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CHAPITRE XXII. 


Effets effroyabits des lemons de Fueishaupt & se$ 
adeptes . — Le hiirophante se giorifie d’etre <* auteur 
du cade, ctiepirede V iiluminisme . 


Ij’iMprjDEBrr bavarois met an grand jour sa perfidie et 
son impi£t& 11 ne se g6ne pas aujourd’hui pour dire k 
s€8 mages et k son homme-roi , qu’il n’a rien 6pargn6 
pour prlcipiter ses adeptes dans un affreux labjrinthe* 
Ce faux docleur fa iso it seryir les sciences k la propaga- 
tion de toua les vices ; cefaux sage n’employoit les mots 
de vertu et de bienfaisance, que pour an^antir la yertu 
et la charity. Ce faux savant tronquoit et interpr&oit k 
sa manure les divines ecritures; il prenoit 1’ombre de la 
vdrit£ pour la v6rit6 elle-m6me. Get homme de p£ch£ , 
oppose au bien et si port6 au mal, vient de se signaler 
k la post£rit£ ; ce maltre imposteur vient lui-mgme de 
ee faire connoitre. C’est au dernier grade de la secte que 
rimpudentVueishaupt nous a apprissesmyst&res d’ini- 
quitd, dont la connoissance n’&oit r6serv£e qu*& ses ma- 
ges et k son homme-roi. Cet impie conjurl, ennemi de 
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Dieu et des homines, se nomine Spartacus Vueishaupt 
Get homme vain et orgueilleux, tout en se nommant pour 
se faire connoftre, s’est attirb le mepris et l’exbcration 
de la gbnbration prbsente et future ; ce malt re en scblb- 
ratesse, ose se vanter de tous les mystbres d’iniquitb que 
nous avons dbveloppds. Aprbs avoir prbchb la rbvolte a 
ses adeptes, il leur enseigne encore bdevenir atbbes ; il ne 
se contente pas d’btre pbnible aux homines, il veut encore 
se rendre pbnible a Dieu. Il cherche k s’blever au-dessus 
de ce qu’on appelle Dieu ; il voudroit lui-mbme passer 
pour Dieu ; ii se nomine audacieusement le restaura- 
teur du genre humain; et la postbritb, indignbe de tantde 
paradoxes, appelle k juste titre le bourreau de l’univers, 
Spartacus Vueishaupt. Ce philosophe vain, en voulant 
trop s’blever, a trouvb l’humiliation et la confusion dont 
il est digne. 

Adeptes, vous l’avez entendu ce tbmbraire soph is te , 
dans les grades superieurs auxquels vous aspirez avec 
tant d’ardeur, se jouer devotre foiblesse, insulter k votre 
crbdulitb, se railler de vos sottises et de vos bgarements. 
Pouvez-vous encore reteuir votre indignation, au rbcit 
de ses derniers mystbres ? Serez-vous plus long-temps 
dupes de ses. paradoxes , de son audace, de sa noir- 
eeur, de son impudence et de sa scblbratesse ?Ne rougi- 
rez-vous pas d'avoir choisi et suivi un maitre si impi* 
toyable ? N’ouvrirez-vous jamais vos yeux k la lumibre, 
et vos coeurs a la vbritb? La dernibre le$on de- Vueishaupt 
seroit-elle vaiue pour vous ? Qu’elle serve du moins k 
vous bclairer, et k dissiper les tbnbbres qui vous envi- 
ronnent. Tout vous y engage, votre propre intbrbt , vo- 
tre honneur, votre conscience, votre tranquillitb, votre 
bonheur, celui de vos concitoyens, celui du monarqcie 
qui nous gouverne, principalement vos devoirs, l’empire 
de la vertu et de la religion chrbtienne. Marquez autant 
d’empressement et d’ardeur pour faire le bien k l’avenir, 
que Tinfame Vueishaupt vous a opposb de difficultbs et 
de paradoxes, pour vous empbcher de l’opbrer. L’uni— 
vers entierblbve dbj& de toutes parts la voix Centre les 
attentats commis, contre tousles outrages faits k la rai- 
son et k l’humanitb ; elle demande une vengeance et une 
punition exemplaire contre son auteur ; elle demande 
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PanSantissement des society secretes , et la repression 
de quelques s6ditieux indomptes et indomptables , qui 
voudroient encore se r^unir dans ces rep a ires tdnebreux 
pour y m^diter de nouveaux crimes. 

Ah! que ces furieux in£ritent bien la surveillance de 
la police* et qu'on lcur fasse sentir k eux-m6mes les 
mgmes peines, les m&mes tortures qu'ils prgparent 
aux autres. Yueishaupt savoit bien quels effets et quels 
changements pouvoien t op£rer dans le coeur de ses adep- 
tes les grossi&res injures qu’on leur prodigue dans la der- 
nifere partie du secret du dernier grade ; mais comuie 
elle lui donnoit toute la gloire de l’invention , il auroit 
era son honneur compromis , et son orgueil edt extrfi- 
mement souffert, si on ne 1’edt pas proclam61e p£re de 
Tilluminisme. Iletit cependant ddsir£ qu’onn’eut com- 
munique ce dernier myst&re qu’A ses mages et hommes- 
rois , ar^opagites destines a former le grand conseil de 
l'ordre, k moins que des circonstances particuli&res ne 
valussent k quelques autres adeptes l’honneur de cette 
confidence. Quelque grands que fussent leurs services, 
Yueishaupt nc connut point de plus grande recompense 
que de leur dire enfin : Ce bouleversement universeldes 
autels, des trdnes et de toute societe, e’est moi qui l’ai 
concu, e’est k moi qu’en est due toute la gloire. 

Les chefs de Tilluminisme nous ont devoile eux-mfi- 
mes leurs desastreux secrets. Ils nous ont appris par 
quels grades , par quelle suite d’artifices la secte prepare 
par echelons chacun de ses adeptes k penetrer dans ses 
mystferes, k les entendre devoiler sans horreur, et k les 
seconder avec ardeur. Ils nous ont mieux depeint toute 
la noirceur de leurs complots, avec toutes leurs ruses et 
leurs iniquity, que nous n'eussionspu les exprimer nous* 
xn&mes. On n’auroit pas pu croireA tant de sc£ieratesse, 
si les monstrueux chefs del’illuminismene nous l’avoient 
apprise eux-m£mes* Aujourd’hui, pour lesrlvoquer en 
doute, il faut d^chirer le code de la secte, et s’inscrire en 
faux contre ses annales , contre les confidences les plus 
intimes de Spartacus Vueisliaupt , son fondateur, de y 
Philon Kuigge, son principal rddacteur, contre les con- 
ventions des adeptes ses plus ardentscoopdrateurs, contre 
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lesaveuxde plusieurs ilium inis tes indignlsetrepentants, 
contre les avertissements que nous ont donn& plusieurs 
individus initios dans les myst&res d 'abomination dc la 
secte ; et si nous nous endormons davantage au bord 
du precipice,* nous ne tarderons pas a resseritir lesefFels 
de la fureur et de la cruaut£ des sectaires. Leur fatale 
et entifcre execution sera une demonstration complete 
de la noirceur de leurs d£sastreux complots; mais il est 
beaucoup plus facile de pr£venir un incendie que d*en 
arr^ter les progr&s. 

On ne peut d’abord s’emp6cher de convenir que Fiq- 
fernal objet des society secretes se r£duit k ces voeux 
demoniaques : Plus d’autels, plus de trftnes, plus de 
magistrats, plus d’autorite, plus de society religieuse 
ou civile , plus de propriety nipour le riche, ni pourle 
pauvre ; plus m£me de ces arts ou de ces sciences qui ne 
peuvent £tre cultiv^es hors des soci£t£s civiles. Pout tout 
droit et pour toutbien , £galrt£ et liberty, enfin la plus 
absolue ind£pendance. Pour mceurs et habitudes, la 
nature ou la vie sauvage, errante, vagabonde, d^cor^e 
tantdt du nom de vie nomade, et tantdt de celui devie 
patriarchate. Pour moyens, toutes les ruses, tous les 
pi&ges, toute l'illusion et la sc£l£ratcsse des sophistes, 
en attendant que le nombre d’adeptes leur ait donn£ la 
force pour agir; et quand enfin la secte aura pour die 
la force avec le nombre , elle d£ploiera cette force au 
signal du gln£ral. Elle liera les mains, elle subjuguera, 
elle 6gorgera, ravagera, elle renouvellera toutes les 
horreurs , toutes les atrocitgs, tous les d£sastres de l’i- 
nondation des barbares du nord; mais, mieuxinstruite 
que ces barbares, on lui a apprise d£truire et k renver- 
ser, a an£antir sans pitte, sans reserve, toute la partie 
du genre humain qui pourroit s’opposer aux complots 
de la secte , ou soupirer aprfcs la religion , la soci£t£ , la 
proprtetd; mais on lui a encore appris k ne pas mettre 
fin k tant de dgsastres , qu’il n’y ait plus aucun e^poir 
de voir renattre ces institutions civiles* Voili bien la 
preuve des voeux et des complots de la secte et de sa de- 
sastreuse sc£l£ratesse ; et l’^videncen’a quetrop confir- 
ms ce que nous avan^ons.- 

Comme il n'y a pires sourds que ceux qui ne veulent 
pas entendre, ceux qui se consoleront, ou qui ne vou- 
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drontpas croire A la rdalii£ de ces C6mplbts,.parce.que 
1’extravagance et le d^lire semblent en 6galcr la sc^lfra- 
tesse • qu’ils ne perdent pas courage. Les sect a ires n’ont 
ricn oubli£ pour nous faire acqu^rir une preuve com* 
plette ct irrecusable de leurfin criminelle. 11 nousreste. 
k d^voiler k quelles lois,. a quel gouvernement int6rieur, 
la secte s’est so utilise elle-p^nie pour an&intif toute 
autre loi 9 tout autre gouvemement, etrpour prourerutr 
jour que l’objet de ses complots n’est rien moins que 
chim£rique. Ecoutons encore ce que nous disent les. 
chefs de la secte , de la dernifcre partie du code illuming , 
du gouvernement de la secle , de l’id6e g£n6rale de ce 
gouvernement 9 et de la part qu’y ont les classes infk^ 
rieures de ritlunaicisme.. 

Vueishaupt, pour assurer les* succ&s de la.secte cons-*, 
piratrice qu’il fondoit, ne se contenta pas de fixer Tob- 
jet de ses complots par des £preuve$et par des grades: 
apr£a avoir fait connoltre k ses adeptes ses dernier* 
myst&res, il voulut que ses coruplices, animes du m£me 
esprit 9 ne. fissent tons qu’un m6me corps. 11 leur donna 
des lois pour les gouverner, dps chefs pour les diriger ; il 
se nomma lc g£n£ral de Pordre. Tons les membrea 
se x^unirent au.chef, et se soumirent k son empire, 
pour ne plus former qu’uo seul corps dirig£ vers le 
m£me but; et pour qpe chaque sectaire etit une part 
active A la conjuration 9 il assigna A cbacun d’eux le rdle 
qu’il devoit jouer dans sa pa trie 9 pour amener la ruine 
des au(els 9 des trdnes et de toutes les lois civiles. Il 6ta-r 
blit une chalne graduelle d’.autorit ^ 9 et se r^gerva, pour, 
lui seul, le pouvoir supreme sur tous les conjures. 

Le candidat et ie novice gtoidof soumis au frfcre en-* 
r61eur *.qui les introduisoit aux logos minervales; celles-* 
ci gl'oient regies par les fr&res illumines mineurs 9 qui 
gtoient inspects par d’autres frfcres illumines majeurs : 
a ces grades prgparafcoires succ^doit celui de chevalier 
gcossois , dont , llnspection s’£tendoit d’un. c<H£ sur lea 
illumines majeurs, el de l’autre sur les masons de l’illu^ 
minisme, et en ggngral sur tout ce qjae le code appelle. 
l’gdifice infSrieur de l’ordre. Les wUvalierg gcossoia 
gtoierit soumis aux gpoptes; ceux-ci gtoient inspect^ 
par les regents , ou princes, que les mages ou rhomme- 
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roi rggissoicnt: enfin, Yueishaupt, Pinfame, ytcndoit son 
autority sur tous. Leur ensemble formoit une reunion 
cOmplette de fameux conjures, marchant d’intelligence, 
combi nant leurs ef Forts, et m^ditant partout les thymes 
bouleversements , sous des chefs et des directeurs com-* 
muns. 

Partout oh il existe semblable organisation d’impies 
et dq s^ditieux, la patrie est menaced d’une mine pro- 
chaine; les magistrats, les citoyens, peuvent s’attendre 
a voir sous peu leur tranquillity trouble , leur religion , 
leurs lois anyanties , leurs propriytys ravagyes* Nous 
avons dyjh vu que la patrie des conjurys ytoit l’univers; 
ou pour mieux dire, il n’est point de patrie pour eux ; 
le mot seul de patrie est un blaspheme contre ces 
droits de Thomme, 'igalite, iibertt . Plus Yueishaupt 
avoit k coeur d’appeler 1’anarchie universelle, de la 
faire partout rygner ail lieu des lois, plus il sentit devoir 
la bannir de sa secte, pour en mieux concentrer les 
forces et diriger la marche. Le premier serment qui sou* 
mettoit Padepte k tous les ordres ymanys des supyrieurs, 
ne parut pas suffisant k Yueishaupt ; il ne se contenta 
pas de cet ytrange compromis, par lequel chaque illu- 
miny soumettoit sa fortune, sa vie my me au des pot ism e 
de la secte, s’il ytoit jugy traitre oti rebelle par des chefs 
inconnus; il exigea encore qiie les supyrieurs eux- 
m^mes eussent leurs lois communes , aihsi que leurs 
principes, afin que 1'impulsion et la direction fussent 
partout uniformes* De celte manifere, l’ordre du gyny- 
ral ytoit non-seulement certain d’ytre exycuty ; mais il 
ne pouvoit encore trouver nulle part d’obstacle* 

Il en coftta au hiyrophante de longues myditations , 
pour donner k son code cet ensemble et ce degry de 
perfection en noirceur auquel il arriva. Cinq ans aprfcs 
pytablissement dela secte, il ycrivoit ; Il faut que not re 
machine soit si parfaite dans sa simplicity , qu’uu enfant 
my me puisse la diriger, Il ycrivoit plus tard * Laissez- 
ihoi le temps d’arranger notre monde; laissez-moi me 
livrer k tries spyculations ; laissez-moi mettre chacun k 
sa place ; laissez-moi le temps de fixer et de subordon-* 
her Taction et les mouyements de tous, pour mien* 
assurer notre triomphe. 
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Ce faux savant ^toit tellement occupy de ses specu- 
lations sur le gouvernement de ses conjures , que*. 
dans touies ses lettres aux principaux adeptes, ses ma- 
x Lines et ses conseils couloient en quelque sorte de sur- 
abondance sous sa plume. Pour connottre toute la pro- 
fondeur de ceite sceieratesse r^flechie et de toute cette 
in female politique * nous allons en rapporter un 
exemple. 

. Le hidrophante avoit fait inserer deux rfegles dans les 
instructions de ses ardopagites. L’une etoit de se tenir 
en reserve avec les candidats de la classe des riches, 
parce que, disoit-il ces gens-li sont orgueilleux, igno- 
rants , ennertiis du travail et de l'ob&ssance ; ils ne cher- 
ehent k entrer dans les myst&res de notre ordre, que 
pour en rire et s’en moquer. L ’autre, de ne pas m£me 
s’occuper & demon trer que la vraie fran c-m a^onnerie est 
soeur de l’illuminisme, parce que la meilleure demons- 
tration est ici de n’en donner aucune. 

La troisteme loi consisted parler tantdt d’une fa$on , 
et tantdt d’une autre, pour raster maitresde nos discours, 
pour n’dtre jamais embarrasses, et pour laisser notre veri- 
table pensee impenetrable aux inferieurs , auxquels on 
assure toujours que la fin leur apprendra Sequel de nos 
discours ils doivent prendre pour la verite. Vueishaupt 
ajoute r Ne laissez pas perdro ces maximes qui sepr&- 
sentent en foule dans mes lettres; recevez-ies tou jours 
pour l’instruction de notre ardopage : avec le temps, it 
en pourroit sortir un excellent grade politique. C’est li 
ce que Fhilon fait depuis long-temps , etc. 
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CHAPiTRE XXllt 


instructions deVueishaupt auxprifets et aux doyens 
de fordre. 


Daks ee gouvernement , il esl d’abord, pour grand 
moyen de subordination , une division generate de supO- 
rioritfo comme de localities. II est des loges affectdes aux 
adeptes dans leur dOpartement; cfaaque loge minervale 
a son supdrieur dans la classe preparatoire, inspects 
par la classe intermediate. II est en second lieu des 
districts , dont 1’enceitite renferme plusieurs loges sur- 
veill^es et inspectees, ainsi que leur prefet, par le su- 
p^rieur du district que les illumines appellent doyen. 
€elui-ci est lui-meme subordonnO k un nouveau supO- 
rieur , dont Tautoritd extend sur toutes les loges 9 sur 
tous les doyens de la province , et qui est pour cela 
appeie provincial. Un quatrifeme grade de superiority 
est celui de Tadepte qui a sous lui tous les provinciaux 
d’une mOme nation 9 et que l’etendue de son inspection 
fait appeler supOrieur national. Au-dessus de ces supy- 
rieurs nationaux est le conseil supreme de 1’ordre, dont 
les membres sont appeiys areopagites , et dont le presi- 
dent est le vrai general de I’illuminisaie, auquel tous, 
sans distinction , doivent etre soumis. 

Les correspondances suivent exactement le mOme 
ordre : cette correspondence doit etre immense, puisque 
chaque sectaire doit au moins une letlre par mois pour 
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tendre comptedeses dicouvertea, soit sur la vie des ini- 
tiis, soit sur celledes profanes, ainsi que des progr&sde 
la secte. Le grand objet est Tart de rendre cette corres- 
pondence inintelligible aux profanes, et de faire parve* 
nirles lettres suivant le grade de ceuxqui les ont Sorites. 
D’apr&s ce moyen giniral de correspondence et de su- 
bordination, viennent les assemblies propres k chaque 
grade, et l’autoriti qui leur est attribuie selon Fordrcita* 
bli des diffirents grades. Les prifet* des loges sont plu- 
tdt instruments que supirieurs. Nous rapporterons dans 
la classe des myst&res le mobile qui les met en action : 
les instructions donnies k l’ipopte et au rigent dive-, 
loppent en grand la politique de l’ordre. Passons aux 
lois qui concernent les supirieurs locaux. 

L’ordre ne reconnott de vrais supirieurs que dans la 
classe des mystires. Pour devenir prifet des chevaliers 
icossois, ou pour itre doyen dans son district, il faut 
itre arrivi au grade de rigent. Tout prifet est le pre- 
mier rigent desa prifecture, et a la direction de toutce 
quele code appelle l’idifice infirieur de l’ordre. C’est de 
l’expirience, du zile et de la vigilance du prifet, que di- 
pendent les fondements de 1’idiGce : priparation , for- 
mation des ilives, esprit de corps, ou bien affection pour 
l’ordre, subordination, secret. L’itude de tous ces arti- 
cles et liur attribution sont principalement du ressort 
des prife-ts. Gelui sur lequel Vueisha.upt instate le plus, 
est le titre de la priparation : icoutons les instructions 
qu’il donne k ses prifets k cet igard. 

Notre force, a’icrie-t-il, est en grande partie dans le 
nombre ; mais elle dipend aussi beaucoup du soin que 
nous mettrons k former les ilives. Les jeunes gens se 
plient, se pritent mieux k cet objet; le prifet Ulumi- 
ni n’ipargnera done rien pour se mettre en possession 
des icoles de son district et de leurs maitres: il fera en 
sorte qu’elles soient confiies k des membres de notre 
ordre ; car c’est ainsi qu’on vient k bout d’inspirer nos 
principesetde former les jeunes gens; c’est ainsi qu’on 
prepare les meilleurs tites k travailler pour nous, qu’on 
les accoutume &la discipline, qu’on s’assure leur estime, 
que l’attaohement conqu pour nous par ces jeunes ili- 
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ves, devient arussi durable que toutes lies an! res fmprcs- 
•ions de 1’enfance, c’est-A-dire, que le pr£fet est charge 
de prendre tous les moyens imaginable* pour tromper 
la jeunesse, la pevvertir et la perdre. 

Yueishaupt el tous ses adherents out la volentlferme,. 
le projet precis et formel de ramener le genre humain 
aux Yandales et A toqte Tignorance des hordes sauva- 
ges , de ne laisser a l’univers pour toute science que la 
liberty r^galitd du peuple sansculotte. Pour mieux 
corrompre I ’opinion publique, les pr£fets doivent s’em- 
parer dans leur province de lVducation publique, du. 
gouvernement eccl£siastique; ils doivent envahir jus- 
qu’aux chaires d’enseignement et de predication, Les 
pr^fets doivent encore avoir du crcfdit, de la fortune ; 
Ils doivent jouird’une certaine consideration; ils doivent 
£tre prudents, exacts, ponctuels et surtout z£16s pour la 
•ecte, et capables d’un travail s^rieux et constant. Ils dob* 
vent s’efforcer d’acqu£rir a l’ordre des forces suffisantes 
pour s’emparer des premieres dignit^s, pour s’y montrer 
a leur gr^ redoutables aux rebelles^et pour leur faire sen- 
tir combien il est dangereux de contrarier oil d’offenser 
la secte. II faut se rendre mattre du gouvernement, et 
diriger ceux qui en tiennent les r^nes^ 

S’il est int^ressant pour nous d’avoir les dcolfcs or- 
dinaires, continue le hi^rophante, ilest aussftrfes- impor- 
tant de gagner les sgminaires eccl&iastiques et leurssu- 
p£rieurs. Aveccemonde-Ut, nous avons laprincipale par- 
tie du pays ; nous mettons de notre c6td les plus grands 
cnnemis de toute innovation; et ce qui est par dessus 
tout , avec les eccl£siastiques, le peuple et les gens du 
com mu n sont entre nos mains : soyez assures que bien- 
tdtle monde ne nous manquera pas, si nous pouvons* 
gagner le clergy les chanoineset les s&ninaires. Obser- 
vez cependant qu’il faut beaucoup de precautions avec 
ces messieurs : ils tiennent rarement un juste milieu. II* 
sont ou trop libres ou trop austere s : ceux qui sont trop^ 
libres ont rarement des meeurs; et ceux qui sont trop aue» 
t^res rebutent et £loignent d’eux par leur s6v£rit£. La 
conduite de ces derniers est ordinairement pure; ilfaut 
s’attacber a la tourner en ridicule. La secte doit aussi 
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excliire de son sein tous les religious, etfuir les jesuites 
comme la peste; c’est-a-dire, que la purete de la doctrine 
qu’enseignoieot les ^suites etoit entterement opposed 
aux principes destructeurs de la secte ; qu’ils ne redou- 
toient les lumi&res et les talents de ce corps respectable 
que parce qu*il auroit trop bien su faire sentir les para- 
doxes de l’illuininisme etconfondre les adeptes avec leurs 
chefs, II etoit difficile de faire un eioge plus pompeux 
des jesuites que ce que nous en apprenons de Vueis* 
haiipt, qui redoutoit lui-m^nae la profondeur de leurs 
genies, et n’osoit entrer en lice avcc eux, 

lies m^chants se plaisent k calomnier et k tourmenter 
ceux qui ont des sentiments plus nobles qu’eux ; ils se 
plaisent k verser le fiel de leur venin sur les bommes de 
bien ; ils n’aiment point entendre les reflexions de ceux 
qu’ils ne peuvent entralner dans leurs vices, et ils reser* 
vent toute leur fureur et leur rage pour ceux qui out la 
force et le courage de les reprendre de leurs desordres ; 
ils son t depour vus de vertus et de merite, et aux yeux des 
bommes ils voudroient passer pour pos^der Tun et 
1’autre, 

Un des devoirs essentiels des mattres est d’envoyer et 
de conduire leurs disciples k Jesus-Christ ; mais tous les 
paradoxes des chefs de la secte ne tendent qu’k eloigner 
leurs eikves de Dieu, pour les plonger dans un labyrin- 
the de vices etde crimes. Par tout ce que nous venons 
d’entendre, nous avons vu queles mediants non-seule« 
mentse plaisent k se vautrer dans le bourbier de la see- 
leratesse et de l’impiete, mais ils font encore leurprinci- 
pale etude et leurs deiices d’y entralner les autres aveo 
eux* . 

Quand le prefet illumine estpeu-k^peu Vienu kbout de 
garnir de membres zeies pour notre ordre les dicast&res 
et les conseils du prince, il a fait tout ce qu’il ppuvoit 
faire; cela vaut mieux que s’il avoit initie le prince lui- 
m6me, Mais en general les princes seront rarementadmis 
dans Pordre m£me, et ceuxqu’onyrecevra ne seront pas 
admis aisement au-dessus du grade de chevalier ecossois. 
tes prGtres et les princes sont sur notre chemin; ainsi on 
uc doit leur communiqucr que ee que Ton a envie qu’ils 
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sachent. II faut supprimer da code tout ce qui poarroit 
leur porter le moindre ombrage : ces messieurs sont en- 
yahissants 9 maisils ont P esprit p£n£traiit;et it ne faut pa* 
qu’ils s’apcrcoivent des comptots delasecte contretoute 
leur autorftg* Le mojren le plus certain pour fes jnieux 
perdre, est de leur donner beaucoup d’encens , de leur 
prodiguer beaucoup d’&oges , et de leur ranter la bien* 
faisance de notre ordre. 

Mesjr&res, 6crivoit le llgislateur mime &ses ar^opagi* 
tes 9 si vous moot rex nos grades k i’41ecteur , you* aurez 
soin de faire les changements suivants : dans celui d’il- 
lumind mineur, au lieu de ces* mots dfe moines ifr*b6- 
eiltes, mettez des hommes irab^cilles. Dans celui 4’illu- 
min6 jmajeur, effacez cette phrase r les prfctres et lea 
princes sentsur notre chemin. Quantaru grade de pr&tre, 
n’en montrez autre chose que Pinstruction relative aux 
sciences , etc. Je yeux que tout cefa.soit f&it k la )6suite, 
qu’il ne s*y trouve pas une Iigne tant soit peu susp'ecte 
pour I’&at ou la- religion. Allons tout doucement , rien 
sans raison; amenons, pr£parons les choses pas k pas. 

Ces suppressions , ces expedients f plus insidi^ux en- 
core , hussent plus d’obscurit£. Vueishaupt donne ici 
sans honte des lemons de scdteratesse et deperfihie con- 
somm6e. Outre ses suppressions Avolont£, selbn le be- 
soin , il fabrique encore des discours postiChes , propres 
k duper se* adeptes et& leur persuader qu’ils sont a dm is 
dans Pantre des myst&res, et que lous les secrets leur 
ont ^(6 d£ voiles, tandis qu\>n ne leur en a appris que ce 
qu'on a bien voulu qu’ils en sachent pour 6tre le diver- 
tissement et la ris£e des v£ritables initios qui se jouent 
de la cr£dulit£ et de Pignorance des adeptes qui croient 
tout savoir et qui ne savent rien *parce qulonJeur cache 
avec soin le plus odieux de la secte. Cct artifice a joute sans 
doute aux forfaits de Vueishaupt ; jnais’iLne peut excuser 
les adeptes qui ont commence par jurer ob£issance et 
protection auxsup£rieurs inconnus de Pilluminisme, et 
se sont soumis imprudemment k leur empire. 

i. 

Si les maftres impitoyables qu’ils ont en la t£m6rit6 
dese donner leur cachent une partiedfes myst&res impies 
et s&Uticuxdela.secte; si leur amour pour la nouveautd 
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et la philosophic procure aux adeptes ignorants du 
pris et de la confusion de la part des chefs et des v£ri- 
tables adeptes , il faut aussi convenir qu’ils meritent bien 
eet affront par leur foiblesse et leur t£m£rit£, et qu’ils 
s’en sontrendus vraiment dignes , s’ils ne se soot pas 
aper$u plutdt qu’en cherchant k reguer gur les autres, 
ils Itoient eux-m^mes leurs captifs. 

Ce sont des hommes vains qul abusont des homines 
vains. 11s sont tous egalemeot dignes de piti6 et de m6- 
pris^ et ceux qui deviennent les victimes des autres, ont 
vraiment lesort qu’ils meriteut. Au surplus , desmaltres 
d’iniquitA ne peuvent produire que des abominations. 
Des enfants qui rechcrchent avec fureur V illusion et la 
vanite, qui ont la fr£n6sie de vouloir i mi ter et mime 
surpasser, s’ il leur £toit possible, leurs p&es dans leurs 
vices , m&ritent bien d’etre bumili^s et m£pris£s de leurs 
xnailres, qui, tout impies quails sont, tout en cherchant 
k former des ennemis k la religion chr£tienne, ne peu- 
vent s’em pScher de rendre hommage k sapuret^; car 
tout en tyrannisant la vertu , ils en reinvent le m^riteet 
la gloire par le m^pris et la confusion dont ils couvreut 
eux-m6mes leurs disciples et leurs fils qui ont l’impru~ 
dence d’£couter leurs pernicieuses legons, etcherchent k 
imiter dans leurs d^sordres les grands coupables. Les 
chefs de i’impi&6 et de la sc£l£ratessesonteux-mdmes si 
aveugl£s , qu’ils ne voient pas que la honte et l’infamie 
qu’ils rejettcnt sur leurs adeptes ignorants , r£jaillit sur 
eux-mgmes , et que leurs sarcasmes et leurs railleries ne 
servent qu’A les dishonorer viritablement et k condam- 
ner hautement leurs viceset leurs diriglements. 

D’ailleurs, rien n’itonne que des monstres qui osent 
©utrager si indignement la majesti divine, se jouent des 
foiblesses et de raveuglemcnt de leurs semblables; mais 
ce qu’il y a d’itonnant, c’est que des princes diji revi- 
tus de toute la puissance humaine , aient encore la ma- 
nie , ou plutdt la folie , d’avoir leurs qoms inscrits sur 
la liste des sociitis secretes si opposies au bien giniraL 
N*ont-ils pas d£)& assez de devoirs k remplir pour opd- 
xer le bonheur public ? De quel droit ce serment d’une 
protection juree dans des antres ou des Ioges , k des 
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hommes travestis qui sfe cachent et qui craignent d’etre 
connus, quand tous lcs travaux , tous les soins et tout 
l’usage de la puissance protectrice sont dtis k la patrie 
et k tous les citoyens. Plusieurs , assis sur le trdne , ou 
avec des droits certains k la couronne , ont deji eu la 
bassesse et la ldchetd de promettre soumission et obyis- 
sance k des sup^rieurs obscurs de Fordre des illumines 
ou des franc-masons. Par cette condescendance et cet 
abaissement indigue des souverains , ils font une plaie 
profonde k l’ytat ; ils se pr^parent k eux-m6mes et k 
leurs sujets toutes sortes de maux ; ils renoncent en 
quelque sorte au pouvoir supreme dont ils jouissent, en 
iaveur des conjures dont ils ne tardent pas k devenir 
les dupes et les esclaves, tandis qu’ils ytoient faits pour 
leur donuer des lois. De quel droit donneront-ils au 
peuple des ordres £man£s de ces loges PEtlepeuple, en 
jurant fid61it6 et obyissance k son souverain , a-t-il pu 
s’attendre k ne trouver dans son chef legitime qu’un 
plastron d’esclavage ? A-t-il pu s’obliger k suivre des lois 
proclam^es par son souverain, mais dict^es par des 
maitres illumines ou franc-masons? Magistrats du peu- 
ple, qui avez chaque jour k prononcer sur les diff£rents 
qui s’yifcvcnt entreles citoyens, aprfes tous vos serments 
de protection , d’ob^issance k des fr&res , quelle justice 
rendrez-vous au public, et quelle confiance inspirerez- 
vous aux citoyens, de votre integrity , de votre impar- 
tiality ? Pour plaire k la secte , et pour demeurer fidd- 
les aux serments que vous lui avez jur^s, vous trahirez 
la justice et la verity ; vous manquerez k la dyiicatesse, 
k l’honneur et k la conscience , plutdt que de briser les 
liens abominables qui vous attachent k la secte infernale. 
Ces exemples funestes ne sont que trop fryquents : je 
laisse k l’histoire A ydaircir un jour ces ryflexions , et 
pldt k Dieu que Fexpyrience en edt ddj k moins fait sen- 
tir l’importance. Mais pour dysabuser enticement les 
princes qui sont encore amateurs des sociytys secretes, 
nous ne pouvons trouver des excuses dans le secret dont 
ils s’environnent i cur non paiam , si decenter . Ces mo- 
tifs sont plus puissants que toutes les lois de Fillumiuis- 
me. Pour en convaincre tout k la fois le lecteur et le 

{ \rince dupe, pour ne leur rien laisser ignorer, et pour 
eur 6ter tout vain prytexte, il suffit de leur mettre sous 


Digitized by Google 



i5 

les ye ux ce nouvel article des lois donuies aux prifct* 
ou sup£rieurs locaux , sous le titre : Formation do s Hi- 
ves. 

A quo! nous sert le nombre , s’icrie le hilrophante , 
si l'on ne trouve nulle part la ressemblance et l'uniti 
de sentiments ? Point de rang, point d’etat qui doiveat 
dispenser le$ frires de nos travaux, de nos Ipreuves. 
Pour les accoutumer au mipris de toute distinction, A 
ne voir que le monde, le genre humain en grand , le 
prifet aura soin de recueillir toutes les anecdotes , tous 
les traits remarquables, soit par leur noblesse, soit par 
leur bassesse, quels qu’en soient les auteurs , riches ou 
pauvres , princes ou bourgeois , nobles ou roturiers. 
C’est k lyi k fournir ce recueil aux maltres de Minerve; 
etceux-lA auront soin de ne pas les laiSser ignorer aux 
ilfeves. 11s se garderont bien surtout de cacher le nom 
du prince ou du grand seigneur que le trait pourroit 
dishonorer; car ilfaut, dit le code, qulci chacun ap- 
prenne que nous savons rendre justice k tous ; que 
chez nous le michant sur le trine s’appelle un vil co- 
quin, tout aussi bien , sinon encore mieux, quele gueux 
qu’on mine k la potence. 

Princes et lecteurs, vous venee d’entendre le fonda- 
teur , le hiros de la secte des illuminis. Get impudent 
sophiste ne cache plus le mipris qu’il fait de 1’autoritA 
legitime; ilcherche k pinitrer les cceurs de ses adeptes 
du fiel de son venin : quelques sales, qnelques horribles 
que soient d’aussi grossiires injures, elles n’en son t pas 
moins un avertissement salutaire, capable de disabuser 
et d’iclairer les princes les plus obstinis du danger des 
sociitis secr&tes ; elles n’en sont pars moins une preuve 
irrecusable de Phorreur et du mipris qu’elles doivent 
leur inspirer, et de la vigilanee qu’ils doivent apporter 
k les riprimer. , 

Geux qui insistent encore k s’assembler et Ate riunir 
dans leurs infames repaires , sont des malheureux qui 
miditent de nouvepux crimes, et qui miritent une pu- 
nition exemplaire. La prudence et la sagesse d’un sou- 
verain iclatent davantage, en ramenant des igaris et 
des furieux A des principes de moderation , de justice 
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el d'gquitg , qu’en remportant sur ses ennemis dn de- 
hors une victoire signalge : en changeanl et gagnanl leg 
coeurs de ses sujets ; de vicieux qu’ils gtoient, en les ren- 
dant vertueux, un monarque s’acquiert plus de verita- 
ble gloire et de vrai mgrite, qu’il n’en peut oblenir par 
de grandes conqugtes. 

' Un souverain doittoujours gtre en butte* aux contra- 
dictions des mgchants, pour opgrer le bien ; mais celui 
qui se laisse maitriser par lcs mgchants, ne peut plus 
opgrer aucun bien. D’ailleurs, peut-il gtre decent et 
cpnvenable k la grandeur et k la dignite d’un monarque, 
de s’abaisser jusqu’a sesoumettre lui-mgme& iurer obgis- 
sance, fideiite et protection k des maitres de loges , k 
d’impudentssgditieux, k desconspirateurs audacieux qui 
ne cherchent qu \\ humilier le prince, qu’d dgsoler la 
societeet k ruiner retat. Un souvcrain est fait pour don- 
ner des lois et non pour les recevoir : il pcrd son auto- 
rite du moment qu’il se soumet aux caprices des supg- 
rieurs d’un ordre. Le mal va tou fours croissant, et les 
mediants sont extrgmement envahisjsants ; ils prennent 
la pi Me et l’indulgence qu’on a pour eux , pour des fa- 
veurs. 11s se croient d&s-lors suffisammentautorisgs dans 
leurs vices, et leur plus leger triomphe est toujours ac- 
compagne de grands crimes. Aussi un souverain, tout 
en s’assujettissant aux volontes infames de vils conjures, 
perd le pouvoir supreme qu’il avoit : il ccsse d’etre mat- 
tre , pour se rendre l’esclave d’hommes profondgment 
corrompus ; il devient le jouet et la risee des mgchants, 
du moment qu’il s’en declare le protecteur et l’appui ; 
il se couvre tout k la fois de konte et de mgpris, dOs 
le moment que son nom est inscrit sur les registres d’une 
secte ; il ne pent plus faire le bonheur de ses sujets; par- 
ce qu’il n’a pu y gtre admis sans trabir la justice, la vg- 
rite et ses devoirs. 

Toutes* les socigtgs secretes gtant les plus cruels tyrans 
du mgrite et de la vertu , l’autoritg n ’gtant gtablie que 
pour soutenir l’innocence, protgger la vertu et punir le 
crime, un prince, parson admission dans une secte, en- 
hardit lessectaires ; parsa presence, il les encourage aux 
crimes, et par cela seul,il fait dgj& uneplaie profonde k 
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la yertu, et il frappe encode sourdement les fondements 
du trone. En se ddpouillant de la justice, de la paix 
et de la tranquillity > <jui font prospyrer et fleurir lea 
Stats', il creuse insensiblement eon tombeau, pour opd- 
rer la ruine de son royaume, pbur faire la ddsolation et 
le dysespoir de ses plus fiddles sujets ; en tin .mot, il se li- 
\re entre les mains et au pouvoir .de ses plus cruels 
ennemis. 

Tout dtat oil il y a plusieurs maitres n’est pas yioigny 
de sa fin. Au firmament le soleil n’a pas son ygal f dans 
tin royaume, un Toi ne doit aussi poi$t reconnoitre d*y- 
gal ; il doit btre le seul ohef } et il est injurieux pour le 
monarque et -outrageant pour la sociyty , de laissers’em- 
parer destines* du gouvernement, des sectaires percds 
de crimes de toutes parts; Il ne convient pas k des mem- 
t>res rebeiles et empoison nys d’abuser de la jeunesse, de 
la foiblesse et de la crddulity du chef, pour envahir son 
autority, afin de mieux maitriser le peuple et humilier 
le souverain jusqu’A le rendre leur propre esclave. Tel 
est pependant le sort que les sociytys secrdtes ryservent 
aux monarques qui les favorisent et les protdgent. Elies 
xnyritent non-seulement lecourroux du ciel, maiselles 
sont encore dfgnes de la vengeance et de la coldre de 
tous les souverains, 

Les crimes odieux qui se completent dans les antres 
tynybreux des illuminys et des fra nc-ma cons ,* com- 
mandent impyrieusement A tous les monarques de faire 
fermer pour tou jours les repaires de ces audacieux con- 
jurds, et les noms des chefs ne peuvent inspirer que 
Thorreur et i’effrpi k la postyrity la plus reculde ; car 
leur scylyratesae, leur fureur et leur rage ont mis 1’ Eu- 
rope entiyre dans une inquietude dysesp&ante. 11s ont 
ddjA bouleversy les royaumes de France , de Naples et 
d’Espagne ; ils menacent d’ytendreHeurs ravages d’un 
pole A Fautre, et ilsen viendroient k bout, si Ton ne 
prend des mesures gynyrales et syvdres contre eux. Rien 
nc doit dtre capable d’arrdter les bras vengeurs de/tan t 
de noirceur et de tant de forfaits ; aucune considy ration 
•ne pent soustraire au chdtitnent de si grands conpira- ' 
teurs; rien ne doit les mettre k couvert des coups qu’ils 

a, 2 
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©lit merits. Leurs crimes enormes ant armi la juste 
vengeance de l’univers, dont ils n’ont fait ,' jusqu’ici , 
qu’un homme de douleur. Si le sage traite diji de ser- 
viteur infidile celui qui ne timoigne aucun empresses 
merit pour voir son maitre , e»t-il une expression assez 
forte pour cararcteriser les sceiiratset les monstres qui, 
par fourberie et par fraude , cherchent A les depouiller 
et k les dishonorer. L’infernal Vueishaupt nous asuf- 
fisammen t instruits sur Particle des preparations ; voyons 
a present ce qu’il nous dira spus le Hire: Esprit de 
corps. Lehierophante, continuant ses instructions &ses 
ilives, leur dit i t 4 v 

Le prefet est averti que cet esprit s’inspire par le soin 
d’exalter sans cesse la beauti et Pimportance du but , 
l’integrite. des membres , la digni.ie et la stirete dba 
moyens, l’utilite de l’instruction que Pordre donne k 
-ses eiives, et la protection qu’il leur assure. Cet esprit 
sera toujours en proportion de Passurance qu’ils auront 
d’etre heureux, tandis qu’ils resteroit attaches k Pordre, 
et de ne trouver le bonheur nulle autre part que chez 
nous. Pour le nourrir, it faut entretetiir l’espoir de d&- 
coitvertes toujours plus importantes , k mesure qu’ou 
a vance, crain te de le laisser refroidir. Cherohez k met- 
tre vos eiives dans uno situation oil ils soient souvent 
et constamment occupes de notre societe ; faites-en leur 
idee favorite ; prenez pour exemple l’Eglise romaine. 
On ne sauroit ici donner des regies applicables partout : 
que les prefets et les autres supirieurs itudient done 
sans cesse Part de remedier k ce qui peut manquer k 
nos travaux; qu’ils prop'osent des prix ; qu’ils re com- 
pensent celui qui aura le mieux traite la matifcre. A 
force d’y veiller, il faudra bien que t6tou tard, suivant 
les circonstances locales , l’edifice prenne sa consis- 
tance. Exhortez les frferes k itre complaisants, bienfai- 
sants , genireux lfis unS envers les autres, et aussi en- 
vers notre ord re.. 

Vous avez de )k connoissance des blasphemes du hiiro- 
phahte contre la religion catholique, contre son divin 
chef, et contre ses fidiles ministres. Lecteur , vousi 
entendez k present ce maitre de l’impiete, cet impu* 


Digitized by Google 



*9 

debt sophiste , qui propose aujourd’hui pour modules 
k ses plus intimes confidents, les lieutenants de JOsus-* 
Christ* Tant de contradictions dOmontrent k l’Ovidence 
la fourberie et la scOlOratesse de Yueishaupt, qui con- 
damne et bldme, dans un endroit, la conduite pure et 
innocente des suceesseurs de Notre Seigneur, etqui, dans 
un autre , la donne pour exemple a ses disciples* Tant 
de supercheries et.de paradoxes devroient encore itre 
suffisants pour dOmontrer aux adeptes , s’ils Otoient 
capables de reflexion , la faussetO et la duplicitd de leur 
chef, ainsi que la foiblesse des moyens de Yueishaupt, 
qui voudroit tout faire servir k son but. Mais les adeptes , 
ignorants et d0j4 corrompus, dans Pespoir des promesses 
chimOriques de da secte , souscrivent a tout , applau- 
dissent a tout. Ce sont des malades qui abusent d’autres 
malades, et leurs vaines louanges ne servent qu’4 les 
dishonorer tous viritablement. 

Yous Pavez entendu exhorter ses adeptes 4.0 tre com* 
plaisants, bienfaisants et ginireux. Lecteur, conserves 
bien ces belles lemons; nous y reviendrons , et l’avenir 
vous apprendra que Ces belles qualitis n’Otoient que 
dans leurs bouches et non 'dans leprs coaurs. 

Passons k Particle de 1’obOissance ; sous ce litre, il est 
dit aux prOfets : Si vous avez bien su faire sentir k vos 
Olives la grandeur de noire objet et de nos plans, point 
de doute qu’ils n’obOissent avec plaisir aux supOrieurs. 
Comment ne pas se laisser conduire par celui qui nous a 
si bien, si surement guidOs jusqu’4 prOsent, par oelui qui 
nous rend heureux en ce monde , et de qui nouspouvons 
espOrer* plus de bonheur encore pour la Suite; loin- de 
nous l’homme que tons ces avantages .ne dOcideroient 
pas k l’obOissance ; qu’il sorte de la sociOtO des Olus. Cet 
esprit d’obOissance s’inspire plus gpOcialement par 
l’exemple et Pinstruction ; par la conviction , qu’obOir k 
nos supOrieurs, c’est dans le fond nou^ suivre nous- 
mimes; par les promotions aux grades supOrieurs; par 
Pespoir de connoissances toujours plus importantes; par 
la crainte employee k propos; par les honneurs, les r0^ 
comp en ses , les distinctions aiccordOes k ceux qui spnt 
dociles ; par le mOpris jetO sur les reviches; par le soin 

2. 


Digitized by Google 



20 


d’e viter la familiarity avec lea inftricurs ^ par les puni- 
tions exemplaires des rebelles ; par le choix de ceux que 
Ton sait tout k nous et disposes k suivre tous nosordres; 
par une grande attention aux quibus licet , ou Ton doit 
voir comment les ordres donnas ont £t£ exycutys;par 
Inexactitude des supyrieurs moyens , A^nvoyer les tablet- 
tes ou les comptes a rendre sur leurs inferieurs. Plus 
ces tablettes sont dytailiyes, meilleures ellefi sont, car 
c’est iA-dessus que repose {out le plan de nos opyrations. 
C’est par-la qu’on con doit le uootbre des frferes et leurs 
progrAs; c’est par-lA que l’on voit 1 la force ou la foi- 
blesse de la machine, la proportion et l’adhysion des 
parties au tout, le vrai litre des frfcres k des promotions, 
et enfin le myrite des assembles, de$ loges, de leurs 
supyrieurs. 

le hiyrophante tient aujourd’hui A ses pryfets un 
langage bien .di Afferent que celui qu’il tenoit A ses adep- 
tes , lorsqu’il leur apprenoit k myp riser Fa utority du sou- 
verain , que la* docility et la soumission des sujets fai- 
soient toule la force du monarque ; k prysent , il you* 
droit leur persuader que l’obeissance est la mfcre du 
myrite. Les mychants n’ont de pensfees et d’alfections 
que pour ce qu’ils bid men t dans les autres. L’obyissance 
est un crime pour obyir aux autres;' mais e’est une 
vertu , lorsqu’on se soumet au gynyral de l’illuminisme. 
Ces contradictions frappantes ne font aucune impres- 
sion sur le coeur de l’infernal Vueishaupt ni de ses dis- 
ciples. 

Le caractAre des mychants est de chercher le m*al, 
et tous les moyens pour le commettre leur sont indifffe- 
rents. Lorsqu’ils ne peuvent faire par eux^mfemes tout 
le mal qu’ils dysirent , ils s’associent avec d’autres aussi 
mychants qu’eux , pour conspirer. ensemble oontre les 
gens de bien qu’ils ne peuvent laisser en repos. Quoi- 
que les pervers agissent toujours avec fourberie et arti- 
fice, ils sontdoujours disposfes k s’aider mutuellement, 
lorsqu’il y a quelque nouveau crime k commettre; ils 
ne sont mAine satisfaits que lorsqu’ils se sont aidys a le 
consommer. L’appas d’un riche butin , l’espoir des dfe- 
pouilles d’autrui, voilA ies ry compenses que Vueishaupt 
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peut promettre k ses adeptes ; semblable k Cartouche et 
k Mandrin, ii voudroit enGore lui-mCme leur partager 
le tout, pour maintenir 1- accord et l’union parmi ses 
dignes collaborateurs , auxquels il n’a rien omis d’ensei- 
gner pour jon faire ses vdritables. esclaves 

L’esprit maim est subtil ; il ne se rebute derien; il rode 
sans ces$e autour. de sa proie- qu’il cherche k dCvbrer. 
Apr&s. avoir animC ses adeptes a 1$l rdyolte contre Fau* 
torite. legitime, lemgme sophistcleurannpnce, eomme 
n^eessaire au bien de l’drdre , et avantageux pour leurs. 
eomplots , une soumission enti&re et aveugle aux ca-. 
prices du g^n^ral de la secte Reties disciples, incapable* 
de r£fl£chir surdes contradictions si mgnifestes, se 
soumettent volontiers k l’empire et au joug du hCros 
des sophismes de l’impidtd et du crime, que la pl'upart 
oe cannoissent m£me pas. 

Nous verrons en suite de qttof est Capable le gdnlrat 
de l’jlluminisme, lorsqu’il aura rCuni sous son obCis- 
sance et assujetti k son empire cette foule d’adeptes 
ignorants, mais aussi mCchants et aussi inhumains que 
leur infame chef qui n’a rien omis dans ses instructions 
pour enflammet le coeur de ses Clfcves , et pour les porter 
k toutes sortes d’excfcs et de crimes. Mais achevons les 
lemons de Vueishaupt sur la formation de ses disciples % 
et voyons ce qu’il leur dit concernan t le. secret. 


C’est ici, dit le biCropbante k ses prdfets^ c’est ici ' 
^article le plus essentiel; et c’est pour cela que, dans les 
pays mCmes oti nous aurions acquis assez de puissance 
pour nousmontrer pubiiquement, il n’en faut pas. moms, 
rester caches... 


Le prdfet doit toujours couvrir adroitement ses projets,. 
suivantles circonstances locales. Qu'il s’accorde avecle 
provincial, sur le manteau, le voile qu’il faut donner k 
l’ordre , ainsi que pour les institute religieUx de l’^glise 
romaiue. La religion., hClas t n’dtoit qu’un prdtexte : 
aussi faut-il, avec plus de noblesse, cacher notre ordre 
sous Fapparence d’une socidtd marchande , ou sous 
quelque extdrieur semblable*. 
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Lecteur , vous venez d’entendre rabomi nation m&me 
des impies les plus impudents et les plus sceidrats. Avant 
eqx, aucun n’avoit encore ose avancer que dans l’eglise 
romaine la religion n’etoit que le prdtexte des instituts 
religieux ; jamais personne ne s’est permis de dire que 
l’ambition , ou I’avarice , ou tout autre motif que la reli- 
gion, avoit fonde les monastfcres, soit de religieux, soit 
de religieuses. Parmi les stpostats *m£mes , qui dcvoient 
si bien con not tre les ordres dans lesquels ils ont v£cu, 
il ne s’en est jamais trouvd un seul qui etit os£ pretendre 
que la religion ne ftit qu’un pr£texte pour l’institut au- 
quel il renon9oit et pour- ses anciens confreres. II £toit 
sans doute r£serv£ au chef de rilluminisme de pro- 
fdrer des blasphemes aussi outrageants contre la religion 
chr£tienne< Vueishaupt, nd catholique, mais devenu 
apostat, sdphiste, et Kuigge. qui ne sut jamais ce que 
c*£toit que les religieux et leurs instituts, ont eu seuls la 
sacrilege audace d ’inventer et de publier de si ex^crables 
abominations. Le lecteur ne doit point £tre surpris des 
soins et des precautions* que ces monstres. prenoient 
pour voiler leur noirceur, leur sc£16rate$se et teur im- 
piete dans les t£rifcbres du secret. Les execrations qu’ils 
debitoient dans leurs repaires, obligeoieut les sectaires 
k cacher leur marche et 1’existence de leurs loges. Leur 
propre sftrete les mettoit dans la necessite d’avoir recours 
k tant de fourberie ; elle les contraignoit k se tenir touh 
jours dans la g£ne, pour se soustraire aux recherches 
de la police , et k la juste indignation des honngtes gens. 
De telles horreurs , de telles absurdites, n’ont jamais pu 
s’annoncer en public , pas rafime chez les sauvages , qui 
n’auroient pas hesite de se rendre justice eux-m£mes, 
en chdtiant, par une mort prompte et exemplaire, les 
temeraires qui auroient opi leur p richer semblables 
abominations. 

Les merchants n’ignoroient pas le danger qu’ils cou- 
roient, et les chatiments qu’ils m£ritoient; c’est pour- 
quoi ils prenoient tant de detours et de precautions pour 
echapper aux supplices reserves aux grands crimincls ct 
aux grands coupables. Mais cette absurde calomnie n’est 
pas encore la derntere le^on de Vueishaupt k sespr£fets. 
Lecteurs, soycz attentifs, si vous en avez encore la force, 
aux instructions qu’il continue k leur faire. 
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LeprOfet, dit Pinferqal, aura iota de ne pas rdunir 
©rdinairement plus de dix fr£res dans les ^glises miner- 
vales r crainte qu’un trop grand nombre ne les expose 
£ Stre decouverts ; il vaut mieux multiplier les loges , et 
s’il y a plusieurs loges dans la m6me ville, le prbfet aura 
soin que les frfcres (Tune loge ne sachent rien des autres. 
II surveillera en outre les loges minervales et les loges 
ma^onrtiques ; il aura soin que tout s’y passe r^guliOre- 
ment et avec la plus grande ponclualitb ; il ne permet- 
tra point qu'on y tienne des discours assez libres , pour 
faire &oup 9 onner fortement des pro jets con Ire la religion, 
lYtatet legAnceurs. L&-dessus, on tie sauroit porter trop 
loin les precautions, ranxieti etle.scrupule; car le secret 
est Tame des operations de la secte. Sans le secret, elle 
seroit bientdt iaquietee et interrompue dans ses travaux. 

Le prefetpourra admettre dans noire ordre des mem- 
bres des loges maqonniques; mais il aura soin de ne pas 
laisse? donner le ton k nos frferes par ces etrangers , qu’il 
choisira d’ailleurs de miani&re k les rendre utiles k l’or- 
dre. Commie il est charge de surveiller et d’instruire, sur 
differents points les superieurs des minervales et les 
venerabies desloges, il s’adressera au provincial, dans tous 
les doutes de qudque importance. Le prefet veillera k ce 
que chaque membre s’en tienrie aux devoirs de sa place , 
ne faisant ni plus ni moins que ce que sa r&gle exige. 
cliacun pouvant trouver dans cette instruction , tout ce 
dont il auia besoin pour sa conduite. Le hiOrophante, 
pour engager tous ses adeptes & observer strictement les 
cinq articles de cette derniOre lecon , sans enenfreindre 
aucun , leur fait une importance et magnifique promesse 
con^ue en ces termes : 

Si nous avons exactement pourvu k tout ce qui re- 
garde ces cinq articles , il n*y aura plus rien d’impos- 
sible pour nous, dans aucune des contrOes, qui sent 
sous le soleil. Les hommes paisibles et tranquilles s’a- 
per^oivent ailment de la foiblesse, de la futility des 
raison nements vains et trompeurs de Vueishaupt, ainsi 
que de ses processes chimOriqucs et des contradictions 
Cr^queutes qui se trouvent dans ses pernicieuses lemons. 
Mais les amateurs des sciences humaines, enflOsdu vain 
com de philosophic, dominos par l’orgueil, mattris^s par 
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les plus infames passions qui les troublent etles agitent, 
en sucent avec joie tout le veriin. Leurs coeurs d’ailleurs 
sont si opposes k tout bien et si porfos au mal, qu’ils ne 
soupirent qu’apr^s le moment oil ils pourront s’y livrer 
impun&nent; ils ne reconnoissentle precipice, quelors- 
,qu’ils y sont plong^s entiferement. Plusieurs m£mes 
sont tellement aveugl£s,que, lorsqu’ils sontenfonc^s dans 
le bourbier et qu’ils orient au secours , ils .injutfent la 
personne charitable qui leur tend la main pour les re- 
tirer de la fange et de Pordure oil ils se sont pr£cipit£s 
eux-mgmes. Si elle veut les averlir amicalement de la 
veritable cause de leurs peines et de.leurs mafcix, etque 
le seul moyen pour £vjter de si fuuestes £cueils est de 
fuir les lemons empoisonn^es de la philosophic , et do 
xenon cer enti&rement aux socfot^s secrfetes , sa charitd 
et son zfele sont rarement pay£s de recon noissance. Ties 
mbchantsnesortent qu’i regret de leur d£r£glements ; ils 
quittent avec peine la rouille de.tous les vices. Les chan- 
gements et les conversions de tels personnages sont ex- 
tr£mement rares : pour les arracher de la puissance des 
t£n&bres , il faut une force et une grace particuli&re pour 
op^rer sur des coeurs qui ont croupi trop long-temps 
dans le crime, D’ailleurs, quatid Ton s’est habitu^ aux 
d^sordreS et aux vices, et que l’on s’est plu k y vieillir , 
les liens sont bien plus forts et plus difficiles k rompre ; 
aussi la confusion et le d^sespoir sont ordinairemcnl le 
partage de$ p£cheurs endurcis, 

Lecteur, .vous avez entendu Vueishaupt, sur les cinq 
articles qu’ils* donne pour lemons k ses pr^fets , insister 
surtout sur celui du secret. Cet objet est important a 
tous les sectaires , aussi bien qu’aux chefs; car, si leurs 
complots et leur projets criminels 6toient connus , tout 
l’edifice des society secretes s’^crouleroit de lui-m£me. 
Si leurs instituts £toient publics , avant qu’ils pussent 
prendre de la consistance , I’auttfrifo publique ne se 
contenteroit pas de les r^primer , mais elle feroit re- 
chercher et punir les auteurs. Sans Tenthousiasme et la 
fr£n6sie du secret, les sup^rieurs de l’ordre ne pour- 
roient gagner ni s^duire la multitude, tandis que le 
secret, joint al’ignorance, fait la principale force des 
sectaires. Ils sentent le besoin qu’ ils ont des fonfebres 
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pour cacher leur iniquity, etils jettent sur leur sc&£ra- 
tesse et leur impi6t6 le voile da secret. Ces impudent* 
sophistes ont appris de. bonne heure a leurs dfeves a ue 
jamais violer le secret des mystfcres de la secte , et , en 
habiles conjures, ils n’en donnent connoissance qu’A 
ceux qui sont entiferement .d£vou£s aux principes de 
Pordre. Mais les triomphes sanglants que les soci6t£s 
secretes viennent d’obtenir,* avoient tellement llatt6 
1’orgueil des chefs, ils les avoientsi fort enivr£s de plai- 
sir et de vanity, que ces enrages n’ont pu s’ emp£cher de 
s’^crier au milieu de leurs succfes effrayants : Ces b outer 
versements ne sont point Couvrage de la supersti - 
tieuse et ignorante antiquity ; Us sont le fruit des 
tv a v aux de la philosophic modem e ; ils sont V effet 
des soeiltes secretes ; etSpartacus V ueishaupt en est le 
veritable per e. 

Si les d&astres affiigeants que nous avons 6prouv6s 
nous ont extrgmement alarm£s et inqui£t£s, cherchons 

&nous consoleraujourd’huidetoutce que nous ontappris 

ces d6hont£s et audacieux conjures ; profitons des aveux 
qu’ils ont os6 faire , en se declarant les tyrans et les 
bourreaux du genre humain. Les ennemis de la soci^td 
sont A present connus : il est facile de les r£primer ou 
deles punir. Les voeux et les complots des soci6t6s secre- 
tes sont assez d^montr^s par les ayeux et les Merits ori- 
ginaux des sectaires : faut-dl encore que le r^sultat de 
l’^vidence y vienne mettre de nouveau son impitoyabla 
sceau ? Profitons au moins des lemons du pass£, et que 
l’exp£rieuee serve a nousinslruire pour l’avenir. Les tra- 
vaux et les complots des soci^t^s* secretes n’6tant que 
my&tferes d’iniquit6 , il n’est pas ^tonnant que toiis les 
sectaires mettent tant d’importance k ce que le secret 
ne soit pas r6v£te k de$ Strangers, et qu’iis punissentsi 
s£v£rement ceux qui le violent. Leur propre surety exige 
ces precautions, et cette severity. Mais ce qui etonne , 
e’est que des hommes^ plut6t des monstres, puissent for- 
mer et ex£cuter des prdjets si d^sastreux , et qu’ils aient 
pu rSpandre et propager parlout toutes leurs erreurs 
anti-religieuses et anti-sociales. Nous avons traduit les 
instructions donn^es aux pr^fets de Tilluminisme; nous 
allons raconter celles du provincial. Presque toutes les 
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lob donnles aux regents ou aux prtfets* peuyent servir 
de rfegle aux provinciaux. Us doivent posseder k fond f 
comme s’ils cn £toient les inventeurs, toutes les ins- 
tructions des regents et des sup^rieurs locaux. 

Le provincial sera £lu par les regents de la province; 
il ne sera subordonn^ qu’aux directeurs nationaux, aux 
ar^opagites et au g£n£ral de Pordre. II doit ^tre enfant 
de la province, et la connoitre k fond ; il doit £tre d£ga- 
g6 de toute affaire publique, de toute obligation, pour se 
livrer enti Bremen t aux soins et aux travaux de Pordre ; 
il doit sojourner dans le centre m6me de la province. 
En devenant provincial, il doit changer son premier nom 
de guerre , pour prendre celui que les supdsrieurs ma*- 
jeurs luidonneront ; il sera nanti du cachet de sa pro- 
vince , ainsi qua des archives. Il doit chaque mois un 
compte ggngral de sa province k Pun des inspepteurs 
nationaux , cpmme il repoit lui-m&me les comptes des 
sup^rieurs locaux. Dans ses doutes, ildoit consuiter l’ins- 
pecteur national. S’il a des plain tes k porter contre cet 
inspecteur, il s’adressera au premier de Pordre. Les re- 
gents de sa province son t ses consulteurs; its doivent 
l’aider dans toutes ses entreprises. Les pr£fets et les su- 
p£rieurs des classes in&rieures lui sont subordonn^s. Il 
doit employer les frferes pensionn^s par Pordre, dansles 
endroits de sa province ou ils seront le plus utiles ; il est 
charge dc faire passer aux pr^fets les noms caract£ris- 
tiques des fibres, et les noms g£ographiques des loges. 
Il faut aussi connoitre tous lesfr&res exclus. Il se servira 
d’unemam ^trang&re, etsa lettro sera sign£e Basile , lors- 
qu'il aura des reproch'es k faire k des frferes qu’il seroit 
dangereux d ’offenser. Il prescrira lui-m6me les li vres pro- 
pres & former les £l&ves ; sulvant les besoins de chaque 
grade, il doit gtablir, k Pusage des fr&res , des bibliothfe- 
ques dans les en- droits les plus commodes de sa province. 
Le provincial ouvre les lettres des illumines mineurs 
etdes chevaliers Icossois, dontPadresseest soli. Il ouvre 
aussi les simples qudbus licet des 6poptes et m£uie le's 
primo des novices ; mais il ne peut ouvrir ni les primo 
d’un minerval, ni les soli d’un chevalier ou d’un £popte, 
ni les quibus licet des regents. .Cette gradation dans la 
faculty de dgcacheter les lettres des fr&res , suivan t le 
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grade qu’ils occupent dans l’ordre, indique dvidem- 
ment qne l’adresse doit Itre accompagnle de quelqne 
signe mar quant le grade du frlre quilfcrit. 11 est k croire 
que c’est le cachet , et que chaque grade a son cachet 
particular , que tous sont tenus d’employer lorsqu’ils 
Icrivent aux sup&rieurs de l’ordre ; et ceux-ci, k vue du 
cachet , connoissent dlj k le grade de la personne qui 
leur lerit. Ce qu’il y a de certain, c’est que les lettres 
des frlres arrivent fbujours k des frlres d’un grade au- 
dessus d’eux, en sorte que. jamais ils ne connoissent ni 
celui qui les r^oit, ni celui qui rlpond , paisque les 
regies de cette hilrarchie ne se dlvoilent qu’k propor- 
tion du droit que cette hilrarchie donne k chaqUe frlre 
dhns s a promotion. Le provincial lui-mlme hi sait pas 
k qui arrivent ses propres lettres et celles qu’il ne lui est 
pas permis de lire* 11 est certain que toutes arrivent k 
des personnes plus llevles en grades que lui ; et comme 
il y en atrls-£eu , il n’en peut soupconder d'autres, sans 
cependant pouvoir designer la personne mime. 

Le provincial ne pourra llever un frlre au grade de 
ilgent sans la permission de Tirispecteur national. C’est 
k lui k faire notifier aux doyens la profession choisie par 
chaque nouveau frlre entrant aux minervales ; il devrd 
recueillir sousun mime paquet les tablettes , les' lettres 
reversales et tous les documents relatifs au mime frlre. 
En glnlral,il doit avoir grand soin de procurer a Tordre 
des cooplrateurs dans la pattie des sciences. 11 fera parve- 
nir aux doyens les discours remarquables et tout ce qui 
regarde la classe des prltres ; ilassignera auxlpoptcs les 
travaut propres k leurs divers talents. Quand les cha- 
pitres Icossois setont composes de plus de douze cheva- 
liers, il mettra le plus habile dans la classe deslpoptes. 
Dans chacun de cesehapitres,il aura un prltre affidlqui 
lui serviradecenseur secret ou d-espion. Comme les plus 
sages ont besoin de conseils et de secours , dans les cir- 
constances importantes il assemblera ses rlgents pour 
dlliblrcr avec eux. Le provincial re$oit ses patentes du 
suplrieur national ; il expldie dans ia formule suivante 
celles des chevaliers Icossois : Nous, de la grande loge 
de Torient germanique, constitul provincial et maitrc 
du district de, ete.,iaisons savoir et nolifiops qu’en vi- 
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gueur des progenies , nous donnons an venerable fr&re f 
etc., pleioe puissance et faculty danger un chapitre se-r 
cret de la, sainte ffanc-ma^onnerie dcossoise ,. et de pro- 
pager l’art royal ,• conformement a ses instructions , parr 
r^tablissement de nouvelles loges maconniquesdes trois 
grades symboliques. Donne au directoire, de iiotre dis- 
trit (L. S. ) , provincial secret du directoire, sans autre 
signature. Pour tout dire en peu de mots, ie pro- 
vincial est tenu d’organiser sa province, d’assigner a 
cheque adepte sa place, de.leur conf^rer les emplois 
auxquels il les juge les plus propres, soit pour entre- 
prendre et op6rer le bien , soft pour emp&cher le mak 
Heureuses les contr^es, s’6crie deja Vueishaupt, oil no- 
tre ordre flura acquis, cette puissance ! Cela ne sera pq§ 
bie n difficile au provincial q.ui suivra exact erne ntles avis 
des-tr^s-hauts sup^rieurs , etant secopd£s de tant d’hom- 
mes halites , formas k la science morale et travaillant 
en secret avec lui. Si le provincial est soutnis et docile 
k leurs instructions et k leurs prdres,. il n’est: point de 
noble entreprise dont il nepuisse venir a bout , point de 
mauvais desseius qix’il ne puisse fapre ayorter. Avec du 
courage, de la patience et du travail ; il n’est aucun ob«* 
stacle que l’on ne puisse surmonter. Aussi, point d& 
connivence pour les fautes, point d’inimiti^s, point 
d’^goismes, pas d’autres vues que celles du bien g£n£ral; 
qu’il soit l’unique lien des sectaires, depuis Taspirabt 
jusqu’au g6n6rak Point d’autre but, pbint d’autres 
motifs que ceux de* notre ordre. Du reste , que les fr&res 
se reposent sur nous du soin de ne cr6er provinciaux 
que des hommes capables de remplir ces functions. Mais 
que l’on sache aussi que dans nos mains restent tdus les 
moyens de charter celui qui voudroit abuser de la puis-: 
sance qu’il a recue de nous. Cette puissance ne doit Gtre 
employee que pour le . bien de nos frfcres et amis les sec- 
taires ; il taut aider tous ceux que Von peut aider, mais 
avec une repartition* 6gale; dans toutes les cir Constances, 
les memhres de notre society doivent toujours £tre pre- 
fers. Prodiguons les services * l’argent , l’honneur, nps* 
biens, notre sang m&me'pour souiager dans le besoin 
nosfrfcres , dont la fideiite est k repreuve* etque I’offense 
du moindre illuming soit notrie propre cause a tous; les* 
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liens qui nous unissent doivent 6tre si forts, que d£ior- 
mais nous ne devons plus former qu’un seul corpse 

Si Ton ne d^tailloitles instructions donates k chaque 
grade des soctet£s secretes, le lecteur ne pourroit croire 
k tant de noirceur et 4 tant de sc£l^ratesse, si les chefs 
eux-mgmes, avec leur licence sans homes , ne nous 
avoient appris que les soci&ds secretes ne peuvent enfan- 
ter que des brigands trop orgueilleuxpour dtrehumains, 
trop ^goistes poiirgtre justes, et trop cruels pour devenir 
Jamais bienfaisants. Le lecteur indign£ ne pourra trou- 
ver dans toutes les lecons de ces impitoyables sophistes 
qu’un code de perfidie , de violence fetdc trahison, pro- 
pre k^tourdir^pardes raisonnementsvainset trompeurs, 
quelques adeptes dupes et imb£cilles, dont les chefs se 
sont rendus xnaitres, et qu’ils gouverrient d£j& avec un 
sceptre de fer , quoique leur force et toute leur puissance 
soient concentres dans ie nombre et le courage de ceux 
qu’ils menacent d^ja avec tant d’audace. 

Ces sophistes d£goufcnts , sous le titre imposant de 
philosophes, pr£ tendent poss^der toutes les connoissan- 
ces. Les partisans se sont &rig£s en precepteurs du genre 
humain ; ils ont 61ey£ au milieu dc nous une secte im- 
pie et conspiratrice ; ils Qntd£cor6 leur faussesaggsse du 
nom de philosophic, pour renverser d’une main les au- 
tels et les trones, et de l’autre andantir toute soci£t£ et 
toute propria. Ces audacieux conjures ont os6 se for- 
mer en soci£t£ secrete pour propager leurs principes 
tout k la fois impies et regicides , afin de soulever les 
peuples sous le vain pretexts de les ^clairer. Toutle poi- 
son de.i’impi^r et de la rebellion dont l’Europe est me- 
nacee, et dont ladFrance a principalementaffect£e, 
est sorti des antres t6n$breuxdes sectaires. Ceux qui au- 
roientpu utiliser leurs talents en les employant k £clairer 
leurs concitoyens sur leurs vdritables devoirs ,’en inspi- 
rant k Ieurrcontemporains un profond respect pour la 
religion chr^tienne, un ardent amour pour le souverain 
legitime, ob&ssance et soumission k l’autorit^ , les ont 
fait servir k comploter en secret le bouleversement de 
l’Europe.Mais, au lieu de vanter les pr£cieux avantages 
des institutions civiles, de la soci£tl et de la propri£t£, ils 


Digitized by Google 



So 

n’ont cherchd qu’4 inspirer da m£pris pour taut ce qui 
mdritoit la plus grande v6n6ration ; ils ont d(5ploy6 l’d- 
tendartde lardvolte; Usse sont mis k la t£te des incrd- 
dules,et par cet esprit de philosophie inddpendante, ils 
ont tout gdtd et tout boulevers^. Ils ont cru ajouter a 
leur cil6brit6, et ils n’ont fait que se dishonorer Virita- 
blement. 

JJne fdule d ? 6crivains obscure, ne pouvant s’illustrer 
par l’^ciat des m£mes talents, ont fait paroitre la m£me 
audace. Enfm, leurs prosdites se sont multiplies, l’amour 
de la nouveaute s’est r£pandu partout, et la religion 
compte aujourd’hui presque autant d’ennemis declares, 
que la literature se gjorifie d’avoir produit deprd^ndUs 
philosophes. Les peuples , etonn^s de voir boulevers^s 
et an^antis les principes religieux et sociaux qui avoient 
tou jours fait la gloire et le bonheUr de leurs ancGtres , se 
sont demands par quelle fatality ils etoient devenus si 
differents de leurs pferes. Les maximes pernicieuses deg 
societes secretes ont &6\k ebranie tous les trdnes et tous 
les gouvernements ; et ceux qui possfedent encore dans 
leur sein cette secte d’incrddules, doivent trembler, car 
ils ne cherchent qu'k bouleverser les peuples; , sous Je 
prStexte de Jes instruire. Ces audacieux conjures, aulieu 
de les.6clairer, les incitent k la rtWoIte, et tout gouvcr- 
nement qui les tolSrera n’est pas doign£ de sa ruine. 
L’impi&e, jointe k la sedition, ne borne pas simplement 
ses projets ambitieux et criminels k maitriser l’opinion 
publique; son g6nie inquiet, entreprenant et ennemi 
de toutc ctependance , aspire k an£antir toutes les con- 
stitutions politiques; et ses voeux ne seront remplis que 
lorsqu’elle aura mis la puissance legislative et ex^cutrice 
entreles mains et au pouvoir de la multitude- qu’elle 
aura felle-m£me 4gar£e et s^duite. Lo^que les s&litieux 
auront d&ruit cette iri^galie n^cessaire des rangs etdes 
conditions; lorsqu’ils auront avili la jnajest£ des rois , 
an^antil’autorit^des magistrats ; iorsqu’ils auront rendu 
leur pouvoir pr^caire, etqu’ils Pauront subordonn6 aux 
caprices d’une foule aveugle , ils s’empareront eux-m6- 
mes des rfenCs du gouvernfement; ils se mettront eux- 
mgrnes k la t6te de cette populace furieuse * pour la diri- 
ger dans les maisons k spolier, pour lui designer les t6tes 
proscrites; et k la faveur de ces Granges changements, 
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ils selivreront impuif£ment k toute* sortes d’exc&s et de 
•crimes, qui ne cesseront .que lorsqu’iis auront pr&ipitd 
le monde entier dans l’aparchie et dans tous les maux 
qui en sent inseparables. 

Les m£ch ants ne peuvent avoir de vgritables amis; 
ils ne s’uuissent aux autres que pour les perdre; ils 
conspirent contre toute la soci£t£; leurs sweeps ne peu- 
vent £tre que d^sastreux, et leur triomphe funoste k 
tous. Toutes les instructions , toutes les productions des 
conjures ne tendent qu’i un bouleversement gdn£ral, 
suivi de la ruinc des empires et des peuples. Le crime 
seul unit les mdchants , et ils ne peuvent rivaliser qu’en 
forfaits. Leur union , leur liberty, leur 6galit6 ne peuvent 
former qu’un monstrueux assemblage , dont le r6sultat 
est la formation d’un corps d’impies, de rebelles, d’as- 
sassins et de brigands. 

Lavdrite est dternelle; elle n’a pas besoin de tant de 
detours, de tant de subtilit^s pour se faire connoltre 
et aimer ; elle est pr&ferable k tous les vains raisonne- 
ments des novateurs et k tous les arguments captieux de 
la philosophic. Cependant , sans trop nous arr£ter& tous 
les discours frivoles des scctaires, que le lecteur ne se 
d<£courage pas : nous touchons k la fin de leurs perni- 
cieuses leqons. Nous avons &6)k public les instructions 
des provinciaux illumines : elles nous annoncent au-des- 
sus de leur autorit£ une puissance redoutable, dont 
&nane dans Fordre toute autre autoritd; une puissance 
qui sait se r^server les moyens de chdtier s£v&rement 
quiconque n’en feroitpas un usage conforme au grand 
objet et k tous les complots de la secte. Ce tribunal est 
d’autant plus effrayant qu’il a seul le droit de vie et de 
mort sur tous les membres de la secte ; que FarrGt de 
mort prononed par le gdndral s’exdcute M’instant, sans 
que le coupable ou l’innocent puisse dire entendu et se 
ddfendrepourse justifier. Tel est lepouvoir supreme que 
les adeptes,sedisant dgaux et fibres, donnent k leurs chefs; 
les barbares n’exercent pas sur leurs esclavesdes droits si 
cruels etsi inhumains ; mais ceux qui ont tant crid que 
tous[lessouverains dhrient des despotes et des tyrans; ceux 
qui ontdit & leurs eldves dans les commencements : Vou- 
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lez-vetis Gtrfe heurettXjvivez toujours gang maltre, neletrr 
ont donn6 ces belles lecons que pour assujettir leurs 
adepte^ imb^cilles k un joug.plus dur, plus humiliant 
etplus cruel que ceiui des captifs m£mes. Mais revenons 
aux grades sup^rieurs , a ceiui des provinciaux qui sont 
encore assujettis aux directeurs nationaux: ceux r ci sont 
soumis £u conseil supreme , dont 1’ autorite s’dtend sur 
tous les illumines de toutes les nations. La secte ado'n* 
n6 i.ce. conseil vie nbm d’areopage; celui-ci se choisit 
un president, qui devient le general de J’ordre. Nous 
allons devoiler les devoirs et les obligations de ces diffe- 
rents grades sup&rieurs de la pvtissance supreme des il- 
lumines , auxquels les areopagites de I’ordre se sont eux- 
xn&mes assujettis. - . 
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- CHAPITRE XXIV* 


CocU dc Fii&ishaupt aux provincial ut <( au£ jupc- 
rieurj liationaux. 


3N ws traiterons d’abord de ce qui concerne I es direc- 
‘tetirs nationaux, puls de ce qui regarde les ardopagites, 
enfin de tout ce qui a rapport au gdndral de l’illumi- 
nisme. Que le lecteur se rappelle les instructions que 
Vueishaupt donnoit k ses mages du pur athdisme; qu’iV 
se rappelle encore qu’un des derniers mystdres de la secte 
conSiste k ddvoiler aux adeptes, que toutes les religions 
ne sont que l’invention des prdtres et des souverains , 
d’accord ensemblepour appesantir les unset les au trees 
leur autoritd sur Je peuple. Dolors, la secte forma ces 
deux pro jets. Tun de donner au plutdt au monde une 
religion forgde par les mages, et l’autre de ddtruire toute 
religion. Ces deux projets ne poiivoient s’exdcuter que 
eucgessivement. Xes iddes de religion dtoient encore trop 
fortement empreintes dans resprit de tous les peuples, 
pour espdrer les ddtraire toutes subitement, sans y sup- 
plier par une esp&ce decultecaptieux et sophistique,qui, 
dans le fond , n’auroit pas plus constitui une vraie reli- 
gion , que le culte indicent de la raison outragie. Aussi 
cette religion k inventer par les mages de Tiliuminisme 
n’est autre chose qu’un pas& faire pour ditruire d’abord 
la religion existante, la religion de lisus- Christ dans 
i’univers. Quand la secte sera venue k bout de ee preut ier 

a 3 
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objet, ellc n’aura pas de peine de d&abuser l’univers sur 
la pr&endue religion qu’elle lui aura donn£e. Ces au- 
tels que Vueishaupt cherche k in ven ter pour les Clever 
ensuite , ne sont qu’une pierre d’atteute d£j& calcinle, et 
qui tombera d’elle-m£me , dfes l’instant que le d£mon 
de l’impi6t£ aura renvers^ les v^ritables autels. II en est 
de cette religion k inventer par les mages , comme il en 
est de ces nouveaux gouvernements , d$ ces d£mocraties 
a donner aux peuples, en attendant que leur £galitd, 
leur liberty et leur souverainete viennent apprendre a 
chaquehomme qu’il est essentiellement son propre roi, 
et que les droits imprescriptibles de saroyaqte sont in- 
conciliables avec tobte espfcce de democratic me me et 
de society civile ou depropriete. Tel est done l’fensemble 
des systfemes k imaginer et a diriger par la secte, pour 
arriver au dernier but de ses conspirateurs. Tous ceux 
qu’elle appelle ses hommes de genie , ses tetes sp^cula- 
tives, s’occupent dans leurs districts^sousl’inspectiondes 
provinciaux,de l’invention et dela redaction de ces mys- 
tferes. Ces hommes de genie les combinent d’abordentre 
eux, et enfontun premier recueil dans leurs assemblies 
provinciates. La, ils ne sont regardes que comme une 
premiere ebauche que chaque provincial est charge d’en- 
voyer au directeur national, pour y subir un nouvel exa- 
men , y recevoir un nouveau degri de perfection. 

Un des premiers devoirs du directeur national sera 
de recueillir tous ces systemes anti-religieux , anti-so- 
ciaux, et de faire juger par son tribunal k quel point ils 
peuvent etre utiles au grand objetde la disorganisation 
universelle. Seul il ne peut suffire k ce grand travail; 
mais il se fera aider par les eius de la nation , qu’il con- 
voquera prfes de sa personne. Comme les provinciaux 
ont auprfcs d’eux les ilus de leur province, qui sont 
1 obliges de les assister de tout leur pouvoir et de toute 
leur force , ces ilus, riunissanttous leurs moyens, yer- 
ront d’abord quels sont de ces my stores ceux qui peuvent 
entrerdans le trisor de la science illuminie; ils combine- 
ront leurs effotts ; ils discuteront les projets et les m&ri- 
ront; ils retrancheront ce qui leurparoitra defe^tueux, 
etils ajouteront cequ’ils penseront itreayantageux dans 
les vues de la secte. Parvenus a ce degri de perfection, 
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tous ces plans f ces pro jets, ces systtmes d’fmpilte , dp 
disorganisation, seront diposis dans les archives du di- 
recteur, deyenues les archives national C’est 14 quo 
recourront dans leurs doutes les supirieursprovinciaux* 
c’est de-14 que partiroqt toutes les lum&res 4ripandre 
dans les diffirentes parties de la nation; c*e$t la aussi 
que le directeur national puisera les rfcgles de sa con- 
duite envers chacun deses subordonnis, les nouveaux 
ordresa leur intimer, afin que tous ensemble, les frferea 
nationaux tendent plus stirement, plus uniformiment, 
au grand oeuvre de la secle. Mais les hauts supiWeurs 
ne bornent point leurs vues 4‘une seule nation. II est 
dans leur regime un tribunal supreme qu’ils ont organise 
et qu’ils composent eux- mimes, qui, non content de 
soumettre tous leurs. adeptes a leur inspection et 4 leurs 
Complots , voudroient encore pouvoir itendre leur verge 
de fer surtoutle globe. Ce tribunal supreme estcomposd 
de douze pairs de i’ordre , prisidi par un chef giniral de 
tout rilluminisme. Ce tribunal supreme, connu sous le 
horn d’ariopage,est le centrede communication pour tous 
les adeptes ripandus sur la surface de la terre, comme 
chaque directeur national Test pour tous les adeptes de 
son empire; coipme tout provincial Test pour tous les 
districts de sa province; comme tout supirieur local Test 
pour toutes les loges de son district ; comme tout maltre 
minerval Test pour les ilives de son acadimie, tout vi- 
nirable pour son antrema^onnique; enfin, comme tout 
frire insinuant et enrdleur Test pour ses novices et sss 
candidats. Ainsi, depuis le dernier des frferes jusqu’au 
provincial, tout arrive dans chaque empire jusqu’aux 
directeurs nationaux; ceux-ci transmettent au centre de 
toutes les nations tout ce qui se fait, et le font arriver 
au supreme ar^op age, au g£n6ral et chef de la secte, 
principal levier et mod£rateur uniyersel de la conspira- 
tion. L’article.essentiel 4 observer dansle code du direc- 
teurnational est done sa correspondance immediate aveo 
1’ar^opage de rilluminisme. Pans le plan g£n£ral du re- 
gime que la secte d^voile 4 ses regents, cette correspon- 
dance y est exprim£e d’une mani&re claire et precise 
dans les termes suivants : 


3 . 
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11 eat pour chaque empire uo dlrecteur national , f 
tn sociiti et eh liaison immediate avec nos pferes* 
dont le premier est au timon de Fordre. L’in jonction aux 
provinciaux de rendre au directeur national des comptes 
ii frequents et si exacts de tout ce qui se passe d’in tires- 
Sant dans leurs provinces , de ne rien faire sans son avis* 
et de recourir k lui dans tous ses doutes, en sont 6ga le- 
nient tine preuve non moinf certaine. L ’attention des 
supirieurs, de subordonner k ce mime directeur le 
choixdes adeptes k Clever dans Fordre , au grade poli- 
tique de regent , ou bien aux prefectures des districts , 
Filection mime des provincial!* soumise au national ; 
cette attention surtout de riserver au national totfs les 
quibus licet des adeptes rigents , afin que les secrets de 
leurs dbcouvertes politiques arrivent surement k celui 
qui n*en doit point laigser ignorer aux pairs de Fordre. 
X ? importance des functions de Finspecleur national ne 
se borne pas ^implement k connoitre tous les secrets 
des frfetes rbpandus dans les provinces, k la cour et k 
la ville, tous les projets ou les rapports sur les succis ou 
les dangers de Fordre, sur les progr&s de la conspiration , 
sur les emplois, les dignity et la puissance k procurer 
aux adeptes; sur les concurrents k bcarter, les ennemis 
k diplacer , les places et les conseils hocctfper ; mais eller 
s’btend encore sur tout ce qui peut retarder ou accblbrer 
la chute des autels et des empires : la disorganisation de 
Fitat et de Figlise est sous son inspection immediate, 
par sa correspondance , parcellede tous les inspecteurs 
nationaux, tous les secrets des frires scrutateurs sont 
conn us, tousles projets des frires politiques, des frires 
au gbnie des speculations. L’onsait, bgalement par la 
mime voie 9 tout ce qui se midite dans les conseils des 
princes, tout ce qui s’affoibiit ou se fortifie dansj’opi- 
nion des peoples, tout ce qu’il faut prbvoir ou empicher, 
privenir ou hdter dans chaque ville, chaque cour, et 
mime dans chaque famille. Par le directeur et par ses 
frires inspecteurs des nations, toutes ces connoissances 
iront se riunir , se concentrer dans le conseil supreme 
de la secte ; dis-Iors, pas unseul souverain , pas un seul 
ministre dans l’btat , pas un seul magistrat , pas mime 
un seul pire dans s'a famille , qui puisse dire , mon secret 
est k moi ; il n’est pas arrivi et il n'arrivera pas k cel 
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ar£opage. Tous lea ordres m£dit£s et combines dans cet 
arlop&ge seront renvoy&s au directeur national , pour 
les r^pandre , pour les notifier et les fa ire extauter aux 
adeptes de toutes les nations f do toutes les provinces* 
de toutes les academies et logos maponniques ou miner- 
vales de la secte. Par lui enfin, et par ses confreres 
directeurs nation aux, reviendra le compte g£n4rat k 
rendre de ses ordres, de leur execution, au s£nat des 
pairs qui les diota. Ainsi, au moyen des directeurs , les 
ar^opagites sauronfrceux qui auront ex£cut£ ponctuel- 
lement leurs ordres , et ceux qui les auront transmis. 
Ils conuoltront les ardents k reoompenser , en les ^le- 
vant en grades les n6gligents Axelever; les transgresseurs 
et les reV6ches k ch4tier , k faire souvenir du serment 
qui soumit leurs fortunes et leurs jours m£mes aux ca-. 
prices ou aux d£crets des suplrieurs majeurs , des pores' 
inconnus , ou de l’ar£opage de la secte. C’est en vain 
que les chefs s’efforcent de cacher k tous leurs adeptes 
le code de tous ces inspecteurs : ils n’en existent pas 
moins , et la preuve en est suffisamment acquise dans 
toutes les lois sorties de leurs antres. Les myst&res com* 
pris dans les mots auivants confirment 4videmment 
ce que nous avanqons. II est pour chaque empire un 
directeur national en correspondance immediate avec 
les pairs de Tordre, TSn vpilA suffisamment pour d^monr 
trer l’existence des directeurs nationaux; et ce sontles 
chefs eux-mfimes de la secte qui nous fournissent ces 
documents. 
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CHAPITRE XXV 


Instruction* ct obligations dcs directeurs nationaux . 


Li secte prend tant de soin , pour tenir dans les tenfc- 
hres , et pour cacher sous mille verroux impenetrable* 
aux profanes, les lois et le regime special de son areo- 
page , que nous n’en savons que oe que les pfcres m6me» 
de ce s£nat despote absolu nous en ont appris. 

tcoutons d’abord ce que le fameux adepte Philon 
Kuigge nous dit des magistrate suprgmes de son illu- 
minisme, 

Leurs travaux, quant k la partie purement specula- 
tive, nous dit cet impie et impudent eon jure, devoient 
avoir pour objet la connoissance et la tradition de toutes 
les decouvertes import antes , saintes et sublimes, k faire 
dans les myst&res religieux et dans la haute philosophie. 
Douze areopagites seulement devoient composer ce tri- 
bunal , et Tun d’eux devoit en etre le chef ; et lorsqu’un 
de leurs membres venoit It mourir ou k se retirer, son 
aucceSseur devoit etre choisi dans la classe des regents* 
En voilli bien assez pour etablir 1’existence des areopa- 
gites, de leur general, et leurs odieuses et abominables 
fonctions. Un coin du voile, jete sur les mysteres dc l’areo- 
page , se trouve d’abord dechire par un de ses membres ; 
il ne pouvoit gufere en dire davantage , en parlant au pu- 
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blic* sots peine d’etre traits par la secte oomme il savoit 
assez qu’elle traite les fr£res qui violent sea secrets. Au 
surplus, autant les sup£rieurs etoient s^veres envers 
leurs inf£rieurs, autant ils etoient indulgents pour eij*- 
mfemes. Car il est certain que, si un simple adepte nous, 
cdt ainsi r£veie les myst&res du tribunal supreme , les. 
ar£opagites lui auroient bientdt fait sentir leur autorit£, 
en- le faisant chdtier sevArement et exempla i remen t ; 
mais toute la liberty des illumines rdsidoit dans ce haut 
e.t dernier grade, dont le general tenoit captifs et en- 
ehain£s tous les autres membres de son ordre. Ses 
adeptes eussent d£jA etA trop heureux , si la verge de 
fer avoit pu servir a les eclairer et A les iostruire. Mais 
Kuigge, eievA au dernier grade, }ouit de sa puissance; 
o’est pourquoi il ose nous d^bi ter leurs secrets, sans 
crainte d’etre chatie , pour nous faire entendre tr&«. 
positivement qu’A cet ar^opage aboutissoient toutes les 
speculations religieuses et philosophiques, ou plutdt im- 
pies et sophistiques , sorties de celte classe des adeptes 
epoptes , dont 1’objet est de faire servir toutes les sciences 
k l’extinction des id£es religieuses. Il eu dit assez pour 
nous montrer tout cet ar^opage, occupA k combiner, k 
rediger, a sanctionuerourejeter ces plans d’une nouvelle 
religion , que les adeptes mages sont charges d’inventer , 
et que la secte veut donner k l’univers. ‘ 

Vueishaupt^en quality de g^ndral, se gt^ne encore mo ins 
dans ses confidences; il en devoile encore davantage k 
Caton, son intime. Ce n’ost plus simplement desystAmes 
anti-religieux que l’on voit ici les pairs de l’ordre s’oc- 
cuper : le fondateur mtoie de cet arAopage en explique 
aujourd’buile grand objet. Leoteurs, suspendezvotre in- 
dignation jusqu’aprfcs la lecture de cet article : il est trop 
important pour que vous n’en preniezpas connoissance ; 
e’est le maitre des maitres des sectairesqui va vous in* 
struire. Il vient dAja de dAvoiler toute l’intention de ses 
quibus iicet, dans lesquels ses AlAves avoient amarquer 
les pr£jug£s qu’ils d£couvroient dans eux-m£mes, k de- 
clarer lequel de ces pr£jug£s £toit dominant, et combiea 
ils avoient r£ussi k s*en d£faire, C’est par cela,. ajoute-t- 
il, que je d£couvre ceux des ndtres qui ont de la dispo- 
sition k embrasser certaine doctrine specials et plusre- 
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levAe sur les gouvernements et sur les opinions religieu- 
ses. Puis il continue A dAvoiler complement lesmaximes 
et la politique de l’ordre. Ici , dans ce conseil supreme , 
on projette, on examine comment il faudra s’y prendre 
pour nous mettre peu-A-peu cn Atat d’attaquer un jour 
en face par le corps l’ennemi de la raison et du genre 
humain. Ici encore s’examine comment ces projets pour- 
ront s’introduiredansl’ordre, etA quels frAres on peuties 
confer; comment chacun, en proportion des confiden- 
ces qui lui seront faites, pourraAtre employ A pour 1’exAcu* 
tion des dAsastres qu’ils competent, 

Cesmaximes et cette politique deTilluminisme ont At6 
assez dAvcloppAeset expliquAes pour Atre dAsormais assez 
connues dulecteur mAme le plus partial. Aussi j’en tends 
dAja toutes les bouches indignAes crier avecmoi : Le voi- 
la done ce grand objet du conseil supreme de la sectel 
C’est la qu’elle combine ultArieurement tousles moyens 
de rendre familiers A tous les frArcs les principes de 
son AgalitA etde sa liberty dAsorganisatrice; c’est 1A que 
l’on s’occupe A distingqer soigrieusement A quel point les 
complots destructeuis detoute religion, de tout empire, 
de toute saciAtA, de toute propria, peuvent Atre ma- 
nifeslAsaux difFArentes classes des conjures. C’est 1A que 
l’on attend le temps, que I’on Apie les moyens et le mo- 
ment de se montrer un jour A dAcouvertet d’attaquer en 
face, t6t ou tard, les partisans de la religion, des lois 
et de la propriety. C’est 1A que l’onapprend aux conju- 
res A ne voir dans les hommes vertueux, dans les sujets fi- 
ddles, dans les ames paisibles et honnAtes, que des enne- 
mis de la raison et’de r humanitA. C’est 1A que vontse 
deposer tous les rapports, tous les projets des frAre& rA- 
pandus dans l’uuivers, pour juger de leurs forces, et de 
cellos que conservent encore les amis des autels et des 
trdnes. C’est 1A que se discute cet ensemble de ruses, 
d’embdches, de nouveaux artifices, de nouveaux com- 
plots imagines par les frAres. C’est 1A enfin que se pA- 
sent le mArite et le talent des grands adeptes, pourdis- 
tinguer ceux A qui chaque partie des complots pent Atre 
confine avec plus de succAs. 

Ce n’est point une main AtrangAre, c’est celle du 
lAgislateur mAme de la sqcte , qui a tracA ceslignes, et 
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dyvoiiy ce grand objet do son conseil supreme. Quo 
nous important d&ormais les lois qu’il donne k ses ar^o- 
pagites , ses digneff coliaborateurs ? On sait tout ce quo 
peuvent 6tre les disciples par les oeuvres du malt re ; on 
sait combien ils ont fait preuve de dy vouement aux prin- 
cipes de la sectc, pour avoir 6X6 yievys au dernier grade; 
on sait combien ils se sont distingula par leur imptety, 
pour ^tre parvenus jusqu'au plus haut degry de la puis- 
sance de rilluminisme , surtout combien ils ont excel- 
ly, par la profondeur des artifices, dans Fart pernicieux 
de s^duire et de corrompre les peuples , dans Tart in- 
fame de miner sourdement les autels et les trines , dans 
Tart de dinger, au sein m&me des tynfebres, les cohortes 
des conjures ; on sait enfin combien. les hauls adeptes 
doivent avoir de ressemblance et de conformity aveo 
V ueishaupt leur chef; pour avoir 6x6 admis k son ario- 
page. Quelle autre loi leur faudroit-il entre eux , que 
celle de preparer sans cesse les votes k de nouveaux 
forfaits 9 de s’accorder toujours sur ceux que les mty- 
r£ts de la secte exigeront, qqe les circonstances per- 
mettront? 

Au surplus 5 il est difficile de rien ajouter k la sc&d- 
ratesse , k la noirceur et k la profondeur des artifices, 
que ee que nous avohs d£jk annonc£ que les sectaires 
devoient mettre en oeuvre pour faire riussir plus in- 
failliblement leurs projets dysastreux et criminels, Ce- 
pendant ce g£nie sitacond en sophismes et si entrepre- 
nant, quand il se vit chef supreme de Fordre, gpngea k 
assurer Fautorita dont il jouissoit, craignant que les 
arippagites ne fussent tentys de la diminuer ou de la 
lui ravir eotiferement: ilrysolut deleurdonner des lois, 
et de former, pour les nouveaux Spartacus qui lui sue- 
cyderoient, le code suivant. 
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CH APITRE X XVI. 


Grads dariopagite , It plus Mevi et it dernier de 
V iliuminisme. Vueishaupt s 9 en ddciare ie chef. 
— Debate desardopagites wee ieur nouveau maitre 
dont its ckerchent a secouer iejoug . — Grande dis- 
cussion, mais pas une goutte de sang . — ~ V ueisr 
baupt conserve toute VautoriU ^ 


lies- ar£opagites forment le eonseil sup^rieur de Por- 
dre. Ils s’occuperont des affaires les plus importantes ; 
Us verront de temps en temps quelques adeptes intelli- 
gents, pour nourrir leur ardeur et maintenir leur z£le ; 
ils veilleront sp£cialement k ce que la marche de nos 
illumines soit partout uniforme; ils veilleront sp£ciale- 
mentsur Ajth&nes ( Munich), la premiere des loges illi*. 
minttes aprfes cdlle d’lngolstadt , oil r^sidoit le hi^ro- 
phante, lofsqu’il r£digeoit ses instructions. Ils ne ren- 
dront compte des affaires de l’ordre dans cette loge,qu’& 
Spartacus ; mais ils enverront chaquemois aux £lus qui 
sont dans nos derniers secrets , un recueil des £v£ne- 
xnents les plus int^ressants pour l’ordre , une espfece 
de gazette. Yueishaupt ajoute : Cette gazette n’est jus- 
qu’a present que notre journal ordinaire ; il faut que les 
41us en envoient autant de leur cdtd aux ar&opagites. 
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Ceux-ci s’occuperont des projets , des ameliorations et 
autres objets semblables k faire connoitre aux dlus par 
des lettres circulaires. C’est entre eux que sera parta- 
ke la correspondance gdndrale. II ne leur sera point 
permis d’ouvrir les lettres de griefs , c’est-d-dire , celles 
qui contiendroient des plaintes contre eux; dies laisse- 
ront arriver a Spartacus, k leur general , qui se reserve 
seuf ie droit de les decacheter, comme un moyen de 
s’assurer s’ils foqt bien tous leur devoir, et s’ils remplU- 
sent exactement les ordres du chef. Cette instruction 
ne devoit servir qu’aux ardopagites. Ils ne la feront pas 
circuler ; mais ils en prendront note , et renverront l’o- 
rigihal k Spartacus. Les ardopagites se trouveront en 
place k leur sdnat tous les jours de poste , et k l’heure 
oil les lettres arrivent, 

En voild suffisamment pour ddmontrer que le Con- 
seil supreme de Fareopage servoit de point central k 
toute la secte. Lorsque Vueishaupt donna ce code k 
se s ardopagites, une grande question les agitoit : il s’a- 
gissoit de savoir si Spartacus lui-mdme conserveroit 
l’autoritd legislative et souveraine sur les membres du 
conseil supreme , comme ceux-ci devoient Favoir sur 
le reste des frdres. Les grands conspirateurs souffrent 
rarement la domination , le joug de leurs semblables ; 
ils aiment commander et non obdir. Ils veulent aussi dtre 
dgaux entre eux, comme dans 1’aptre de leurs complots. 
its voyoieht avec douleur toute la puissance amoncelde 
sur la tdtede Spartacus, -qu’ils connoissoient naturelle- 
ment;despote dans ses volontes. Soit envie de partager 
avec Vueishaupt Tautorild dont il s’dtoit investi, soit 
crainte de ressentir les redoutables eflfets de la fu- 
reur et de la rage de leur nouveau matt A , les ardopa* 
gites s’en plaignirent long- temps l mais ils n’os&rent rien 
tenter contre Spartacus* 

Vueishaupt , qui avoit connoissance de tous ces mur- 
mures, n’osa lui-mdme chaiier, comme il l’auroit ddsird, 
les ardopagites mdcontents. Enfin , soit prudence, soit 
foiblesse, soit pusillanimitd, ils prdfdr&rent tous con* 
server chacun leur grade, que de tenter les dcucils 
d’une rixe qui scroit devenue trds-funeste aux vaincus. 
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Personne ne rbpbtoit alors que , pour gtre heureux , il 
falloit vivre sans maitre ; chacun ambitionnoit au con- 
traire l’autoritg et la puissance pour son propre compte. 
Les premieres lemons btoieut cntigremebt oublibes ; elles 
ne servoient d’ailleurs que de voile, pour conduire aux 
grands mystbres d’iniquitb. Soumission sans bornes 
aux caprices d’un sbditieux et d’un barb are , fut leur 
sort Depuis long-temps on avolt soumis ses biens et sa 
vie m6me aux volonlbs du ggnbral de l’ordre; depuis 
long-temps on avoit jur£ une obbissance entire aux 
ordres du chef de Tilluminisme : Vueishaupt, de son c6tb, 
jaloux de conserver en son entier sa toute puissance, 
n’omettoit rien pour qu’il ne lui fdt portb aucune 
atteinte; en habile conjurb, il sut modbrer sa fureur et 
sa rage. Il prbtendit que, comine fondateur, il devoit 
au moins avoir le droit de donner a la socibtb conspi- 
ratrice , qui lui devoit son existence, le regime et les lois 
qu’il cjroyoit nbcessaires pour la maintenir ; il se repen- 
toit ambrement d’avoir lui-mbme dbcidb en faveur de 
son sbnat, que la plurality des voix y dicteroit les lois 
blernelles de la secte. PoUr sortir de ce mauvais pas , et 
pour mieux assurer sa puissance, Spartacus chercha k 
apaiser les craintes et les murmures £cses arbopagites. 
Il leur reprbsenta qu’ils btoient les premiers aprbslui, 
qu’il les avoit destings pour lui succbder , qu’il les avoit 
blevbs au plus haut degrade gloirc, qu’il n’avoitpu mieux 
reconnoitre leur zble et rbcompenser leurs services, cpi’il 
espbroit qu’ils continueroipnt k le seconder dans ses lm- 
menses travaux, comme ils avoient fait du passb, qu’un 
btat oil il y avoit plusieurs maitres btoit tou jours chance- 
lant, qu’il ne peutbtre heureux qu’autant qu’il est gou- 
vernb par un seul ; enfin , que le bonheur et la prospbritb 
de la secte exigeoient que le pouvoir supreme fdt remis 
entreses mains; quel’union btoit la for^e des empires; 
etque, si l’accordnese rbtablissoit parmieux, etnese 
maintenoil, o’en btoit fait de la secte et de tous ses chefs. 

Les sbditieux , qui sont toil jours tremblants pour leurs 
oeuvres, parurent acquiescer aux vues du hibrophante, 
et se rendre it ses vceux. Mais Vueishaupt ne crut pas k la 
sincbritb de ces demonstrations amicales , que venoient 
de lui donner ses arbopagites ; 11 ne crut pas leurs mur- 
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mures entifcrement apais6s ; ils lut donnoient toujour* 
beaucoup d’inquiCude. II chercha de l’appui et de la 
consolation dans ses principaux et fidfeles adeptes, pour 
reconqudrir une autorit^ dont la privation ggnoit sea 
artifices ; il s’adressa k des Cfcves moins profonds que 
leurs maitres les arCpagites. Ils approuvferent les con- 
ceptions de Yueishaupt; ils applaudirent k ses vues; il* 
proteslferent mgme qu’ila ne recon noitroient jamais 
d’autre chef que leur fondateur, et qu’ils seroient tou- 
jours disposes k seconder ses dlstrs et 4 suivre ses ordres. 

Ce nouvel artifice fut propice k Yueishaupt; il servit 
tout k la fois k affoiblir la confiance et l’influence des 
ar£opagiies , et a diminuer leur credit , tandis qu’il 
accumuloit toute l*autorit£ sur la I6te de Spartacus. Le 
hi£rophantc , en descendant k des justifications jusqu’A 
ses £l&ves , sembloit Carter loin de lui toute id£e do 
despotisme , tandis qu’il ne s’abaissoit que pour en r£- 
clamcr tous les droits , et dans l’espoir de les exercer par 
la suite avec moins de crainte et de g£ne, et dans une 

{ »lus grande dtendue, Quand Yueishaupt eut enflammd 
e ooeur de ses adeptes , lorsqu’ii fut certain d’avoir ga- 
gU6 Tesprit de la multitude , il ne yit plus dans ses ar6o~ 
pagites que des 61&ves et non des concurrents, Alors, 
fier du nombre , de la force et du dgvouemcnt de ses 
adeptes , il reprCenta aux membres de son sdnat les 
importants services rendus k leur jeunesse, comme les 
hienfaits de la tendre amitil ; ii leur disoit : De quoi peut 
se plaindre votre cceur ? quand m’avez-vous trouv£ k 
votre 6gard de l’dpret^, ou de la hauteur? quand ai-je 
pris sur vous le ton de maitre ? N’est-ce pas plutdt un 
excfes de confiance , de bont6 , de franchise, de tendresse 
envers mes amis, que l’on pourroit me reprocher? Ne 
vous ai-je pas comblls de mes plusgrandsbienfaits? no 
vous ai-je pas prodigu£ mes plus insignes favours ? ne 
vous ai-je pas donn6 toute ma confiance? pourquoi me 
refuseriez-vous la v6tre ? Ai- je jamais kik ingrat k votre 
4gard? n’ai-je pas toujours rCompensd g^n^reusement 
vos travaux ? Au moment oh nous sommes pr&s d’eu 
recueillir tous ensemble les fruits, voudriezvvous 6tre 
un obstacle A nos succfes, lorsqu’ils ne dependent plus 
que de vous? voudriez-vous prjver tous nos frferes de la 
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rlcolte de l’abondante moisson qui se pr/sente ? Le ton 
tout Ala fois s^vfcre et emmiellA de Spartacus fit sur l’es- 
prit de ses ar^opagites tout 1’effet qu’iL en attendoit ; il 
obtint un triomphe complet. L’espoir de la riche mois- 
son qu’il leur promettoit A tous, pour recompense de 
leurs- services , raliia tous les coeurs : dc si flatteuses es- 
p^rances ranimferent 1’ardeur des frAres z£l6s; elies don- 
n&rent du courage aux timides, de 1’esp^rance et de la 
consolation a ceux qui avoient deja perdu tout espoir. 
DAs ce moment , Yueishaupt se vit irivesti de toute la 
puissance , et les sectaires se regardfcrent dej k com me 
les proprietaires de tous les trAsors , ou comme lespos- 
sesseurs de toutes les richesses de l’Europe. Lisez-donc 
ct rejisez, leur dit Yueishaupt, toutes mes lettres et 
toutes mes instructions, et vous verrez que le grand ob- 
jet de notre sociAtA n’est pas un jeu pour moi ; c’est que 
je.sais l’envisager sArieusement et le traitet* de m£me; 
c’est que j’ai tou jours eu k coeur Pordre , la discipline , 
la soumission et l’activitA , pour vous montrer la voie 
qui Seule peut conduire k notre but. En coipmencant 
une oeuvre de cette importance , ne falloit-il done pas, 
k force de prifcres, d’exhortations , de conseils, rAveiller 
et maintenir 1’ardeur de mes premiers, de mes plus 
intAressants compagnons , de qui tout dApendoit ? Si 
j’ai voulu me rAserver la haute direction , en voici les 
raisons : elles sont graves assur£meut« 

D’abord, il f?ut que je connoisse mon monde et que 
j’en soissdr. Pourcela, ce n’est pas dela sixi&me main, 
oupar des relations AloignAes, que je dois Atre instruit; 
si mes plans, approuvAs par les Alus de nos mystfcres, 
sont suivis ou non. En second lieu, ne suis-je pas au- 
teur de la chose, et ne mAritA-je pas ces Agards ? Enfin, 
quand mon systAme sera complet, ne faudra-t-il pas 
que j’aie la main k tout, et que je tienne chacun k sa 
place ? C’est une grande faute dans une sociAtA, que le 
supArieur se trouve a la merci des infArieurs, oomme 
on a prAtendu m’y rAduire. Depuis quand les disciples 
sont-ils done au-dessus de leur maitre ? Mats pour que 
vous sachtez combien je prAfAre la conservation de mes 
anciens amis k tout ce que je puis avoir d’empire sur les 
autres , je renonce k tous mes droits, k toute autoritl. 
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Recevez mes remercSmcnts pour toute votre patience 
et vos travaux. Je me llatte qu’ils n’ont nui k personae, 
et que plusieurs me doivent, en fait de soctetggsecrfetes, 
des lumf&res qu’ils n’auroient pas ais&nent trouvbes 
ailleurs. La bontb de mes intentions suilit k ma recom- 
pense; dbs cet instant, je rentre dans la retraite ct le 
repos* La, il n’est plus d’envieux, plus de jaloux con- 
currents ; 1&, je suis seul , mon maitre et moo sujet* 

’ Les ar^opagites se crurent d£j& d£gag£s du joug de 
l’iiydre qu’ils redoutoient taint. Its se flattoient int^rieu- 
remcnt d’etre bient6tles maltres de i’univers*, en s’em- 
parant promptement de la puissance de Spartacus qu’ils 
croyoient d&)& mourant ou sans autorit^. Mais ils avoient 
oublib de lui faire letlrs adieux et de lui souhaiter ua 
long voyage , et le hibrophante reparut bien vlte sur la 
scfene pour apprendre k ses 'ardopagites qu’ils n’btoient 
oi fails ni propres k rbgner, qu’ils devoient pour tou- 
jours t&tre soumis & son empire, et que, s’ils refusoient 
d’ex^cuter tous ses ordres, il sauroit les y con train d re en 
faisant usage de la terrible puissance qu’il avoit dans 
les mains; qu’ils se rappellent seulement leurs anciens 
serments et leurs devoirs. Les ar^opagites, con sterols 
et effray^s des menaces foudroy antes de Vueishaupt 
dont ils redoutoient d£ja>la haine et la fureur, se r6u- 
nirent de nouveau sous leur chef; et quoiqu’ils d^tes- 
tassent son empire , ils lui proqiirent tous en tremblant 
une soumission aveugle. Ils s’excusferent prfcs du hi£ro- 
phante, en lui protestant qu’ils n ’avoient jamaipeu Fin- 
tention de se soustraire k son autoritb ; qu’il leur avoit 
£tb jusqu’ici d’une trop grande ressource ; qu’ils sen- 
toient toutes les obligations qu’ils lui avoient; qu’ils 
dtoient et seroient tou jours reconnoissants de tous ses 
bienfaits k leur £gard , et qu’ils sentoient trop le besom 
de ses conseils et de la profondeur de son g£nic pour 
les complots, pour qu’aucun membre de son s£nat 
put jamais non-seulement porter atteintc k sa puis- 
sance , mais avoir encore la moindre id£e de s’y sous- 
traire. 

Spartacus reprit alors son ascendant, et dicta les 
conditions auxquelles il consentoit k se mettre de nou- 
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veau k leur tdte. Ainsi se termina cette hypocrite et 
d£goAtante com^die. tea argopagites, qui comptoient 
dgj& possgder le pouvoir supreme sur tout l’univers , 
s’cstimferent encore fort heureux de n’avoir gt£ que 
dupes de la ruse de Vueishaupt, et d’etre admis au 
n ombre de ses fiddles esclaves , de ses captifs privilggigs. 

Spartacus, k force d’outrager les sages institutions de 
nos'ancgtres, k force de calomnier les rois justes et 
bienfaisants, qui mettoieat tous leurs soins et toute leur 
gloire k procurer la paix et le bonheur k leurs su jets sur 
lesquels ils ne vouloient r^gner que par amour, se vit 
tout-a-coupinvesti dela puissance terrible et redoutable 
de tous les mgckants qu’il avoit su.attirer dans sa secte 
des illuministes et dont il avoit faring des legions in nom- 
brables d’adeptes , que le higrophante avoit pris soin 
d’instruire dans ses antres tgngbreux , en lessoumettant 
tous a son empire odieux, k se livrer comme des furies 
a son commandement , k toutes sortes d’excgs et de pri- 
mes que ngcessitoient Fautoritg d’un tel xnaitre et resis- 
tance de tels disciples. 
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CHAPITRE XXYII. 


Code de Vvcishaupt d mi ariopagitee. 


V oici les condition* ou plutdt les Ordres quelesophiste 
illuming, revetu tout k la foi* de l’autorite legislative et 
souveraine, donna k *e* captifs : le lecteur remarquera 
aisement le ton du despote qui les a dicte*, la nature , 
l’objetet l’etendue du pouvoir qu’on lui a con fie, et com- 
bien I’aqiour-propre du hi^rophante ae trouve satisfait 
d’avoir seul toute 1’ autorite sur le premier conseil etles 
premiers eius de la secte, com me sur les derniers. 

Je vous le dis d’avance, s’lcrie le furieux et impudent 
Spartacus, afiu qu’on ne sen etonne plus : je serai plus 
s£v£re que jamais; je ne laisserai pas passer une seule 
faute ; je les releverai toutes; ceux qui sont eieves en 
grade seront chitie* plus s^vferement que tout autre. 
G’est -moi qui leur ai procure k tous la gloire doot ils 
jouissent ; je puis me passer d’eux, mais ils ne peuvent se 
passer demoi. Plus je leur ai don ne, plus ils seront con- 
pables en se revoltant contra mes ordres, mieux aussiils 
seront punis s’ilscherchent&devenir ingrats et rebelles 
envers leur bienfaiteur. Hon objetet mon autorite exi- 
gent imperieusement que je me fasse respecter, que mes 
ordres soient executes ponctueHement. A qui m’adrcs- 
serai-je dope,, si je n’ai pas le droit de parler aux pre- 
miers de l’ordre, puisque tous les antres n’ont pas 

2 4 
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affaire a moi. Pour que tout aille bien, notre soefetg n e 
(bat avoir qu’un langage, qu’unemgme opinion, qu’unc 
inline pensge et qu’un seul bomme pour tout gouver • 
ner. Comment obtiendrons-nous cet heureux rgsultat, 
gi Je uc puis pas dire k mon monde ma fa$on de pen- 
ser, et sil’on refuse de m’obgir, si l’on interpr&te me» 
instructions etmes ordres. Je reprends done dans l’or- 
dre ma place de ggngral, k condition : 

i°. Que vous n’irez ni en de-qh ni en de-l& de ce que je 
vous prescrirai; je compte dgsormais 14 -dessus, ou qu’au 
moins Ton aura Patten tion de m’en prgvenir, si Ton 
pense k s’en gear ter. 

a\ J’exige que tous les samedis il me soit envoys un 
compte de tout ee qui se sera pass*, et ce compte , ea 
mani&re de protocole sign* de tous les glus presents. 

. 3 . * # Qu’on me fa sse connof tre tous les membres enrAlgs 
ou mgmeaenrdler, en mo tra$ant leur caractfcre, et* 
qu’qp y ajoute les dgtails de ce qui les concerne lors de' 
leur reception. 

, 4/ Que les statuts de la classe dans Iaquelie on Ira- 
yaille soieut observes aveo la plus grande exactitude ; 
qu’il n’y ait point de dispense sans information ; car si. 
chacun veut changer k sa mani&re, oil sera l’unitg ? Ce 
que j’exige de vous, vous I’exigeres de votre monde* 
S’il n’y a point d’ordre dans les premiers rangs , il en 
serade m£me dans les infgrieurs. C’gtoit ie a 5 mai 1779 
que Vueishaupt dictoit ces lois k sen argopage. Une cin- 
quieme condition semble les rendre provisoires , et ne 
constituer despote le ggngral illuming, qu’en attendant 
que son ordre ait acquis sa consistance. Vueishaupt eut 
grand, soin qu’on neput plus k Pavenir chercner k 
diminuer ou k affoiblir la suprgmatie qu’il venoit de 
repreudre en qualitg de ggngral. Les argopagites furent 
vivemeut affliggs d’avoir si peu joui de leur aristocrat 
tie, ct de ne plus gtre que les humbles et plats valets dea 
caprices du despote Spartacus. Mais gcoutons enoore 
le sopbiste Vueishaupt, pour qui l’autoritg la plus Iggi- 
time ne fut jamais qu’un outrage fait au genre hum«%< 
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donndnt dfes lemons A'Zuach, a«**i jaioux du pouvoir 
que son maitre. Le d£hont£ bavarois prend cu vers ses su- 
bordonn£sle tond’untyran ; illeurdit ; Notre plus grande 
faute vient de ce que chacun veut falre entrer dans 
Tordre ses pro pres id^es ; c’est que Ton ne veut pat 
s’en teniraux oracles de lHaahiaveL II faut prendre pour 
maxime g£n£rale, qu’un £tat n’est Jamais bien r£gl6 qu’ii 
ne soit gouvern6 par un seul horn me, qui donne le plan 
et les ordres n^cessaires pour le mettre k ex£cutiou. II 
faut done qu’un seul homme, qui a asses de prudence 
pour fonder un 6tat, asset de vertu pour l'&ablir par 
un autre motif que par celui de Tint6r6t, uniquement 
par 1’amour du bien public et sans avoir 4gard k sen 
Mritiers ; un tel homme, dis-je, doit tAcherd’ avoir Tao- 
torite lui seul , et jamais uu esprit raison nable ne re- 
prendra un tegislateur d’une action extraordinaire qu’ii 
aura faite pour fonder et r^gler un £tat. II est vrai que 
si Taction i’accuse, il faut que l’effet le justifie. II ne 
faut pas repretidre Un lAgislateur qui use de violence 
pour accommoder les affaires, mais seulement celui qui 
Cn use pour les gAter. Quelle contradiction frappante 
dans les lemons de Vueishaupt sans puissance, et dans 
le m£me Vueishaupt revAtu de la supreme autoritA. Dans 
ses premieres instructions, il disoit k ses £lfeves : Voulez- 
vous Atre heureux ? n’ayez jamais de mattre. Aujour* 
d’hui qu’ii a su accumulersur satAte toute la puissance, 
il dit aux m£mes sieves : Un Atat ne peut 6tre heureux 
qu’autant qu’ii est gouvern^ par un seul. 

Lecteur , ne soyez point surpris de tant de paradoxes 
dans la bouche d’un coojur£ et d’un seditieux que tou- 
tes les passions aveuglent, et k qui tous les mqyens sont 
bon s, pourvu qu’ils le conduisent k son but. Vueishaupt 
animoit k la revolte contre l’autorit^ legitime tous les 
peuples ; il appeloit tyrans et despotea tous les monar- 
ques; mais Vueishaupt maftre ordonne et promet chA- 
tier sivferement ceux qui ne lui obdiront pas, Vueishaupt 
ne s’est pas contents simplement du serment de fid£lit£ 
et d’ob&ssatice que chaque snjet doit k son souverain ; 
Spartacus a encore exigA de tous ses adeptes le droit de 
vie et de mort, que le nouveau tyran se reserve bien 
d’cxercer sur V aspirant comaw sur 1’arAopagitc. Vueis- 
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fcaupf, seditieux et apostat, n’eSt plus It mtme Vuetd* 
haupt de veil it gdi6ral de l’illuminisme ; du molds sea 
instructions et son langage ne soot plus les mantes. La 
dignity k laqudle il s6 tfouve dev£, l'a drioui ; die a 
change son ton , ses meeurs et ses instructions. Ses 
arlopagites mimes* qui visoient comme lui&la supreme 
puissance? recoonoissent aiifourd’huL qu’iis sont sem- 
blables aux grenourlles qui se plaignirent de l$ur roi k 
Jupiter. Celui-ci, pour les punir, leur envoya pour sou- 
verainune grue qui les d^rora toutes. Ils avouent £ga- 
lement qu’au lieu d’un sou Derain doux et aimable au-± 
quel ils etoient soumis , ils se sont choisis un despote, 
un maitre dur et impitoyable , qui les tietot captifs et 
eiichain£s , un monstre de la nature , une hydre d£vo- 
rante qui se nomine Spartacus Yueisbaupt, !e g£n£ral 
et ie veritable pfere des illumines. 

Lecteur, de grace, £coulez jusqu’a la fin ce ddhontd 
sophiste, quise plaint amerement qu’il n’a pu obtenir 
jusqu’ici de son monde de s’en tenir aux oracles de Ma- 
cbiavel : Les fr&res ont traitd d’esprit dominateur ce qui 
n’doit r^ellcment que loi de nlcessitl dans Part de gou* 
verner et mes arfopagites eux-nilmes malgrl mes con- 
seils, mes soins et mes instructions en fait de politique 
et de morale, sont encore bien loin derr&re moi. Le 
g£n&ral de l’ordre doit en 6lre aussi le grand mod£ca~ 
teur; il doit ^tre k 1 a t£te des ar^opagites; 11 doit Itre 
seul au timonde l’ordre ; il en aura la direction supreme* 
Yueisbaupt ne se contenta pas de donner deslois a ses 
ar^opagites : il exer$a encore son g^nie k composer des 
loisqui devoient digger ses suecesseurs, et leurappren- 
drek fairs de leur sttpr&natie l’usage qu’il en fais6{t lui- 
md me. L’habiiude invd£r£e de la scdferatesse et del’hy- 
pocrisie avoit pu seule sugg^rerau hidrophante ce nou- 
veau code qu’il intitula instruction du gdndrai iUu- 
mind. 11 est trap ourieux pour le laisser ignorer k nos 
lecteurs ; en void la teneur. 

Le glnlral illuming sera do par les douze y pairs de 
l’arlopage a la plurality des suffrages. Les ar£opagites 
ne pourront dire gdidal qu’un des membres de leur sl- 
nat. L’adepte regent le plus distingug et le plus remar- 
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quable nepeut gtre jugg le premier illuming du monde, 
s’il n’» pas gtd admis au n ombre des douze premiers 
adeptes de.la secte. Les qualitgs requises dans un geng- 
ral illuming se suppose nt par ceUes dontil doit avoir 
fait prpuve avant d'arriver au sgnat d’argopagjte : giant 
fail pour prgsider 4 tous, il doit giro pgnelrg des priori- 
pes de noire instituteur; il doitgtre dggaggdes idges re- 
ligieuses, des prgjuggs nalionauxet patriotiques ; il doit 
apprendre 4 Tunivers 4 se passer de m a it res, de lots ct 
d’autels. Il doit avoir sans cesse devaut les yeux les iu- 
tgrgts du genre humain ; nul homme 4 dglivrer du joug 
ne sera gtranger 4 son zfele. C’cst pour rendre rgg.tlitg, 
la libertg & tous les peuples qu’il est constitug eupgrieur 
ggngral des iliumings, qui doivent gtre rgpandus parlout 
pour opgrev la rgvolution deThomme-roi. Le ggngral 
aura immgdiatement au-dessous delui les douze pairs 
de notre argopage et les divers secrgtaires dont il s’eu- 
tourera pour 2’aider k soutenir le poids de se6 travaux. 

Pour se mettre 4 1’abri de la double puissance ecclg- 
siastique et politique, il pourra avoir Pair, ainsique notre 
fondateur , de remplir quelque fooction publique eft fa- 
vour de ces mgmes puissances dont la destruction doit 
gtre son unique objet; mais en sa qualitg de ggngral iU 
luming, il ne sera connu que de nos pfcrcs argopaglles 
et de ses secrgtaires. Pour ajouter au secret qui dpit tou » 
jours Tenvironner, la ville oil il fera sa rgsidence aura 
un triple nom : celui qui est connu de tous les profanes 
dans leur ggographie ; celui qui n’est connu que de nos 
frferes dans la ggographie de notre ordre; celui eafia 
qui est rgservg aux argopagites et aux glus. 

Une grande partie de nos succfcs dependant de la con-* 
daitc morale de nos argopagites, le ggngral aura spg- 
cialemeot 4 cceur d’empgcher parmi eux les scapdales 
qui pourroient nuire 4 notre ordre. Il aura soin de leur 
reprgsenter qu'une honngte rgputalion et le bon exera- 
pie attirent dans notre secte les gens qui nous sent la 
plus utiles, tandis que des mmurs dgpravges eides scan- 
dales les gloigneroient et nous feroient hair. Lc secret 
qui rggne sur nos travaux doit aussi rggner sur noire 
conduite. Ainsi les moeurs dgrgglges des seclrir e# doi- 
vent gtre cachges aux profane#* 
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Pour conservcr lui-m6me toute Pautorite de la verftr 
sur ses inferieurs, chaque ar^opagito aura toujoursPex- 
terieur d’un homme austere dans sa conduite. Pour etre 
tout entier aux travaux qu' exigent ses fonctions , il ne 
craindra ni le froid, ni le chaud ; il s’abstiendra des fem- 
mes et du vin , afin de rester lou jours maftre de son se- 
cret et Phomme de tout conseil. Dansles divers bcsoins 
de Pordre, chaque eifcve marchera sur les traces de sea 
sup£rieurs. Nous pourrions ajouter avec verite, notam- 
ment sur celles de Vueishaupt, qui ne fulqu’un debau- 
che, un homme immoral et corrompu. 

Le general sera le centre de notre arlopage, comme 
celui-ci est le centre du monde illuming ; c’est-a-dire 
que chaque areopagite, correspondant avec les inspec- 
teurs nationaux, rendra compte au general detous les se- 
crets decouverts par l’inspecteur correspondant , afin' 
queces secrets viennent ulterieurement se deposerdans 
le sein de notre chef. 

Les fonctions du general et toute la sagesse de ses dis- 
positions dependant des connoissances qu’il acquiert 
par la voie de ces correspondances, il les partagera lui- 
mfime entre ses areopagites, assignant k chacun la na- 
tion qui entre dans son departement, et Pinspecteur qui 
luien doit les comptes. Les ob jets essentiebtde cette cor- 
respondance seront : i°. le nombredes frfcres en gene- 
ral, afin de s’assurer de la force del’ordre dans chaque 
nation; a°. les noms des frfcresqui sedistinguent leplus par 
leur z£le et leur intelligence; 3°.ceux des adeptes qui, 
dans les cours, dans l’£glise, dans les armies ou dans 
lamagistrature, occupent des postes importants,ct quelle 
espfcce de services on peut attendre d’eux, ou leur pres- 
crire dans la grande revolution que notre ordre prepare 
au genre humain ; 4* le progr&s general de nos maxi- 
mes et de toute notre doctrine dans Popinion publique; 
k quel point les nations sont mures pour la revolution ; 
ce qui reste encore de force de moyens, a la double 
puissance religieuse et politique; quels hommes& placer 
ou k deplacer; quelles ressources enfin k employer pour 
hater ou bien pour assurer notre revolution, et pour 
Her les mains k ceux qui nous resistent. 
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Si, dans cette correspondance, le general dlcouvrede* 
fibres k exclure, tous ies droits qu'ils avoient reconn us 
dans notre ordre, ct surtout le droit de vie et de morl, 
appartenant plus splcialement au glndrat, c’est & Ini 
seul k juger quelle esp^ce de chdtimeutdoit suivrc Tex- 
clusiou, si c’est a decider Tinfamie du frdre exclus a pro- 
ciamer dans toutes nos loges, ou la peine de tnort a 
prononcer centre lui. 

Au soin de chdtier les imprudents, Ies ldches ct les 
traitres, le general ajoutera celui d’ltudier les adeptes 
les plus propres k seconder ses vues dans chaque em- 
pire , sans se faire connoitre k eux; il Itablira une chatne 
de communication entre eux et lui. It disposera lui- 
m^me tous les anneaux de cette chatne, d’apr&s le plan 
Iracd par notre instituteur, coinme le grand ittoyen 
d’atteindre* du sanctuaire ou il reside , jusqu’attxfexlrd- 
mills de l’univers, comme celui de donner k notre 
ordre la force des armies invisibles , de Ies faire parottre 
tout-a-coup , de les mettre en action 9 de les diriger 
toutes ensemble, d’exlcuter par eilcs les revolutions les 
plus Itonnantes, avant mime que ceux dont clle abut 
les trdues aient eu le temps de s’en ape rce voir. L’usagc 
de la chaine est aisl ; il ne s’agit que de toucher au pre- 
mier anneau: un trait deplume est le reason qui met 
tout le reste en action ; mais le succls depend du mo- 
ment. 

Du fond de son sanctuaire, le chef etudiera Ies temps, 
prlparera les voies, disposer a tout pour Taction. Le si- 
gnal des revolutions ne sera donne que dans ces jours 
oil la force et Taction combinee, subite, instantanec 
des frfcres sera devenue irresistible. L’impulsiou doit lire 
plus forte que celle d’un torrent qui dlborde. 

Le general illumine , qui aura le mieux dispose cette 
chaine, qui lui aura donne assez d’etendue, asses de 
force pour entrainer et pour bouleverser k la fois tous 
les trdues, tous les autels, toutes les constitutions reli- 
gieuses et politiques , et pour ne plus laisscr sur la terre 
quo les dlbris des empires, aura bien rnlrill de notre 
ordre; il auia rempli avec distinction etavec honueur les 
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foncttons de general de t’iiliimiaisme. Celui-ld crfcra 
l’homme-roi , et seul roi, seul souverain deses actions 
. comme de ses pensles. C’est k lui qu’est rdserv^e la gloite 
de consommer la grande revolution , le dernier objet de 
> nos mystferes* 

Lecteur , vous ayez entendu l’affreux conjure, le fon- 
dateurde rilluminisme , donner see lemons infernales k 
torn ses eifeves. Cet ambitieux insatiable , ce prdsomp- 
tueux, non content de ses menaces qui sont des offres 
foudroyantes pour tous ses adeptes, ce genie malfaisant, 
non content d’avoir corrompu la generation presente, 
veut encore etendre son despotisme affreux sur la gene- 
ration future. £coutons-le mediter, reflechir des lois de 
fureur, et les donner pour document k ses successeurs 
memos, crain te qu’ils ne Kaissent refroidir la rage, to 
fiel et le venin dont est anime le chef de la 9ecte. 
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CHAP1TRE XXVIII. 


Les instructions de Vueishaupt ont imprimi is ca- 
chet dc Vvnfamie sur ie pirc de tfiUuminisme > ainsi 
sur tons ses udeptes, sur-tout lorsqu’on its com- 
pare av teles sages institutions des monarques le- 
gitimes. 


LoftiQUE Spartacu* crui ses disciples suffisamment in- 
struits, il pensa que 1’heure propice pour le tapage et la 
rebellion 6toit arrivle , et les lemons que Vueishaupt avoit 
donn^es k ses illumines furent si pernipieuses, qu’elles 
d£passferent les esp£rances de ce vil rWteur ; mais les 
abominations auxqueiles se livr^rent les sectaires, pour 
rdajiser leurs iniquity* , rendront k jamais odieux les 
noms de leurs adeptes , aiqsi que celui de l’inferoal et 
imposteur Vueishaupt. Leurs triomphes multipli&rcnt 
la douleur des Francis ayec leurs tourmenls; ils les 
plong&rent dans la consternation. Les succ&s des illumi- 
nes ne profit&rent qu'i quelques grands orients , ou k 
quelques ardopagites; mais ils plongfereot la multitude 
de la nation dans un abime de maa; qui couvriront 
long-temps leurs auteurs d’horreur et d'ignomijiie* Les 
iniquity dont se souillferent les illumines put imprimi 
pour tou jours le sceau de l’infamie sur le pire de la secte# 
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lequel a rAjailli sur tous les chauds partisans de Vueis- 
haupt. Ainsi , c’cst bien A tort que Spartacus sc glorifie 
d'Atrp lc pferede rilluminisme; car toutes ses instructions 
a ses inferieurs et A ses arAopagites partent Avidemmeut 
d’un/ondsicorrompu, qu’elles ue peuvent produire qua 
la gangrene ou la peste dans le occur de tous ceux qui 
Acoutent 1'impudent sopbiste. 

C’est se flatter d’etre le conducteur des aveugles, ou 
la lumifere des fenAbres ; c’est fouler aux pieds la vraie 
science et la v£ritA,pour se rendre le docteurdc l’erreur 
et de Timposture ; c’est s’avouer le partisan , le chef et 
le maitre du mensonge , pour faire des iguorants , des 
dupes , des impies et des par jures. Vueishaupt donne aux 
rois fegilimes la/d^nomination odieuse de lyrans; inais 
Tferon , le plus cruel de tousles monarques , n’est qu’un 
agneau a cot A du pAre de l’illuminisme. Les lemons de 
vaudalisme que Spartacus donne A ses adcptes , el 
dont il s’enorgueillit, noircissent plus le dAhonte bava- 
rois,queles cruaulAs de NAron n’ont dishonor A cetem- 
pereur flAtri. L’inipudent Spartacus apprend A ses sa- 
tellites A renchArir sur les cruautAs des barbares,auxquels 
il fait un crime d’etre devenus polices et humains en 
fiequentant les hommcs civilises ; mais il veut que tous 
ses inferieurs, aprAs avoir rcnversA toutes les sages in- 
stitutions quimaintiennent dans chaque empire Tordre 
ct la paix, meurent vandales forcenAs, et qu'ils soieut 
cruels et inhumains jusqu’A leur dernier soupir. Le chef 
de rilluminisme ne manifeste d’ autre crainte que de voir 
renaitre des cendres de ses barbares adeptes, les insti* 
tutions salutaircs des rois, des princes, des empires, l’a- 
lnour de la patrie et des gouverncments monarchiquest 

Les souverains qui traitent les peuples avec douceur 
et uvec prudence, selon leur grandeur et la multitude 
de leur bontd , sont traifes de despotes par 1’impudeut 
bavarois ; cet audacieux sophiste se fait gloire d’appe- 
sanlir sa verge de fer jusque sur ses arAopagites, qu’il 
traite avec une duretA effroyable et qu’il regarde com me 
trAs-heureux d’etre devenus ses propres captifs. Sparla- 
cus, revAlu detoute l’auturilA de rilluminisme, veut que 
tout ce qui estsoumis A son empire soit enclave, ct que 
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tous se 8 inftrieurs lui servent de marche-pied. Vtiei s J 
haupt, apostat, obscur, sans force et sans credit, estbien 
tou jours impic, incr^dule etapostat; mais ii ne dcvieut 
altier et impitoyabie , qu’d mesure que la puissance 
s’accumule sur la t6te du chef de la secte. Alors il de- 
vient ingrat et cruel envers tous ses adeptes ; il leur parle 
en despote absolu ; il ne se g&ne plus de leur dire que 
non-seulement une obdissance aveugle et une fid£lit£ 
sans bornes sont nlcessaires k sa nouvelle puissance, 
mais que la plus grande s^vdrit^ peut seule le mainte- 
nir dans tous ses droits ; qu’un chef cesse d’etre souvc- 
rain, sit&t que ses subordonn6s cessent de lui 6tre sou* 
mis et fid&les ; mais qu’il emploiera la rigueur et la s£~ 
\&ril6 envers ses adeptes,* ses^poptes, ses prgfets et ses 
ardopagites, pour les maintecir tous dans la d£pendance 
et dans la subordination quechaqueinftrieur doit k son 
sup^rieur , dans la crainte qu’ils n’essayent de lui ravir 
la plus petite portion de son autorit£, qu’il veut excrcer 
seul et en mattre absolu. Ainsi, pour plaire k Spartacus, 
les illumines doivent faire le sacrifice de leurs princes 
legitimes, de leurs institutions, de leurs demeures et 
de leur patrie, pour ob&r aveugl^ment k la fureur de 
leur nouveau maitre, qui cat tou jours un homme 116tri 
et sanguinaire , qui n’ignore pas qu’il ne peut usurper 
la puissance que par un affreux brigandage , sum de 
violence et de meurtres inouis. 

Les t£tes couronn£es appetees par droit de naissance 
k gouverner les peuples, se glorifient de leur illustre 
origine. Elies n’ont en vue que le bonheur de leurs su- 
jets, qu’elles considferent comme leurs propres enfants. 
Elies n’ont pour eux que des entrailles de pferes ; elles 
les rlgisscnt par des lois sages , justes et bienfaisantes ; 
elles n’exercent sur leurs interieurs qti’uu empire d’a-t 
mour , tandis que les usurpateurs n’ont que la malice 
etlaf£rocit£ en partage. Us nesont occupgs qu’a corrom- 
pre les nations pour les tyranniser et les perdre ; ils 
nese plaisent qu’a enfanter des troubles, pour gtablirlcur 
domination par fanarchic qui d£vore jusqu’aux peu- 
ples infidfcles et revolts. Le gosier des chefs des soci£- 
tes secretes n’est qu’un s£pulcre ouvert : leur langue 
est remplie de fiel, et-leur bouche d’amertume. Ils n’ontf 
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sur lea Ifeyres qu’un venin d’aspic ; ils ne sont habile* 
qu’& opprimer et k corrompre les pcuples; ils ne savent 
que les diviser et les rendrc malhcurcux, en allumant 
parmi eux des guerres determination. Ccs dttehire- 
ments font les plaies les plus profondes a tous les habi- 
tants de l’empire; mais plus ils sont a(Ilig&, plus les 
vsurpateurs se rejouissent , plus ils estiment leur enva- 
hissement assure, parce qu’ils n’ignorent pas qu’ils ne 
peuvent dablir lcur joug odieux quo par dcs flots de 
sang, des cendres et des ruines , tandis que les souve- 
rains legitimes ont appris de leurs ancgtrcs l'art de gou- 
yerner les peuples avec sagesse et prudence* Leurs pa** 
rents n’ont cess£ de leur r£p£ter , dfes la plus tendre en- 
fance, que la tendresse et l’amour pouvoient seuls ren- 
dre heureux les monarques et les sujets , ct que plus 
les rois £toient bienfaisants envers leurs peuples, plus ils 
avoient de droits k leur fiddife et k leur reconnoissance. 
Aussi les souverains legitimes, jaloux du bonheur et de 
la prosp£rit£ de leurs infer ieurs, aiment mieux p^cher 
par un exeds de tendresse el de.cfemence, que par un 
exefes derigueur et de sprite ; ils n’ambitionnent qu’un 
empire de douceur et d’amour sur tous leurs subordon- 
ifes, mgme envers ceux qui oublient leurs devoirs k Ti- 
gard de leurs sup£rieurs fegitimes. Ils ne cherchent qu’A 
embellir et k tout pacifier par le rfegne de la Justice, de 
la moderation , de la religion et des bonnes mocurs ; ils 
ne sont occup£s qu’&maintenir 1’ordre et la paix dans 
leur royaume, pgree qu’ils sont les vraies sources de 
la felicife publique. Mais les conspirateurs ou les r£vo^ 
lutionnaires, etanten tout opposes aux princes fegitimes, 
n’emploient que la violence, la haineet la fureur cen- 
tre tout ce qui est sou mis k leur tyrannie. 11s n’ont pour 
appui que l’audace, l’impunife et l’injustice, et pour 
ri'gle de conduite, la cruaufe et 1’anarchie, 

Les s6ditieux, en foulant aux pieds loutes les institu- 
tions divines et humaines, bravent la mfcre de la sa- 
gesse; et au lieu de douceur et de satisfaction qu’ils 
s’&oient flatfes de godterdans leur rgvolte, ils n’y trou- 
yent que des ennuis et des amertumes; au lieu de la 
Ubert^ que leurs chefs fourbes et imposteurs leur 
avoient promise, ils nYprouvent que lc plus dur cl le 
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$>tus faumiliant esclavage. Les adeptes, ne rencontraut 
flans lcs societes secretes et dans les instructions do 
leurs v^n^rables ou de leurs grands matt res que des 
occasions et des dangers de se perdre, marchent 
bientot d’iniquites en iniquity ; its y entrent dupes , ils 
en sortent criminels, puis ils deviennentde grands sc6- 
lerats avec la rapidity de 1’edair; ils se pr£cipitent 
d’abime en abime , jusqu’d se glorifler de surpasser en 
noirceur et en forfaits leurs infames chefs. 

Est-ii possible que la triste experience qu'en ont ddpk 
faite tant de peuples, neles ait pas encore tous detrom- 
pesPHdlasI celle que nous en avons faite nous-memes, 
a-t-elie pu nous laisser ignorer k quoi nous devions 
nous altendre, si nous venions^ perdre notre monarque 
ou nos princes? Les inquietudes et les maux que nous 
avons dej& souflferts, ne nous ont-ils pas sufUsamment 
appris rindiflerence, l’ingratitude, la legeretd, l’incon- 
stance, la perfidie et la durete des meneurs des society* 
secretes ou des usurpateurs ? 

Cependant tous les adeptes de Vueishaupt n'ont pas 
repule memedegre de corruption, comme nous l’avous 
dej& repete plusieurs fois; la justice et la fide Lite recoup 
vraiit leurs droits dons le cceur de ceux qui n’etoient 
qu’egares, plusieurs ont abandonne les fureurs des re- 
volution naires, pour se ranger sous retendard de la legi- 
timite. Ils out quittd la voie qui les avoit s&luits, pour 
revenir au lieu d’oii ils etoient partis, afin de jouir du 
repos et de la tranquillite qu’ils avoient inutilement 
clierches dans les logons de Vueishaupt et dans I'al- 
liance avec les seditieux et lcs rebelles. En s’atlachaut 
au gouvernement legitime, ils ont non-seuleraent re- 
trouve Thonneur et la paix qu’ils avoient perdus, mais 
ils ont encore recouvre leurs droits aux faveurs et aux 
bienfails des princes, qui ont oublie leur infideiite, la 
rebclliQn et Tingratitude des adeptes trompes pour ne 
se ressouvenir que de leur re tour sincere vers le gou- 
vernement paternel et legitime; mais les opinidtres ont 
continue k courir d 'illusion en illusion , ou plutdt d\$- 
garement en egaremeut, et ils se sont enfonces de plus 
en plus dans le bourbier des iniquites. La fureur et la 
rage imp uissunte des obtines n’ont pu etoufler la voix 
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forte de 2a justice et de la raison, ni empecher la legi- 
tim ite de recouvrer son empire et ses droits. Alors les 
usurpateurs, confondus aveo leurs adherents , ont 
contraints de ceder l’autorite envahie aux v^ritablcs 
.souverains que Ton avoit d^pouillls injustement de leur 
puissance. Les vaincus souill£s et fiytris, tout couverts 
d’ignominie, sont alleys cacher leur honte et leur infa- 
mie dans la fange et la crotte qui les ont vus naitre. Les 
vrais monarques et les su}eU lidelles poursuivent alors 
ma jestueusement leur cavr&re. Les uns , fiers de leur 
illustre origine, remontent glorieusementsur le trone de 
leurs anc£tres, o(i les appcloient leurs vertus et leur 
naissance; les autres trouvent dans la bonte et la ten- 
dresse du monarque le prix de leur fidelite et le dydom- 
inagement de tous les maux que les mediants leur ont 
fait souffrir par la fureur dont iis ytoient animus lors- 
qu’ils etoient usurpateurs de la puissance, dont leurs 
crimes et leur cruauty les rendoient si peu dignes. Mais 
tout ce qui flatte l'orgueil et la voracity des rtfvolution- 
naires leur parolt legitime pour gravir vers le pouvoir 
supreme; Une Ibis qu’ils sont parvenus k usurper i’auto- 
rity, ils mettent tout en usage pour la conserver : peril - 
die, injustice, brigandage, incendies, pillage, meurtres, 
assassinats, tout leur convient, pourvu qu’ils puissent se 
maintenir dans leur puissance usurp^e; tandis que les 
souverains legitimes aiment mieux sacrifier leur tran- 
quillity, leur repos, que de l’acheter au prix du sang des 
peuples ou de leur felicity. Ainsi la patience et la cld- 
mence sans homes que les monarques ont cues pour les 
usurpateurs et les revolutionnaires aprfcs les avoir vain- 
cus, viennent deleurfondde tendresse inepuisablcenvers 
tons leurs infyrieurs. Parmi les perfections des princes, 
la bonty fut toujours l’objet le plus digne de leurs com- 
plaisances et de leurs coeurs: ainsi les souverains se 
sont toujours enorgueillis de pratiquer la bonty, comme 
la vertu la plusexcellente et la plus sublime,etron ne doit 
pass’ytonner que les souverains alliysaient faitusagede 
cette perfection et de cette bonty, dans un degry ymt- 
nent et relevy envers leurs plus cruels ennemis , et qu’ils 
sc soient contentys de leur pardonner aprfes les avoir 
abaissys et humiliys. Louis le bien-airnd auroit encore 
dysird ypargner cet affront aux Francois, en favoured© 
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ses fiddles su jets : il les r£concilia tous avec toutes Jes 
puissances; dta-lors ne voyant plus dans tous les Fran- 
cois que ses enfants , il n’eut pour tous que des senti- 
ments d’un pfere, mais du pfcre le plus tend re, le plus 
compatissant , le plus empress^ k recucillir et k soulager 
des enfants eplor^s qui recouroient k Jui, et qui se jet- 
toient avec confiance dans les entrailles de sa charity 
pa tern elle. Son retour cn France fut comme l’aurore 
d’un beau jour;apr£s plusicurs tempgtes, sa presence 
dissipates tdnfcbres que l’usurpateuravoit r£pandues sur 
la France; sa presence ramena la lumi£re; elle brisa 
les chaines quigarrottoient son peuple ; die fitsuccddcr 
le calme k l’orage ; elle nous assura la paix, le repos 
ct lc bonheur; elle mit une prompte fin aux guerres in- 
jures et sanglantes qui d^soloient l*£urope 9 et qui 
nvoient d£peupie la France par la perte de toute 
la jeunesse franf oise 9 qu’un usurpateur Stranger avoit 
sacrifice pour satisfaire son ambition d^mesur^e 9 ses 
haines et ses vengeances. 

Le coeur de Louis XVIII fut vraiment le coeur le 
plus charitable et le plus compatissant ; il ne voulut 
prendre possession du trdne de ses anefetres, que pour 
faire part de sa puissance et de sa grandeur aux victi- 
mes in fortunes de la revolution, que les persecutions 
et une in juste fureur avoient depouiliees. L’apparition 
des Bourbons sur le sol fran^ois fut accompagnee d’une 
abondante joie de la part des princes et de la part de 
tout le peuple qui soupiroit depuis longtcmps apr&s la 
lumiere et le bonheur qui avoient disparu du royaume 
avec les princes fran$ois. 

Aprfes tant de demonstrations de tendresse et d’amour 
de la part de nos souverains legitimes, empresso os-nous 
au moins de leur temoigner notre attachemcnt par une 
fideiite inviolable aux lys. Puisque nous ne pouvonsleur 
rendre amour pour amour, pendant que la lumifere nous 
nous eclaire, acquittons-nous done de la reconnois- 
sance que nous leur devons, d’autant plus quele temps 
presse et que l’heure est deji venue de nous reveiller de 
notre assoupissement. La nuit est dej& fort avancee, 
mais le jour s’approche oil les Francois signaleront leur 
fideiite et leur amour pour les Bourbons , en combats 
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tant vaillamment contre les partisans des revolutions 
et de l’anarchie, qtii orit essays de troubler de nouveau 
le reposf des monarques et la paix des peuples. 

Mais on ne peut voirsur la terre la v6tit6 sans nudges, 
ni avoir des consolations sans amertumes. Les ennemis 
druels des monarques^ jaloux de la gloire des rois et du 
bonheur des peuples * ont cherch^ a briser tous les liens 
qui unissoient les sujets avec leurs souverains. Les adep- 
tes desdiflfercntes scctes, que les grands orients les ar6o- 
pagites ou les grands maitres avoient si bien instruits , 
se sont rdunisde nouveau dans leurs antres t£n£breux 
pour y jurer la perte des rois et la ruine des peuples. 

U y a grande difference entre les gouvernements des 
usurpateurs et ccux des v£ritables monarques. La dif- 
ference des sentiments est encore plus grande. Les pre- 
miers sacrifient honneur, probite , vertu et la paix des 
peuples pour satisfaire leur cupidity ; mais les seconds , 
qui sont comme les anges gardiens de leurs suiets , don- 
nent jusqu’d leur repos et leur vie pour la conservation 
de leurs infdri'eurs : ils aiment mieux souffrir eux-m6- 
mcs que de faire souffrir le moindre des leurs ; car ils 
pr£ffcrent sacrifier leur autorite , plutbt que de la con- 
server au prix du sang de leur peuple. Ainsi,lesadeptes 
deY ueishaupt,qui s’attachen t aux instructions infernales 
de ce moustre, et qui preferentson joug de fer k la puis- 
sancepaternelle de leur prince legitime , ne sont nulle- 
ment excusables , ni ne peuvent s’excuser sous aucun 
pretexte. L'aveuglement et la fureur sont leufs seuls 
guides , comme la justice, l’amour et la tendresse sont 
les seules boussoles des souverains legitimes. Les usur- 
pateurs n’offrent k leurs satellites que le bien des autres, 
parce qu’ils sont mercenaires; mais les vrais monarques 
aiment mieux exposer et sacrifier le leur propre que ce- 
lui de leurs subor donnas: Vueishaupt n’offrant k ses 
adeptes qifun poison mortel, accompagne dechatnes et 
de la plus hontei^se servitude, ceux qui l’avalent, s ’ils 
n’y trouvent la mort , sont au moins certains d’y trouver 
un esclavage avilissant qui les couvre d’infamie , tandis 
qu'en demeuraut attaches k leurroi, ils y trouvent I’hon- 
ncur, la paix et la felicity que donnent la fid£lite et la 
soumissiou que cliaque sujet doit k son prince. 
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CHAPITRE XXIX. 


Fonctions du general de V illuminisme . — Moyens 
quo Vueishanpt empioie pour attacker tee adeptes 
& la secte • — II lie les vnitils entre eux, en lee 
sub or dormant tons les uns aux autres dans la cor - 
respondance qu 9 il itabUt pour Cordre. 


Cbt impudent conjurg a dgjA tout dispo*g pour mettre 
en movement; il a enflammg ses lggions d’adeptes, qui 
n’attendent plus que le signal de leur infame cnef pour 
opgrer le bouleversement ggngral qui doit angantir les 
trdnes, les autels et toutes les institutions politiques et 
religieuses , pournelaisser partoutque des dgsastres , des 
dgcombres et des mines. Quelques homines gchappgs 
aux fureurs des Vandales, se trouveront rgduits A l’gtat 
de sauvages; ils se trouveront errantset vagabonds dans 
les forgts ; ilsseront con train ts d’y disputer avec des ani- 
maux feroces quelques racines , ou quelques fruits sau- 
vages, qui seront leur nourriture commune A tous. 
L’homme civilisg sera rgduit A la condition de la brute; 
si , dans cet gtat avilissant , il est encore susceptible de 
rgflexion , il ne pourra survivre A tant de dgsastres , sur- 
tout encomparant l’gtat florissant de nois ancgtresavec 
sa position actueile; il se rappellera la gloire et le bon- 
heur dont ils jouissoient sous les gouvernements mo-* 
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narchiques, bienfaisants et justes, la douceur de leurs 
lois protectrices , la sagesse de leurs institutions politi- 
ques et religieuses* Alors , d£sol£ , tremblant et glac6 
d’effroiy nevoyant par tout que tristes cendres et a ffre vi- 
ses mines, il s’bcriera dans Texcfcs de sa douleur : Voila 
le fruit des travaux des soctetbs secr&tes. Ses plain tes 
am&res et d^chirantes ressemblcront au rugissementdu 
lion. L’bcho r^pbtera ses regrets cuisants, ses cris d£- 
sesp^rants ; et le^n^ral de l’illuminisme, aprfcs avoir 
pr^parb dans le secret tout son monde a ce tapage ef- 
frayant et k ces scenes d’horreur, jouira de ce spectacle 
afHigeant. Le perfide corrupteur, le lAche sbducteur 
quittera ses repaires profonds oil il s’6toit enfoncb pen- 
dant Taction pour venir con tem pier avec un plaisir 
barbare les dbcon&bres gissaut partoutet attestan t & Tu- 
nivers dbsolb les d^sastres do la philosophic moderne , 
triste fruit de la corruption , des pfincipes et de la doc- 
trine des soc^tOs secretes. Il pourra s’Ocrier avec audace : 
Voil& enfin le triomphe de la philosophic sur tous ses 
ennemis ; plus d’autels , plus de trOnes , plus de sociOt^s ; 
voil& enfin les immenses travaux des sociOl^s secretes 
courounes.Plus de lois, plus de magistrats, plus d’asiles. 
L’homme errant, vagabond et sauvage est seul son su jet, 
son mailre, son prOtre et sou souverain; la liberty et 
r£galit& existent partout, tous ies hommes soiit bgattx 
et fibres. t 

Ils sorit'tbus brigands , et ils peuvent commettre im- 
punement tous les crimes dans leurs for&ts oil ils son t 
tout a la fois rois , prfitres et souverains. VoilA prbcisO- 
ment le but ofrvouloient les conduire des hommes en- 
train&s par la vanitb ou quelque autre passion vicieuse, 
soit envie de dominer, soil un fol amour-propre des 
sOditieux .Sous le nom de philosophic, ils ontjur£ ha tne 
a la vertu et k la v6rit6 ; ils ont voulu attaquer Tautoritd 
legitime ; ils ont mtaie osO s’blever contre la majesty 
divine ; ils ont entrepris de faire une secte qu’ils ont d&- 
corbe du beau nomde philosophic, pour mieux ^garer 
la multitude. Les passions et Tignorance d’autres hom- 
mes, la curiosite, ou l’amour de la nouveautb Ics ont 
tenths ; ils 'se sont livr£s a la fougue de leurs dgsirs et de 
leurs pens^es. L’espoir de trouyer de nouveUes forces , 
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denoweltes puissances dans les soctetys secifctes, les a 
£gar£s et sMuits ; l’eucens prodiguy au sen! nom et au 
seul titre de philosophe les a tellement yblouis , qu’ils 
ont follement pens6 que tout le m&ite et toute la rai- 
son humaine ytoient renferm^s sous le seul manteau de 
la philosophie. Dfeg-lots, ils se sont follement persuadd 
qu’on ne pouvoit acqudrir du crddit , obtenir quclquo 
emploi, parvenir k lacdldbritd, qu’en sefaisantseotaires,x 
parce qne les chefs jpuissoient d’une certaine louange , 
d’une certaine rdputation que la trompette dc la re- 
nommde s’effo^oit de grossir , en relevant le prdtendu 
talent et le prdtendu.mdrite deces faux sages et de ces 
faux docteurs. Mais hdlas ! un homme en est- il meil- 
leur parce que la louange et la flatterfe de certains igno- 
rants I’yifcvent au-dessus de son propre mdritc? Ce sont 
des oi^gneilleux qui abusent des hommes plus vains en- 
core, et les dloges qu’ils prodiguent k ces trompeurs ne 
scrvent qu’i les tousddshonorervdritablcmcnt. 

\ 

Plusieurs crurent aux promesses flatteuses et astu- 
cieuses des propagandistes des socidtds secretes ; ils ne 
crurent trouver dans les sectesque protection, honneur, 
repos, tranquillity et surtout la douce fraternity; mais 
ils n’y trouv^rent en effet que trouble et amertume,four- 
berie et artifice, le dybordement de tous les vices, l’op- 
probre etl’iftfamie. Ilsy cherchoient legality et la liberty, 
etils n’y ont trouvy qu’un joug avilissant et une honteuse 
servitude. Ils y sont entrys hommes, et ils en sont sortis 
esclaves; ils ytoient probes, vertueux et religieux, et ils 
sont devenus impies et criminels ; ils y toient dociles et 
honndtes citoyens , mais ils n’ont plus yty que des sddi- 
tieux, des rebelles et des parjures dans les sociytys se- 
cretes. On a ryveiliy en eux les pry tentions de l’ambition 
et la soif ardente des cupiditys. Ces faux docteurs, en leur 
vantant les motifs de l’honneur , ychauffoient leur haine 
et leur vengeance, et les excitoient k la fureur. Ces faux 
savants ne parloient de science et de religion que pour 
outrager l’un et l’autre, pour conduire leurs yifcves, par 
des raisonnements captieux, par des questions tortucu- 
ses etypineuses, dans les ygaremcntsdel’ignorance, de 
l’impiyty et de l’incrydulity. Ces faux sages, tout en 
parlant de vertu, foisoient consister le bonneur , le 
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tisfairc leurs sens et ne reconnoitre que ce qui leur ttoit 
soumis ; ils ont voulu porter trop haul leurs recherches 
rafbntes, ils out essayt d’approfondir lea hauts mys- 
teres de la divinity, et ils sesont plongts dans un abime 
de doutes qui les ont entraints d’erreur en erreur , et de 
precipices en precipices, Leur vanite les a tellement 
aveuglts , qu’ils ont cru qu’ils pouvoient impuntmpnt 
s’tlever jusqu’A Dieu : mais ils ont ete accabies du poids 
desagloire. Ils ignoroient que Dieu peut plus faire que 
rhompae ne peut comprendre ; ils ttoient etonnes des 
merveilles du createur ; mais ils ne pensoient pas que 
les prodlges surprenants de la puissance divine cesse- 
roient d’etre merveilles infinies , que Dieu lui-mdme ne 
seroit plus un etre infini, si ses merveilles et sa puis- 
sance n’etoient pas au-dessus des forces et de 1’ intelli- 
gence humaines. Ainsi toute la science des philosopher 
et toutes leurs recherches raflintes, n’ont abouti qu’A 
faire connoitre leur foiblesse , leur ignorance et leur 
corruption ; elles ont servi en mtme temps k dtmon- 
trer la toute-puissance du Createur et sa bontt infinie. 

Ces esprits superbes se vantoient d’etre les premiers 
docteurs , les premiers savants , les premiers philoso- 
phes ; et ils ne furent jamais que les premiers captifs 
que toutes les passions et tous les vices tenoient enchat- 
nts. Ils essay&rent tgalement, aprfes avoir attaqud les 
autels, de renverser tous les trdnes; mais avant que d’en 
avoir dttruit aucun , ils commencfcrent k en Clever un 
en l’honneur et k la gloire dc leur infame cbef. Ce pre- 
mier essai des sectaires attestoit dtj& la puissance de la 
secte constitute en corps ; il attestoit aussi le despotis- 
me du gtntral qu’on avoit revttu du pouvoir supreme. 
II ttoit en mtme temps un monument d’orgueil pour le 
chef > et pour chacun des adeptes une preuve humiliante 
de leur servitude qui les couvroit tous d’infaurie ; car il 
n’appartient pas k ceux qui ont complofct la destruction 
de tousles trdnes , d’en tlever aucun. 

• . 

Vueishaupt, en imposant surtous son joug odieux, dut 
bien les convaincre qu’ils n’ttoient en effet qup des du- 
pes et des ignorants ; mais l’qrgueil ne veut jamais se 
rendre, ni avquer ses torts. Il n’est pas moins notoire et 
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le tableau de la morale de nos modernes philosopher 
demontre jusqu*& l’evidence qne cesesprits superbes, en 
abandonnantl’ecole de la religion, sontdevenus plus me- 
diants et plus ignorants que le people le plus grossier: 
d&s-lors ils se sontlivr^s &une doctrine infamanle et cor- 
ruptrice , dont le peuple rougiroit lui-m£me. Lcs chefs 
| des soci6t6s secretes la reconnoissoient tellement degou- 
| tante et avilissante, qu’ils n’osoient, dans leurs derniers 
i myst^res d’iniquites, la faire connoitre enti6rement k 
I leurs adeples; ils en caohoient une partie aux uns, et sup- 
pvimoient le tout aux autres, coniine nous l'avons deji 
dit, afin de les mieux pr^cipiter dans le labyrinthe de 
leurs erreurs et de leurs crimes. Les vices ct lcs de- 
sordres qui les ont suivis ddchireront long-temps le sein 
| de la societe. L’ambition, Torgueil, l’impiete et la ma- 
i lice des pbilosophes prirent de la consrstance dans les 
' pepaires souterrains des societes secretes : e’est \h que 
toute la sc^ldratesse humaine et tous ses vices sesont 
donne le baiser fraternel. Lcs sectes se multiplierent a 
rinfini ; I’impunite^enhardit lcs sdditieux; le mensongc, 
Timposture et l’hypocrisie se joignirent k la philosophic, 

| et la corruption fut bientdt generate. En fort peu de temps 

le debordement de rimpiete, avec tous les vices ct tous 
* les crimes qu'elle traine n^cessairement k sa suite, sc 
repandit partout et couvrit toute la surface de la terre. 

Sans la philosophic, plusieurs sectaires eussent fait 
liionneur et la consolation de la speiete l ma ip, avec la 
philosophic , ils cn sont de venus les plus cruels ennemis l 
ils se sont rendus les partisans de l’erreur et du men- 
songe, et les tyrans de la verite et de la vertu. Ces faux, 
docteurs n’ont pretendu affranchir le people de la dou- 
i ble puissance politique et religieuse, que pour lui impo- 
ser le joug tyrannique et oppresseur des modernes phi- 
losophes. Pour en eonvaincre le lecteur, 11 suffit de se 
rappeler les lots que ie sophiste Vueishaupt donne k 
ses eteves depute i’aspirant jusqu’aux areopagites. Du 
moment que cet astucieux hypocrite se sentit revgtu de 
toute la puissance, son premier soin fut d’en faire con- 
noitre toute re tendue k ses adeptes, de leur rappeler. 
leurs diff£rentes obligations, pour mieux leur faire sen- 
tit son enorme autorite; seui il leur dicta des lois et 
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menagade pupir sdv&rementtous ceux quiycontrevien- 
droient. Ce nouveau diotateur, non content d’exercersa 
domination sur ses 61&ves, chercha encore k l’&endre 
sur tous ses successeurs. Ii leur intima les ordres de 
suivre exactement la m^memarche qu’il avoittenue lui- 
m£me; ilfit plus, illeurdonnaun code de lois, qu’il leur 
en joignit d’observer strictement, en sorte que tous les 
adeptes, artopagites etg6n6raux de Tilluminisme furent 
d£ja soumis au despotism© de Spartacus. 11 6toit si ja- 
loux de l’autoritl qu’il s’£toit acquis© par sa sc£l£ra- 
tesseetses artifices , qu’il eut pr6f<6r6 voirle. dernier 
sectaire k son dernier soupir, plut&t que de souffrir qu’il 
fttt port£ la moindre atteinte k sa puissance. 11 en 6toit 
tellement ^pr is d’orgueil, que, seulau milieu desd^com- 
bres et des ruines qu’il pr^paroit au genre bumain , il 
auroit encore eu la sotte vanity de crier aux Icbos et 
aux b£tes ftroees i Je suis le veritable pfere, le ggngralde 
rilluminisme. 

Cette secte fut sans contredit la plus d^sastreuse dans 
ses principes, la plus vaste dans ses pro jets , la plus astu- 
cieuse et la plus sc£l£rate dans ses moyens. Yueisbaupt 
appesantit d^abord sa verge de fer sur les ar6opagites qui 
avoient t£moign6 des regrets et des craintes de ce que 
le pouvoir supreme se trouvoit r£uni sur une seule et 
m£me t£te ; mais Yueisbaupt les fit bientdt rentrer sous 
sa domination , en leur rappcjartt que le droit de vie et 
de most auquel ils &'£toient tous soumis , appartenoit 
spgcialement au g£n£ral de 1’ordre; qu’il sauroitfaire 
usage de sa puissance, non-seulement envers les rcbelles, 
mais encore envers les imprudents, les tildes, les ldches 
et les traitres; qu’il vouloit 6tre s6v£re envers tous, et 
que la plus petite faute ne resteroit jamais impunie; 
que sa nouvclle puissance exigeoit cette grande s£v£ritd ; 
qu’il avoit assign^ k tous les membres de chaque grade 
les devoirs que chacun auroit k remplir , et les services 
que l’ordre exigeoit imp£rieusement de chacun en par- 
ticulier. 11 r£p£ta ses menaces de chdtier s^vferement 
tous les adeptes qui ne seconderoient pas ses vues dans 
chaque empire. Ainsi parla le nouveau dictateur; et il 
ne vitbientdt plus, dans ses nombreuses legions d’dlfeves, 
qu’un seul et m£me captif soumis k son joug odieiyt et k 
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, son empire tyrannique. II ne vouluf pfospardtMdaht 
son s£nat qu’avec les marques distinctives de sa gloire el 
de sa puissance. Dfcs-lors, le premier soin des ariopa* 
gites, qui auparavant vouloient renverser et d&ruM 
tous les trines , fat de faire Clever un superbe trine 
dans le lieu de leur stance ; et lorsqu’il fut acheri, its 
pri&rent encore humblement sa majesty Spartacus d’ho- 
norer son s^nat de la visile et de la presence de sa puis- 
sante personne. Ainsi, les ariopagites, qui espAroient 
donner des lois a runi vers , se trouvereut tout-A-coup les 
vils esclaves , les fades adulateurs de leur perfidc mat- 
tre. Vueishaupt ne cbercboit a aneantir les autres sou- 
verains que pour assujettir A son empire une multitude 
d’ignorants et de dupes, ass ez cridules pour donner 
dans lespifeges et les embdohes que leur avoit tendus leur 
chef aussi rus£ que fourbe, mais plus ambitieux, plus 
vain et plus m£chant que tous ses adeptes. 

# 

Vueishaupt, mattre absolu , ne se contesta pas de rele- 
ver avec les trines la dignitd des homines puissants; il 
voulut encore rehausser la grandeur des monarques , en 
dlevant au plus haul degri de m£rite et de gloire rhomme- 
roi, le seul roi, le seul souverain de ses actions et de 
ses penries. 

Dites-pous aujourd’hui, ariopagites et sectaires 
soumis A la fArule et aux ordres de Spartacus , Ates-vous 
maitres de vos actions et de vos pens£es ? Vous voilA 
tous riunis sous la discipline de Vueishaupt, tous prits 
A recevoir sa correction ; que ses coups et sa verge vous 
apprennept au moins A vous instruire. Vous avez voulu 
sneer tout le venin de la philosophie ; buvez-en aujour- 
d’hui le calice d’amertume jusqu’a la lie. 

Le mal ne seroit pas trfes-grand, si les sectaires, qui 
sont les seuls coupables, gtoient aussi les seuls chAtils. 
II n’y auroit pas grand mal pour la soctetA , que les seuls 
partisans de l’iUuminisme et de la frano-magonnerie, 
qui sont tous des conspirateurs et des s£ditieux, fussent 
les seuls punis ; mais les mAchants portent plus loin 
leurs vues; ils savent trop bien que corsaires contre 
corsaires ne font volontiers pas lours affaires ; et A la mfere 
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ie la sagesse ne nous a pas laissd ignorerque les sectaires 
n’oat pour union que Fintelligence dea spoliateurs, et 
pour rfcglc de leur conduite qije la, noirceur et la ac^l^ra*? 
tease dea pirates*. 


Digitized by v^ooQle 



7 s 




CHAPITRE XXX. 


Absurditis et contradictions des sectaires et des phi- 
iosophes, pour assurer U triomphe de fimpie phi- 
losophic* — Arrogance et ddreti du rusS bavarois 
envers tow ses subordohnis , dls it moment qy.’U 
se voit revStu de touts I’autorirt . — Preuves de cut* 
paAnliUdes iUuminis , etiesdAsastresde icur reu- 
nion aux franc-masons qui devinrent eux-m&nes 
icq csqUwcs de l 9 in fame VwishawpU 


Lb gdnie de Vuefsbaupt , si opposd & tout bien et si 
portd k tout mal, ntf se ralentit point; it £teiidit cette 
chatne de communications souterraines, qui lui don- 
nferent, et k ses siiecesseurs, cette facility, ce pouvoir in- 
visible de mettre tout-&~coup en action ses legions d’a- 
ddptes si bien pr£pan6s k ravager i’univers : au jour indi- 
qu6 et au signal don n6 pour les revolutions, tous sortirent 
de leurs souterrrains ; tous se trouv&rent armgs de pi- 
ques, de faulx, de baches et de torches ardentes, pour 
incendier les chdteaux et les villes, pour porter partout 
le for, le feu et la desolation. La socigtd n’etit jamais 61 6 
trouble, sides philosophes ne s’dtoient jamais occupds 
que de leurs amusements ou de la recherche des cno- 
ses ourieuses ; mais leur vanity les a portds k vouloir tout 
maftriser ; ils se son torus eufc-mdmes fait s pour toutgou- 
verner ; ils ont voulu entreprendre des choses au-dcssus 
.de four portae; ils out voulu tout reformer, et Us out tout 
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perdu, ils out totit bouleversd ! Ils ne se sent point mis 
en peine de la reoherche de ces v6rit6s qui doivent r£- 
gler lea mceurs , et porter les hommes k la pratique de la 
vertu, en visantA l’espritet& lagloire de la philosophic; 
its se sont attaches k la vanity , et ils ont trouvg la con- 
fusion et l’esclavage. Le triomphe et la gloire dont jouit 
pr£sentement l’orgueilleux Spartacus, ne provient que 
de l’ignorance et des 6garements des philosophes. La 
puissance de Tun fait la honte et le tourment des au- 
tres ; car les adeptes, en jurant ob&ssance au chef de la 
secte, ne pr£voyoientgu&re qu’un jour ils deviendroient 
les servitenrs et les esclaves du bavarois. 

Les sectaires, tout en jurant fid£lit£ et ob6issance aux 
ordres d’un s£ditieux, Ont outrage la raison et l’huma- 
nitO: tout en soumettant leurs personneset leurs biens 
aux volontls d’un furieux,ils ont perdu leurhonneur, 
leur liberty, le droit de penser et d’agir. Leur perfide 
et rusO mattre , tout en leur apprenant k lier les mains 
aux autres , a su charger les leurs propres de honteuses 
chatnes. Ainsi, quelque habiles que se croient les phi* 
losophes , qu’ils n’en tirent point vanitd : car ils ont 
trouvO leur maltre en Yueishaupt ; lul seul leur a ap- 
pris qu’ils ignoroient in liniment plus de choses qu’ils 
n’en savoient ; lui seul a suffi pour leur forger des fers 
et pour les tenir.tous enchalngs sous sa domination. Yous 
dever Otre convaincus k present que toutes les lumfcres 
ne sont pas sans quelque obscurity. L’humble connois- 
sance de soi~m£me vaut quelquefois mieux que la re- 
cherche d’une science profonde ; aussi Yueishaupt, ainsi 
que tous les sectaires , s’aper$urent bientdt que , les 
champs de la philosophic n’Otant ensemencls que d’l- 
vraie, il leur seroit impossible d’y recueillir du bon 
grain : d&s-lors ils cherch&rent k moissonner dans une 
terre Otrangfere ; ils viren t dans les champs des souve*- 
rains, du clergd et de la noblesse une abondante rOcolte, 
et tous ensemble ilsrOunirent tous leurs efforts pour en 
faire la moisson. Yueishaupt ne Vlt plus dans le mo- 
narque , qu’un rival dont l’autoritd et la puissance lui 
portoient ombrage ; il s’occupa des moyens del’en dO- 
pouillerpours’en revOtir lui-m6me. Lesadeptes aperce- 
voient dans les biens immenses du clergO et de la no* 
blesse , de quoi couvrir la nuditO des sans-culottes ; ils 
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Voyoient dans les premieres charges qu’occupoient leg 
nobles , de quoi satisfaire leur propre orgueil et leur cu- 
pidity ; d&s-lors Spartacu&dit k sea artopagites : Ne m’a- 
dressez imm^diatement personne autre que Cortez , afln 
que j’aie le temps de me livrer k mes speculations, et de 
mettre notre monde k sa place, car tout depend de 1&. 
Je in’en vais op^rer avec vous sur la planche suivante* 
Cette planche n’est autre chose qu’tine figure de pro- 
' gression que Vueishaupt joint en effet; puis il continue : 

J’ai immediatement au dessous de moi deux adeptes 
k qui je souffle mon esprit : chacun de ce9 adeptes cor- 
respond k deux autres, ainsi de suite. De cette mani&re, 
de la mantere du monde la plus simple , fe peux met* 
i tre en mouvement et enflammer des milliers <f homines. 

1 C’est de cettq manibre qu’il faut faire arriver les ordres 
et op^reren politique ( Let tre de Vueishaupt k Caton 
£uach, *6f<6vrier 178a ). 

Peu de {oqrs apr6s cette le$on, il lerivit encore A 
Celse Bader, et lui dit : J’ai envoys a Caton un module 
montrant comment on peut m£thodiquemeut et sans 
heaucoup de peinesdisposer dans le plus bel ordre pos- 
sible une grande multitude d’hommes ; il vous aura sans 
doute montr6 cela, sinon demandez-lelui. Spartacus y 
joint de nouveau la figure; puis il continue ainsi : L’es* 
prit du premier, du plus ardent, du plus profond des 
adeptes se communique journellement et sans cesse Pun 
k Pautre, ainsi de suite; depuis le premier noeudde la 
ehaine jusqu’au dernier, chacun a son aide-major, par 
lequel il agit imm£diatement sur tous les autres. Toute 
la force sort du centre et vient de nouveau s’y r&unir ; 
chacun se subordonne en quelque mani&re deux hom- 
ines qu’il studio A fond, qu’il observe, qu’il dispose, qu'ii 
enflamme, qu’ii exerce pour ainsi dire comme des re* 
crues, afln qu’ensuite ikpuissent cxercer et faire feu 
avee tout le regiment. On peut &ablir la mfime chose 
pour tous les grades. Lafesez-mdi me livrer k mes spe- 
culations et arranger notre monde: c’est ainsi que Pon 
doitcommuhjquer les ordres et op^rer en politique. Ces 

I >aroles nous montrent, non la loi provisoire , mais la 
oi m£dit£e, rgflecbie, d’un s6ditieux habile et profond 
dans Part des complots , qui fixe l’6poque de son aignal 
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, pour l’erobrasement g6n6ral, au moment oti il aura tout 
4ispos6 pour goulever et enflammer toutes les legions 
pr6par6es au terrible exercica; ce temps, si expresse- 
ment annonc6 par Vueishaupt et ses hi£rophantes , de 
lier les mains, de Qubjuguer, de faire feu etde vandali- 
serl’univers. 


Quand cette loi enfin sera reroplie, VueishaUpt et ses 
adeptes ont d&\k apergd dans l’autoritd du souyerain de 
quoicon tenter et satisfaircl’orgueilet l’ambition de Spar- 
tacus, et ils sauront bien trouver encore dans les champs 
fertiles du clerg6 et de la noblesse, qui ont 6t6 constam- 
mentbien cultiv6s etbien ensemenc6s, de quoi apaiser 
la soif d6vorante des adeptes et des sans-culottes. Tout 
est pr6par6 : ils n’ont plus qu’a exercer leur haine, leur 
fureur et leur rage, contre les paisibles propri6taires de 
ces rich esses immenses. Alors le dernier Spartacuspourra 
eortir lui-m6me de son sanctuaire t6n6breux, et semon- 
trer triomphant au grand jour. Tous les liens seron t rom- 
pus; il n’existera bientdt plus ni empire, ni soci6t6, ni 
loi : l’anathfcme prononc6 par les hterophantes sur les 
nations et sur leur Dieu, sur la soci6t6 et sur ses lois, 
s’accomplira.Les con&pirateurs r6duirOnt en cendres et 
en poussiere nos autels, nos trdnes, nos palais et nos 
villes, nos monuments des arts, et jusquA nos chau* 
mi&res. Le dernier Spartacus, contemplant ces mines 
et s’entourant de ses illumines, pourra ieurdire : Venez 
et voyez , voi& l’ouvrage de Vueishaupt, voite le but et 
le travail des soci6t6s secretes, v6il& les chefs-d’oeuvre 
des illumines et des franc— masons. Tous ensemble nous 
avons eoop&rd k la r6g6n6ration du genre humain; nous 
Wons corrig6 et r6form6 l’univers; nous avonsdonn£ au 
jmondc la liberty et 1 6galite ; tous nos myst&res sont 
consommes. Livrons-nous k des transports de joie et 
d’al6gresse ; tous ensemble c616brons la m6moire.de 
Vueishauptet de Voltaire nos pferes ; ils sont morts avant 
de voir la fin de leur ouvrage; mais nous pouvons le 
eontempler A present, car ils ont fait tout ce que nous 
voyons , les mystferes des deux sectes sont conso mm es* 
Des lois qui gpuvernoient les hommes, ne laissons plus 
au mondq que celles des soci6t6s secretes. Si jamais les 
nations, aYec leur religion, leur soci6t$ et leur pro- 
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pri6t4, pouvoient reaaitre( le code des iltaxmods el des 
f ran c-mapons les a d^truitesj ce code seul les d^lniiroU 
encore. ' 

Lecteur, vous venez d’entendre les ddsordres, les i 
crimes, les maux incalculables qn’eofan tent les soci£t& 
secretes; vous savez k present ce que vous avez k 
attendre de la fr^ndsie, de la fureur et de la rage rdunies 
a l’impi&e. Les sdditieux eux-mdmes vous ont instruits, 
et ils vous en out plus appris quo vous u'auriez pu en 
imaginer ; ils vous ont enseignd la veritable cause de 
tous les fldaux qui oiit di&sol& la France, l’ltalie et le 
Toyaume de Naples. Les m£mes scenes d’horreur SC re- 
uouvellent It present en Gr£ce, en Portugal, en Bs* 
pagne , ettous les pays ofc les phtlosophes pourront pe- 
n^trer et dominer subirdnt le m£mfc sort; tousdprott- 
veront les m6mes ddsastres et les m6mes ravages, lie 
vous ont ass ez prdvenus, ils vous ont assez r£p£t6 |que 
leurs complots n’&oiept pas des jeux d’enfants. Nousen 
avons assez dit aussi pour ddmontrer que les socidtds se- 
cretes, quoique enveloppdes du manteau de la philoso- 
phic, 6toient, les plus dangereux ennemis du gouvex*- 
nement et de la ; soci^td, ainsi que de toiite religion. 

Le dernier Sparlacus soufjent lui-mfeme que tout est 
matifere. Les demons eux-mgmes n’auroient pas pa in- 
venter hi d£biter une maxime plus pernicieuse. Ils sor- 
tiront volontiers des enfers , pour co n templet atissi les 
chef-d'ceuvres du code illuming, et Satan pourra s *6- 
crier avec des, transports de joie : Voilk les hommes de- 
venus ce que ]e les youleis. Je les chassai d*Eden; 
Vueishaupt les chasse de leuTS villes, et ne letir laisse 
pour retraites que leurs forfits. Je leur ai appris k offeu- 
ser Dieu ; rilais Vueishaupt a su an^antir et l’offense et 
leDieu. J’avois laissh la terreleur rendreencore le prix 
de leur sueur; Vueishaupt la rend inculte et eo ruines ; 11 
la frappe de st£rilitd ; ils d£fricheront en vain la ter re, 
ils la cuitiveront inutilement ; le champ qu’ils-ont semd 
ne sera plus k eux. Je leur laissois leprs riches et letirs 
pauvres, leur ittggalitd : le riche se plaisoit k verser de 
son abondance dans le sein du pauvre ponr soulager sa 
roisfere; Vueishaupt leur a did k tous>le droit d^ rfep 
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nvblf ; et pour les sendre tons fegai a , ft les a fait tous 
salvages, errants et brigands. Je pouvois leur jalouser 
leur reste de vertu , debonheur, de grandeur mdme , 
sous les lois protectrices de leurs societfes, de leur pa- 
SE Vueishaupt a maudit leurs lots, leur patne ; d ne 
four a laissfe que le stupide orgued ,1 ignorance et les 
moeurs du sauvage errant, vagabond et abruti. Err les 
Sant coupables , je leur laissois encore le repentir et 
l’espoir du pardon ; Vueishaupt a effacfe le crime et le 
remords ; il ne leur laisse plus que leurs forfaits sans 
crainte , et leurs d^sastres sans espoir. 

' Paroissez k present, Voltaire, Vueishaupt, philo- 
sophes modernes, esprits indociles et orgueilieux ; pa- 
roFssez et contemplez k loisir ces dfecombres et oes 
rSines, et dites : Voilk noire ouvrage , voili les com- 
Jlots , les mystferes d’iniquite des socidtds secrfetes con- 

somm£s. 

Tea preuves que nous avons fapportfees ne peuvent 
parottr e^uspectes au leeteur, puisqu’elles sent toutes 
extraites des Merits originaux des p feres et des chefs 
des sectes, ainsique les lois qu’ils ont su leur donner 
Dour arriver k l’exfecution de leurs complots. Dne de 
P m IntihiUe. "Pn.rtie, ties CCVttS OTWItldHCC 



recherches faites 

uence , sieur Zuacb , les 1 1 et is octobre 1 786 , et lm- 
primfee k Munich, par ordre de son Alte8 . se 
chez Antoine Francois, imprimeur de la Cour. Une 
autrepreuve est up supplement i ces fecrits or.ginaux, 
trouv / k Munich en ,787, lorsde la visite faiteau cha- 
teau de Sondersdorf, fameux repaire d illumines , par 
ordre de son Allesse electorate. 


A* la secte; les parties essenueues ue wu — — 

respondance assiduedes adeptes, et de leur chef surtout; 

compte frequent et laborieux qu’ils se rendent de leurs 
progrfes et de leur espoir. Les fediteurs ont eu soin d an- 
noncer la main qui a tracfe les principales pifeces ou let- 
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tres origin ales. En tgte du premier volume, et stir le 
frontispice du second , se trouve un avertissement bien 
rernarquable, donng par ordre de I’glecteur, et con$u 
en ces termes : Geux qui auroient quelque doute sur 
l’authenticitg de ce recueil, n’ont qu’d s’annoncer aux 
archives secretes de Munich, ou Ton a ordre de leur moo- 
trer les pieces origin ales. II est difficile de former le 
moindre doute, d’aprgs des gclaircissements aussisatis- 
faisants. Les lecteurs sont prigs de ne pas oublier cet 
avertissement. 

Le <v Writable Hbumind, ou le vrai, le parfait rituel des . 
illumings, contenant la preparation, le noviciat, le 
grade mtnerval , ceux du petit illuming et de l’iUuming 
majeur sans addition et sans omission ; les aveux du 
baron Kuigge , surnommg Philon , le plus fameux des 
fllumings apr&s l’auteur de la secte, dgmontrent suffi- 
samment l’authenticitg et la vgracitg de cet ouvrage. 
Celui-i& m£me qui s’gtoit chargg de rgdiger , et qui en 
effet rgdigea presque tout le code de la secte , comme il 
nous l’apprend lui-mgme, ne peut gu&re gtre accusg de 
suspicion; & son tgmoignage dgj k irrgcusable, ajoutons 
encore le texffc suivant : Tous ces grades , dit-il, tels que 
je les ai dgcrits, ont paru cette annge, imprimgs k Franc - 
fort-sur-le-Mein , sous le titre de vgritable illuming. Je 
ne sais quel est l’gditeur; mais ils sont absolument tels 
qu’ils sont sortis de ma plume, o’est-fc-dire , tels que je 
les ai rgdiggs. (Dernier gclaircissement de Philon, page 
96. ) Voil k done bien encore un monument authentique 
sur la secte, et reconnu par son rgdacteur mgme. 

L’ouvrageintitulg dernier motde Philon , etrtponsc s 
h diverses questions sur les liaisons avec les illumines, 
vient encore k Pappui de ce que nous avons avaneg. Philon 
Kuigge nous donne, dans ce recueil, et son histoire et 
celle de son illuminisme, de ses conventions aveo les 
chefs de la secte, de ses travaux pour elle. C’est un 
compte dggodtant de vanitg, que cet impudent, cetim- 
pie conspirateur y rend de ses services : on y voit un de 
ces soi-disant philosophies qui traitent les objets reli- 
gieux avec tout le mgpris qu’ils mgritent eux-mgmes. 
N’importe, c’est un homme qui cherche k justifiertout 


Digitized by Google 



ce qu'ila fait pour la seclc: on peut au moins Pen croir# 
sur 8cs aveux, qui ne fon t que corroborer tout ce que nou$ 
cn avons dit. 

t 

Apr hs les Merits originaux , Pouvrage intitule les det- 
iiiers travaux de Sparta cus et de Phiion , est le recucil 
le plus important qui ait paru sur Pilluminisine. II nc 
contient que les grades les plus remarquable* par les 
mystfcres que la secte y d^veloppe , et par les lois qu'elie 
y donne aux adeptes. Ces grades et ces lois parotssent 
avec un certificat de Phiion sur la conformity k Pori- 
ginal, muni du sceau de Pordre j Ainsi Ton ne peut encore 
yiever le moindre doute sur son authenticity. Ces grades 
et ces lois ne sont qu’une rydaction , qu’une copie des 
discours , prdeeptes et principes contenus dangles ycrils 
originaux ; 1’yditeur est un homme qui a passy par tous 
les grades de rilluminisme. Plus adroit et plus rusy que 
Phiion , il lui arraclie tout son secret et tous ceux de la 
secte ; pour dy voiler les hauts mystferes de Pilluminisine, 
il se fait illuminer , et il y r^ussit si bien , qu’on ne trou- 
veia pas un illuminy plus instruit que lui. Lemymeydi- 
teur afaitune histoire critique des grades dePilluminis- 
me, ouvrage encore prycieux, oh tout esi^prouvy et dd- 
montry par les leltres monies des principaux adeptes; en- 
fin rilluminy dirigeant, ou le chevalier ycossois. C’est le 
pendant des derniers travaux de Spartacus et de Phiion, 
c’est le plus important des grades intermydiaires de Pii- 
luminisme. L’yditeur n’a point ici pour lui le cachet de 
Pordre, comme dans le recueil intituiy les derniers tra- 
vaux de Spartacus et de Phiion; mais ie lecteur peut 
comparer cc grade avec tout ce qui est dit dans lesycrit* 
originaux , m6me avec la critique qu'en fait le chef, fort 
peu content ici deson rydacteur : ces rapprochements va- 
lent bien le cachet de Pordre pour les connoissances. A 
tant de preuves, ajoutons encore les dypositions remar- 
quablcs sur les illuminys : elles sont juridiques et con- 
firmyes par serment. Elles sont au nombre de trois : el- 
les sont signyes par M. Cassandey , chanoine et profes- 
seur a Munich, par M. Kenner, prytre et professeur k la 
myme acadymie, par M. Ut?chneider, conseiller de la 
chambre yiectorale , par M. Georges Grumber, membra 
de Pacadymie des sciences et professeur de mathymati* 
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ques. II est inutile d’insister sur la force des preuves que 
fournissent ces depositions , puisqu’elles sont toutes ju- 
ridiques* Ge sont qua tre ei&ves qui n’attendent pas d’ar- 
river au grands myst&ras de la Secte pour la juger et la 
quitter , pr^voyant bien la Bn desastreuse et les r^sultats 
abominables de ces ecoles secretes. II sont somm£s de 
declarer ce qu’ils ont vu et entendu ; ils r£pondent 
avec franchise, avec moderation , sans baine et sans 
passion ; ils declarent avec verite tout ce qu’ils savent. 

A des prauves de jd si multipliees , il faut bien encore 
ajouter les apologies mCmes des illumines : ce*sont en- 
core des temoignages sans replique. Messieurs les phi- 
losophes sont trap, petris de vanite* pour se faire plus 
coupables qu’ils ne le sont en effet. Sans les noircir, nous 
pronterons au moins de leurs aveux ; la lisle s’alongeroit 
trop, si Ton y joignoit encore tous les livras ecrits contre 
jassocietessccretesv Parmi les ecrits anonymes, ilest un 
ouvrage excellentqu’il est important de citer; il est inti- 
tule : ie dernier sort des franc-masons; c’estun discours 
prononce Ala cldture d’unc loge maqonnique. L’auteur 
de ce discours expose parfaitement les raisons qu’a la 
loge pour renoncer i .ses travaux, depuis que les illu- 
mines ont voulu dieter des lois k la maqonnerie. II est,, 
k croire qu'il n’edt pas attendu si long-temps, s’il e6t 
su que les loges maqonniques depuis long-temps tra- 
vailloient de concert, et visoient au meme but que la 
secte des illumines , et que les chefs de l’une et l’autre 
societe etoient egalement impies, corrompus etenne- 
mis de toutes institutions politiques et religieuses. Au 
surplus, nous en savons suffisamment k present sur 
Tune etl’autre secte; et pour bien juger ces vils cons- 
piratenrs, et pour les livrer k tout le mepris qu’ils me- 
ritent, nous n’avous eu besoin que d’eux-mCmes pour 
nous apprendra k connoitre des monstras horribles , in- 
fbrmes, enormes et affreux, que 1’enfer regarde comme 
ses meilleurs soutiens, comme des proies qui ne peu- 
vent lui echapper. Ceux qui sont morts y souffrent dej k 
les chdtiments qu’ils ont merites par leurs forfaits et leurs 
crimes sansnombre: semblables supplices attendent en- 
core ceux qui persisteront dans leur conduite crimi- 
nelle; ils SQnt specialement reserves pour les propagan* 
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ilislcs et los docteurs dc maximes pernicieuses ct em- 
poisonnSes , en attendant que Satan puisse jouir de tout 
le triomphe que lui pr^parent les soctet^s secretes , et 
dont les morts violentes d’un grand nombre de ses mem- 
brcs sont Ci£]k les funestes presages. Quelle plaie pro- 
fonde n’ont dej& pas fait a La religion et a la soci£l6 Jes 
succ&s des sectaires ? Quelle part n’ont-ils pas eue a la 
revolution qui a dej& ravage tant de contr^es, et qui en 
menace tant d’autres ? Quel zble^ quelle ardeur et quelle 
activity ne mettent-ilspas k present pour nourrir et ali- 
menter celle qui d^sole aujourd’hui l’Espagne ? N’est-ce 
pas eux qui out d£ja engendr^ dans ce jour de larmes 
et de deuil, de forfaits et d’horreur, ce redoutablc fl£au 
connu sous le tiom dc jacobin ? N’est-ce pas dans Tantre 
affreux du jacobinisme que tous les membres des socit*- 
tds secretes, se sont confondus et r^uuis ponr sedonner 
le baiser fraternel? Quels furent enfin les terribles eflfets 
de cette monstrueuse affiliation . et que peut-on en re- 
douter encore ? c’est ce que nous dirons par la suite. 
Pour calmer les justes craintes , nous indiquerons les re- 
medes, pour apaiser toutes les alarmes ; nous ferons 
connoitre des moyens prompts et efficaces , pour dviter 
a i’avenir semblable d^sastre, et pour 6ter aux m^- 
chants tout espoir de nuire a la soci£t6. Nous ferons plus 
encore : nous tracerons la marche pour rendre d&or- 
mais tous les 6tats florissants, paisibles et heureux ; 
nous parcourrons les divers emplois de la soci£t6; nous 
ferons connoitre les obligations indispensablcs attaches 
a chaque £tat ; nous leur indiquerons des moyens faci- 
les pour les remplir. Ilest un fait certain et avt$r£ , c’est 
qu’on ne peut 6tre honndte liomme qu’en remplissant 
ponctuellementles devoirs imposes k cliaque condition. 
Quechacun cherche a les meltreen pratique, alors nous 
serons tous heureux ; les soci£t£s secretes n’existeront 
plus, et les gouvernements legitimes ne pourront plus 
£tre troubles. Oui, nous ne craignons pas de le dire, les 
soci6t6s secretes r6unies, seules, onl d£ja enfant^ tous les 
uiaux dont l’Europe a £t£ aflligee ; seules ellcs ont d£j& 
£branl6 tous les trdnes, et nous pouvons encore avan- 
cer avec certitude qu’elles travaillent tou jours avcc 
acharnement au boulevcrsement g^n^ral , complot6 et 
r&>olu dans leurs repaircs t£n<3breux. La fr£n£sie des chefs 
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est frop grande , ieurs ooeurs sont trop ulcdr&s, pour pou- 
voir jamais esp^rer de les ramener k des prinoipes d’or- 
dre et de justice. Leur aveuglement est si grand qu’ila 
d£j& tous ies caract&res de l’fendurcissement. Signaler 
ces conspiraleurs , les livrer au mdpria et k l’infamie * 
c’est encore s’endormk au bord de l’abtme : ils sont tel- 
iement p6tris d’orgueil et vieillis dans les mines , qu’il 
faut ndcessairement qu’ils soient humilids. Leur audace 
et Leur impudence sont monies k tel point qu’il devient 
indipensable de les ravaler et de les rdprimer. Oui, nous 
osons le dire, l'an6antissement_dcs socidtds secretes 
peut seul calmer tous les esprits , et apaiser tcuites les 
eraintes. 

Nous avons ddj k racontg ce qui se cotuplotoit dans 
leurs repaires souterrains : le lecteur a dd voir et se con- 
vaincre que ces audacieux conjures f n’y mdditant quo 
Id mal, ne pouvoient opdrer que le mal. Nous allons 
maintenant faire le rlcit de leurs faits odieux. C’est une 
preuve sans rdplique quand les effets sont oonformes 
k I’accusation.. Les lemons de l’expdrience furent tou- 
jours l’£cole de la prudence ; l’on ne brave pas impunl- 
ment la mfere de la sagesse et de la vertu. Nous allons 
bientdt voir que la secte des illumines, en envoy ant plu- 
sieurs de ses apdtres sur les bords de la Seine, pour com- 
muniqner son code au Grand Orient de la franc-ma$on- 
nerie, n’eut pas de peine k trouver de nombreux partisans 
de son code criminel, et de dignes collaborateurs, pour 
op6rer cette revolution si d&astreuse. II luisuflSt de porter 
ses vceux. et ses mystferes chez une nation active et puis- 
sante, mais-l^gfere , plus susceptible de la nouveau t6 que 
de la. reflexion, qui pr^vient les d^sastre9, pour voir 
bientoi arriver I’accomplissement des grandes convul- 
sions , et Tdpoque de tous les crimes e t de tous les forfaits 
r^volutionnaires. 

Plusieurs s^ditifeu* et conjures avofent d6j& appel6 
en France des apdtres de Vucishaupt, plus exere£s et 
plus habiles qu’eux dans tous les artifices du eode. Us 
counoissoient les raisons qui avoient empgohd les chefs 
de i’illuminisme de travailler plus tdt k la conqu6te de 
Lt France ; ils. surent leur persuader qu’il 6toit temps 
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pour eux da se inontrer chez une nation qui n’attendoit 
que leurs moyens pour la diriger dans une revolution 
k laquelle tant d’autres cQnspirateurs disposoient les 
Francois depuis long- temps ; qu’il etoit tr£s-avantageux 
k tous do profiter du renfort considerable de ces nou- 
veaux confreres , qui etoient sans doute les plus propres 
k fixer les succes des maitres de la revolte et de l’im- 

piete. 

Les circonstances ne pouvoient etre plus favorables 
aux complots criminels des seditieux r et plu9 dtsas- 
treuses pour la France. Le philosophisme du siede avoit 
dej* fait dans les loges tout ce qu’on pouvoit attendre 
des disciples de Voltaire et de Jean- Jacques, pour assurer 
le triomphe des seditieux. On ne respiroit dej& qu’aprfes 
cette liberie tt cette egalite qui preparoient le rtgne de 
Fimpiete et de l’anarchie la plus absolue, ce qui ren- 
fermoit toute la science ou plutot toute lasctltratesser 
des monstres de Vueishaupt. Pour mieux honorer Por- 
dre illumine v les principaux franc-masons ambition- 
nerent comme une gloire de ae faire recevoir k l’envi 
xnembres de cette abominable secte , pour ne plus for- 
mer qu’une societe connue desormais sous le nom de 
jacobins. D&s-lors, tous les membresde tous les clubs, 
de toutes les loges , de toutes les academies , de tous les 
antres etrepaires souterrains, du midi au septentrion, de 
Porient k l’occident, se trouverent, pour ainsi dire, tout 
k la fois illuminists et frferes jacobins tout ensemble. A 
la premitre assemble de cette monstrueuse affiliation, on 
y rtsolut la destruction des autels et du trdne en France, 
et Paneantissement des loiset de J a societe. La chafne de 
correspondance etoit ttablie ; il n’y avoit plus que le si- 
gnal a donner au jour propice aux grand* complots: ce 
jour fut fixe au quatdrze juillet. Dts-lors cesstrent le 
bonheur, la gloire et la paix dont jouissoit le peuple 
fran^ois k Pombre de ses lois et de son gouvernement 
monarch ique; alors cessa l’auforite d’un monarque ver- 
tueux, cheri et revere, le pfere plus encore que le roi de 
sonpaisiblc et florissant empire. Au signal donne, tous 
les jacobins, comme des lions rugissants et des furies af- 
famdes, sortirent de leurs cavernes et de leurs antres , 
armes en vrais brigands. 11s poussoient des hurlements 
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effrayants ; ils se r^pandirerit partout dans la capitale ; 
its se livrfcrent ddjft ft toutes sortes d’excfcs et de crimes, 
en cherchantet demandant, comrne des furieux, les 
proies qu’on leur avoit ddsignft a spolicr et les victimes 
qu’on leur avoit enseignd ft immoler. L’alarme et la con- 
sternation furent bientdt gdndrales dans Paris ; ces au- 
dacieux ct ces furieux dtoient si nombreux, qu’ils entrai- 
nment encore dans leurs ddsordres la multitude igno- 
rante, et lui firent prendre part k leurs crimes. 

Dfcs-lors, l’autoritft legitime fut outragde; tous les 
liens de la socidtd furent brisks ; le mdrite et la vertu 
furent avilis. Quand ils eurent rompu la barrifere oppo- 
s£e k tous les vices et k tous les crimes, les sdditieux se 
rdpandirent par toute la France, pour y commettre les 
mftmes horreurs. Les conspirateurs s’dlendirent comme 
un torrent, pour porter partout la desolation et l’effroi, 
et pour exercer tout k la fois les mdmes ravages. Qui 
pourroit peindre dignement les abominations dont se 
rendirent coupables les moteurs de tant de ddsastres, 
et les iniquitds que commirent leurs monstres d’adeptes 
ou leurs infames satellites , que les meneurs des socidtds 
secretes, plus fdroces, mais plus lftches que leurs dis- 
ciples, ne cessferent d’exciter au mail 

Le peuple fran^is , qui jusqu’alors avoit passd pour le 
peuple le plus juste, le plus doux, le plus honndte et le 
plus poKcd de l’Europe; ; ce peuple qui s’dtoit tou jours 
fait respecter par sa fiddlitd et son attachement ft son 
souverain, par son amour pour la religion chrdtienne, 
par ses frequents hommages au crdateur , et par le culte 
pur qu’il se plaisoit k rendre a la divinity, fut tout k coup 
mdconnoissable. QuelqUfes grands coupables su (Brent 
pour l’entralner dans leurs excfts, et pour le rendre, 
comme eux, cruel , ft&roce et barbare : a l’aide de ces 
furieux qui Tavoient dgard et sdduit, on entendit dans 
toute la France les cris sdditieux d’un peuple aveugle et 
mutind, qui se livra k toutes sortes d’exc&s et commit 
impundment le brigandage et le meurtre, chercbant avec 
fureur quelqu’un k spolier ou ft ddvorer. Le crime fut 
bientdt triomphant partout : il commen^a dans la capl- 
iale*, mais il se rdpandit , avec la rapidity de rdclair* 
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dans toute la France, oix it obtint lea mfemes sucefeau 
L’impulsion ful si forte, que nulie part l’autoritfe des 
magistrats ne put en empfecher, ni en arrfeter les progrfes. 

Svfenemertt qui paroit incroyable, mais qui est ce-. « 
pendant rfeeL Dans un instant l’embrasement fut gfend*- 
ral dans toute la France. Le foyer de la conspiration 
fetoit fetabli k Paris; tout partoit de ce centre et tout y 
retournoit. Les mfemes cris sfeditieux, les mfemes scfe- 
nes d’horreur qui ensanglantferent Paris , comma un 
fecho, se rfepfetferent dans toutes les provinces. Le mal 
alloit toujours croissant. L’alarme fut gfenferalq; le 
triomphe du crime fut partout complet; partout les 
grandes richesses, le mferile et la vertu forent persecu- 
tes. Les possesseurs du vrai mferite et de la veritable 
vertu furent obliges de fuir ou de se cacher , pour se 
soustrairea la fureur de ces cannibales. Tousles homines 
paisibles , vertueux et probes furent contracts de cher- 
clier leur surety dans une terre fetrangjfere; ils abandon- 
nferent k regret cette belle France, leur patrie, qui fetoit 
devenue un sfejour de dfesolation et d’horreur , et qui 
persfecutoit aveo acharnement ceux quifaisoient autre** 
fois sa ffelicitfe et sa gloire. 


Les factieux, enhardis par des succfes qui avoient sur-* 
passfe de beaucoup toutes les espferances, etparl’afireuse 
jmpunitfe, caressoient sans cesse ce peuplemutinfe, pour 
le porter k de nouveaux excfes et k de nouveaux crimes. 
Le premier pas est le seul pfenible aux mfechants ; une 
fois qu’ils l’ont franchi, rien ne leur fait peine aprfes. 
Larfeussite du premier coup de main, la part qu’ils avoient 
eue k\a dfepouille des aut?es,’et qu’ils avoient tous si bien 
sus’approprier, les animoit et eecourageoit puissamment. 
Ils avoient mfeconnu la justice et la vferitfe ; ils avoient 
violfe impunfement 1’asile des principaux riches pour les 
spolier. Ils s’fetoient partagfe toutes leurs provisions ; lea 
caves surtout ne furent pas fepargnfees. Les conjurfes 
i profitferent du moment oil cette vile populace mutinfee 
se portoit dans toutes les caves prineipales pour porter 
le premier coup k l’autoritfe. Plusieurs sfeditieux, traves- 
tis et dfeguisfes en habits de femme , s’fetoient joints k cette 
populace dont les tfetes fetoient fechaufffees par le vin* 
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'pour les diriger et les conduire au chdteau mdme da 
souverain. Cette tdmdraire demarche rdussit encore aux 
factieux. Us violdrent l’asile sacrd du monarque; ils 
mdconnurent son autoritd ; ils foul&rent aux piedg ses 
ordres; ils enchain&rent ses volontds; ils pouss&rent 
l’audacejusqu’dlui dieter des lois, D&s-lors , leddsordre 
fut k son comble; les conjures se saisirent de l’autoritd; 
et au lieu des lois justes, paternelles etbienfaisantesqui 
rdgissoient le royaume , la France ne fut plus gouvernde 
que par des lois in justes et atroces , dietdes par la fureur 
et souvent dcrites avec des mains encore teintes du sang 
des victimes qu’elles avoient dgardes pour les ddpouiller. 

Les conspirateurs , comme nous l’avons ddjd dit, de- 
voient principalement s’attacher k persdeuter le clergd 
et la noblesse : leurs immenses richesses et leurs emplois 
dtoient le principal objet de l’ambition et de la cupiditd 
des sdditieux ; ils y trouvoient tout ce qui pouvoit satis* 
faire leurs ddslrs criminels. Ils s’emparlrent d’abord 
avec aviditd de tous les biens du clergd ; ils ordonndrent 
la spoliation et la vente de toutes lesmaisons religieuses, 
le dispersement de tous ses membres. D&s-lors, l’audace 
et la rage de ces furieux prirent un accroissement effroya- 
ble : l’impidtd et l’irrdligion dtendirentleur empire dans 
toute la France ; la vertufut persdeutde et avilie ; partout 
le triomphe du orime fut complet 

Les conspirateurs firent bientdt delator partout la 
haine qu’ils avoient jurde contre tout gouvernement, 
toute religion, toute socidtd et toute propridtd. Les tem- 
ples du Seigneur furent profands, ses autelsrenversds ; 
une impudique Vdnuseutla tdmdritd saerildge de vouloir 
prendre la place du mattre des maltres. On vit l’abomi- 
n at ion des abominations dans le lieu saint On fit par- 
tout abatire toutes les croix, pour qu’il ne pardt plus au- 
cun signe de la religion sainte que nous professons; alors 
cette belle Franee devint le r&gne del’impidtd , un sdjour 
d’horreur. Le mdme empire oil la religion chrdtienne 
dtoit si vdndrde , od Ton rendoit un culte si pur au erda- 
teur, fut un thddtre de lubricitd, d’impudicitd et de 
vices. L’on ne vit que meurtres et assassin ats. Le sang 
le plus pur des Francois fut immold k la fureur des 
loups ravissants qui les ddvoroient. Le tyftne des Bour- 
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bons fut renversS et ensanglant6 ; la France entire ne 
fut plus qu’une vaste prison couverte d’£chafauds. Sec- 
taires et partisans des revolutions, rougissez k present 
de vosiniquites ! 

Les conjures , pour mieux tourmenter et abreuver 
pluslongtempsde fielet d’amertumes la saineet majeure 
partiedu clergd qui avoit echappe aux poignards des 
legislateurs bourreaux et aux diflferents supplices qu’ils 
lui avoient prepares , condamn&rent encore k l’exil et k 
deportation cette chfcre et prlcietise portion de la so- 

ciete. 

Les sectaires, en croyant couvrir d’humiliations et 
d’opprobres ces fiddles ministres du Seigneur , leur ont 
procure etobtenu le tr^sor de tous les biens. Leur sou- 
mission, leur vertu et leur devouement les ont eieves 
au-dessusdetout. Ils ne furent point affoiblis par 1’amour 
de la vie, ni ebranies par la crainte de la mort. Toutle 
crime de ces apdtres de la foi etoit de mener une con- 
duce pure et innocente ; leur vie 11 ’etoit qu’un exercice 
contiuuelde douceur, de patience, de chariteet de vertu. 
Ils etoient les images vivantes de Jesus-Christ ; ils se 
soumirent avec regignation k cette loi injuste et tyran- 
nique des seditieux; ils quitt&rent aveo douleur et avec 
regret leur troupeau , parce qu’ils savoient qu’il alloit 
devenir la proie des loups ravissants; qu’en frappant le 
berger,les brebis seroientbient6t disperses. Cette idee, 
il est vrai , leur pcrgoit le cceur ; mais elle ne les em- 
p6cha pas de quitter et leurs biens et leur patrie. Ils 
emport&rent avec eux leur piete et leurs vertus ; ces ar- 
mespuissantesfirentqu’ilsfurentfgt£s,ch£riset accueillis 
chez tous les etrangers qui ont toujours pourvu aboo- 
damment k tous leurs besoins. 

Les factieux furent entiferement trompesdans leur at- 
tente. Furieux de ce que ces illustres exiles respiroient 
encore, de ce qu’ils n’etoient pas morts de mis&re, de 
faimetdefroid, commeilsl’esperoient, ils eurent I’inhu- 
manite, laferocite de se plaindre aux divers gouverne- 
ments qui les avoient secourus et qui leur avoient[donn6 
l’hospitalitd, que, Vila eontinuoient k les aider, ils re- 
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garderoient comme ennemis de leur ordre et de leur 
puissance ceux qui leur fourniJfeient protection , asile, 
ou le moindre secours, et qu’ils porteroient le fer et le 
feu dans leur royaume pour les chdtier. Les grands 6tats 
m£prisferent ces fanfaronnades de conspirateurs auda- 
cieux; ilsrefusferent m£me constamment de reconnoitre 
en eux aucune autorit£.Mais les petits £tats, trop foibles 
pour opposer assez de resistance k la France , aim&rent 
mieux y adherer que de s^exposer Aline rupture et k une 
guerre. L’on peut ais£ment juger par \k de ce qu’on avoit -- 
k at ten die de ces vandales qui osoient faire un crime de 
la charitd, cette mfere de toutes les vertus, k ceux qui 
la pratiquoient si k propos. 

Les nouveaux Spartacus cherchferent k se venger de 
cet echec ; ils avoient dejd engouffr£ les biens immenses 
du clergd, et il falloit encore de nouvelles proies k leur 
cupidity. Les biens des dmigrds et des ddportgs , qu’ils 
leur avoient assimul£s pour les mieux spolier , fix&rent 
Jes regards d£vorants des conjures. Le sort ne pouvoit 
tomber sur de plus pr£cieuses victimes : les rebelles ap- 
plaudirent tous au choix que leur chef avoit fait ; c’ltoit 
aussi ce qui pouvoit le mieux leur convenir sous tous 
les rapports. C’6toit oil il y avoit le plus k prendre : 
puissant motif pour l’envier et renvahir* C’£toit encore 
les hommes les plus vertueux , et par consequent leurs 
plus graiids ennemis : double jouissance, double satis- 
faction pour tous les adeptes de les d^pouiller. 

Si ces biens considerables eussent ete bien adminis- 
tr£s, ils offroient de tr&s-grandes ressources; mais une 
licence effr6n£e, un vrai brigandage, etoit organise par- 
tout. Dans toutes les branches d’administration on ne 
rivalisoit qu’en larcins, en demandant la spoliation et la 
ventede ces biens tr&s-considdrables : on vouloit payer les 
services que les fibres et amis , les sans culottes, avoient 
rendus k la secte. Pour qu’ils pussent voler plus aisement, 
on les nommoit commissaires des maisons k spolier. Les 
jacobins n’exerqoient leur bienfaisance et leur charitd 
qu’envers les sans-culoites : ils firent les uns et les 
autres leurs blnlfices particuliers des biens des prdtres 
et des £migr£s. Fersonne d’tonnite ne voulut en ache- 
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ter : on sentolt que c’&oit un vol manifeste et public.. 
Les s^ditieux se trou^rent toujours sans concurrents 
aux ench&res : ils s’en gorg£rent sans g£ne et a ieur fan- 
taisie pour le prix qu’ils voulurent ; ils furent plutdt 
d’une grande ressource pour enrichir les jacobins et les 
sans-culottes, que pour I'etat qui ne cherchoit qu’a tout 
envahir pour tout engjoutir. Ces biens immenses ne 
servirent qu’& consommes la ruine, la desolation et la- 
dissolution des deux, premiers ordres de la soci£te. Us 
tournferent tout k l’avantage des conjures impies, des 
conjures seditieux, des conjures desorganisateurs^ tous* 
reunis et confondus sous la denomination de jacobins,^ 
dont les forfaits annon^oient par tout la fatale in- 
fluence. 

II est facile de sayoir le mal qu’il reste encore k faire 
aux sectaires, par celui qu’ils cpmplotent et qu’ils ont 
jure de faire dans les hauls mystfcres des diverses so** 
cietes secretes. Les jacobins rccueillirent uue moisson 
abondante dans les biens des pr&tres et des emigre^ 
Tous avoient quitte k regret leur pa trie ; la persecution 
avoit fait fuir les uns, des lois tyranniques avoient 
banni lesautres; mais la vente des proprietes des uns 
et des autres avoit ete resolue dans les conseils de 
Yueishaupt ; ces biens devoient servir de recompense 
aux adeptes fideles, aux jacobins et aux sans-culottes 
ses dignes satellites.. La vente devoit avoir lieu, parce 
qu’elle remplissoit les vues de la secte ; elle eut lieu en 
effct, parce que tous les moyens sont bons, pouryu qu’ils 
conduisent au but de 1’ordre. Lesuns s’etoient exp a tries 
forcemeat par la persecution; les autres avoient quitte 
la France k regret, et par soumission et obeissance ; 
d’autres enfin avoient tout brave et etoient rest^s dans 
leurs foyers ; mais le genie jacobin in vita la guillotine 
et tant d’autres supplices pour en faire fin et. avoir leurs. 
biens , en sorte que ces demiers furent encore les plus 
malheureux de tous. Mais tous les moyens qui con- 
duisent k l’injustice ou k la cruaute sont toujours legi- 
times pour les seditieux : la secte avoit jure la perte des , 
person nes , elle convoitoit les biens ; son oracle s’est ac- 
compli. 
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Que le lecteur sc rappelle sans oesse les lemons du 
hterophante Spartacus, la fin sanctifie les moyens; qu’il 
se p£n6tredes principes du fondateur de rillumiirisme, 
et ii ne trou vera pas si Strange que les sectaires, qui sont 
des animaux rampants ct venimeux , emploient si sou- 
vent les poignards ou le poison. S’ils sont eux-m£mes 
les bourreaux, s’ils sont si familiers avec le crime, c’est 
<ju’on leur a r£p^t6 assez long-temps qu’il n’y en avoit 
aucun qu'fls nepussentet nedussentcommettre quandils 
etoient utiles au but de l’ordre. C’est ce que Yueishaupt 
appelle la fin sanctifie les moyens. Des 61fcves , si bien 
dresses et si bien instruits pouvoient bien, sans honte 
«t sans sCVUpule , spoKer les maisons des 6migr6s el des 
d6port£s ; ils pouvoient bien effront^ment etimpung- 
ment s’emparer de ces propri^t^s considerables, que 
VueishaUpty leurdigne g£n£ral, convoitoitdepuis long- 
temps, et avoit antionc^ k tous ses adeptes qu’ils £loient 
destines pOdt* recompense des services rendus et Prendre 
3 l TordredCs ill (linings. 

Les jacobins* ces moteurs invisibles, r£unis aux adep- 
tes secrets du moderne Spartacus, 6toient destines par 
•leur cbef k pr&ideAr k tous les forfaits, k tous les dlsas- 
tres de ce fl^au de brigandage et de f<6rocit£, appel6 r£- 
volutiop;* Airisi, que le lecteur ne s’£tonne point aujour- 
fft’htti qu’On ait adjugtt k des jacobins de vastes domai- 
flcs 4*4migrts/Jde d^port^s ou de guillotines, pour des 
prixsi modlqftCS ,‘quele revenu d’une, deux, trois an- 
ises au plus, suifisoitpour acquitler entifcrement le prix 
d’arcbat.Il tPa jamais fallu plus du revenu de cinq ans, 
pour solder ^’acquisition des biens qui pai^oissoient les 
plus cbers. ; ; 

u ». • ■ •: / , - ■ . ‘ 

Maisplusieurs motifs engageoient les d£sorganisateurs 
qui gouvernoient alors, k agir de la sorte. D’abord la 
reconnoissance des chefs envers leurs frferes et amis les 
jacobins, qu’ils voyoient avecplaisir devenir proprtetai- 
res des plus beaux domaines, dont fis faisoient leur pro- 
fit particular. Les conjures avoient encore pour but 
principal d’attacher par l’inte^et au regime d^vastateur, 
' les acqu&eurs de tous ces biens. Quand lea frfcres et 
amis en furent pourvus a^ondantment 9 lorsqu’ils en Fu- 
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rent rassasils enticement, pour se faire un plus grand 
nombre de partisans , les conspirateurs firent divider , 
par petits lots , tous les gros domaines : de cette 
manifere, enmultipliant les acqudreurs, ils multipliferent 
leqrs creatures ; ear tous oes nouveaux propria taires ne 
prenoient de part aux desordres et aux devastations , 
qu’autant quo leur propre intent les y attachoit. 

Les jacobins, les seditieux et les egoistes trouvCent 
leur consolation , leur satisfaction et le prix de leur in- 
famie et de leurs forfaits, dans la paisible possession des 
revenus des biensde ceux qu’ils avoient persecutes, exi- 
les et assassines. Ils ne s’informfcrent plus s’lls etoient 
heureux ou malheureux chez l’etranger ; si les veuves et 
les orphelins qu’ils avoient faits , etoient dans la misfere 
et Pindigence ; ils ne s’ofccupfcrent plus du sort des emi- 
gres ou des deportes , que leur malice avoit reduits au 
desespoir : ils les avoient depouilies enticements ils n’a- 
voient plus rien A en esperer ; ils etouffferent le crime etie 
remords. Ces precieuses victimes dans Pindigence devin- 
• rent indifferentes aux frfcres et amis les jacobins ; ils ne 
songCent plus qu’A prendre des moyens pour jouir long- 
temps et tranquillement de leursrapines. 

Ainsi ont ete aneantis, engloutis les biens immense? 
de la noblesse, des exiles et des apsassuies* Leur reven\* 
considerable bien administre , auroitsuffi seiil , memo 
en temps de guerre, pour faire face A toutefjfeq depeosea 
dela France. Dans les preipiCes mains,, ude grande 
partie des revenus de ces m£mes bieps etoient jemplQy£s 
au soulagement des malheureux; aujourd^mijceuxqui 
les possfcdent ne sont que des coeurs durs , jnaccessi- 
bles A Phumanite souffrante , et etrangers A la vertu , 
surtout A la charite. 

Lors de la spoliation des maisons religieuses et de la 
vente des biens considerables de tout le clerge , Ton $e 
rappeloit encore les anciennes lois du gouvernement ; 
les jacobins, loin de maitriser Popinion publique, n’in- 
spiroient que pitie el mepris. A cette epoqne* la tprreur 
ne regnoit point sur la classe bourgepise ; le fl£au de la 
revolution n’avoft encore pe$e que sur da noblesse et 
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te clergd ; les jacobins ne dominoicnt pas encore sur la 
multitude par la terreur, comme ils le firent par la suite* 
pour tout spume ttre k leur infame joug. Lea frferes et 
amis £toient sans argent, sans culottes et sans credit $ 
ils ne purent s’enrichir dans les premieres ventes. Tous 
les bourgeois ais£s, probes et honn£tes,accouroient dans 
les enchferes; tous convoitoient une portion de ces biens; 
tous k l’envi les montoient On Savoit que Louis XVI en 
avoit sanction^ la vente, et on les adietoit s^ns aucune 
repugnance ; aucun de ces domaines ne fut cependant 
vendu a sa juste valeur, attendu que la quantity des 
biens k adjuger etoit trop considerable. On donnoit 
douze anuses pour faciliter les payements , et la ddprg* 
ciation sensible et journalise des assignats, favorisa 
etrangement la cupiditd desacqu£reurs,surtoutde ceux 
qui ne pay&rent que dans les d&ais qu ’on leur avoit ac- 
cord^. Sur la fin des payements, on s’allib^ra avec ving- 
quatre francs en numeraire , de ce qu’on avoit achetd 
pour six niille francs qui repr^entoient , au moment 
deTachat, cinq mille cinq cents francs en ecus. Mata 
il avoit ete resolu dans les decrcls de Vueishaupt quo 
ces proprietes changeroient de maitres ; qu’elies nourri- 
roient les enfants de la revolution ; qu’elies les y atta- 
cheroient, et qu’elles qn augmenteroient le nombre. Le 
but de la secte se trouva parfaitement rempli, c’eloit tout 
ce que les conspirateurs vouloient. Ils n’avoient passu- 
jet de s’inquieter pour eux-m^mes ; ils etoient maitres 
de la plancbe des assignats, quelques chiffons, quel- 
ques guenilies , etoient devepus la cie de tous les tre- 
sors. 

Qui crolroit qu’4 1’aide de telles richesses, on ait pu 
operer tant de d&astrep et tftni de ruipes ? Les mediants 
trouv&rent tous leur compte dans le papier monnoie* 
Les chefs des s^ditieux puisejent^ volonte^ la fabrique^ 
lelaboureur payoit ais&pent sep fermages en assignats^ 
le d^biteur de mauvaise foi s’alibdroitde m6me: autant 
de puissants aiguillons pour grossir le nombre des par* 
tisans de la revolution. II q$t certain qup la lponnaie 
guenille a tourn6 enti&reiqent au profit des conspi- 
rateurs, qu’elle n’a enrichi que flea gueux, et qu’elle 
a reduit a la mis kte nombre de rentiers et de persop- 
neshonnetes. 
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flusieurs choses contribufcrent k dlscrediter les assi- 
gnats, et A hdter leur mine : la premiere, d’en avoir 
trop fabrique et trop mis en circulation ; la seconde, 
c’^toit la trop grande facility que les chefs de la conspi- 
ration avoient de s’en procurer k volonte : Ils reconnois- 
soient si bien la valeur factice de cette monnoie , qu’ils la 
remettoientkdesagentspourl’echanger con tre ties ecus, A 
quel prix que ce fdt. Tous , k 1’envi Tun de l’autrc, se 
livrferent k ce honteux trafic ; ils en envoyferent dans 
toutes les provinces , tant qu’ils en purent retirer qucl- 
que chose ; ils ne cessferent cette piraterie, que quand les 
frais de fabrication et d’envois absorb&rent ce qu’ils en 
retiroient. Quand cette ressource fut tarie, ils cherche- 
rent un expedient pour la faire renaitre. Ils decrement 
un emprunt force, pour faire rentrer tous les assignats 
en circulation. L’emprunt se paya ; mais il restoit encore 
dafts le public une masse £norme d’assignats dont on 
an nulla le cours pour les remplacer par des mandats. 
Mais la confiance du papier monnoie etoit perdue; et 
les mandats, tout en naissant, perdirent leur valeur et 
leur existence. 1 

A cette epoque, tou9 les partisans de la revolution , 
depuis le dernier jacobin jusqu’au general, avoient eu 
le loisir de se gorger des depouilles et des richesses des 
victimes sans uombre qu’ils avoient faites. Tout jusqu’a- 
Iors avoit r^ussi k souhait aux conjures; et pour mieux 
assurer l’enorme part qu’ils avoient eue k tant de bri- 
gandage, pour mieux attirer dans leur parti, et pour 
mieux attacher Aleurs acquisitions les nouveaux posses- 
seurs de ces biens immenses, ils leur sugger£rent des 
doutes et des craintes imagvnaires : ils leur dirent qu’ils 
ne pourroient en etre depossedes que par un fatal retour 
vers l’ancienne autorite, mais que ce retour ne pourroit 
avoir lieu tant qu’ils seroient unis, soumis et dociles k 
ceux qui leur avoient procure Tabondauce et l’aisance 
dans lesquelles ils viVoient. Ainsi, ces biens considera- 
bles n’ont servi qu’Aenrichir les sans-culottes quietoient 
nuds , et k reduire k la plus affreuse misfcre les anciens, 
les honnGtes et veritables possesseurs. Ils ont encore 
servi k entretenir les haines et k semer les defiances, 
k prolonger les maux dont nous etions accacies, en mul* 
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tipliant prodigieusement lea ennemis de l’ordre , el en 
£Ioignant la retour si d&ird dei’ancienne famille des 
Bourbons, dont la presence augiiste pouvoit seule calmer 
tons les esprits, et nous ramener la tranquillity la paix 
etlebonheur. 

Ce n’est pas que j’entende revenir sur le pass6; car, 
aujourd’hui , je crois qu’ii ne seroit ni prudent ni sage 
4'attaquer toutes les ventes, et de vouloir en cbasser les 
nouveaux possesseurs : une telle entreprise seroit tout k 
la fois t£m£raire et impolitique ; elle mettroit la confu- 
sion dans les families ; elle occasionneroit un boulever- 
sement g£n£ral dans le royaume. L’ordre , la tranquillity 
et la paix, sont des biens plus pricieux ; il import e da- 
vantage dese les procurer et de les conserver. D’ailleurs, 
Louis XVI, dans des circon stances pgnibles, a sanc- 
tion^ la verite de ces biens du clergg : il est vrai qu’ii 
s’en repentit par la suite , quand il vit Tabus qu’on en 
faisoit; mais, n ’import e , respectons sa personae et sa 
mlmoire. 

Les sujetsfidfeles etvertueux,tous ceuxqui dtoient at- 
taches k l’autel et au trine, ont 6t£ indignement spolids 
et d^pouilies par les m£chants ; les m6mes mains qui se 
plaisbient k verser d’abondantes aumdnes dans le sein 
dupauvre, pour soulager sa mis&re, se trouvent aujour- 
d’hui nues, digamies et dans le besoin : des coeursde 
far, des coeurs impitoyables se sont emparis de toute leur 
fortune; mais ils n'ont pu acqulrir leurs vertus. Ames 
magnanimes et ggngreuses, vous go&tez plus de tran- 
quillity et de douceur enpardonnant, qu’en cherchant 
k vous venger. Les grandes afflictions ne sont faites que 
pouf les grandes ames. 

Les aequyreun francs et de bonnne foi conviennent 
qu’ils n’ont pas pay£ cher, mais ils sont aumoins tran- 
quilles; tandis que les jacobins, les coeurs vraiment cor- 
rompus, maojfestent tou jours des doutes et de craintes: 
Os redoutent jusqu’aux talents et k la lumi&re, parce que 
l*un et Tautredycdleroient leur conduite atrooe , et les 
eouvriroient de m^pris, de honte et de confusion au grand 
jour. Leur vie criminelle leur oocasionne des alarmet 
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continuelles ; de&remords dechirants les striven t partout. 
Ils redoutent la presence de ceux qu’ils out depouillds; 
mais en general ils sont si attaches k la mati&re qu’ils 
ne leur restitueroient pas une obole. Aujourd’hui les 
discours des jacobins sont aussi ridicules que leur con- 
duite a ete revoltante. 

II n’est que trop vrai, disent-ils, k la honte de notre 
stecle, qiie les homines les plus vertueux et les pips probes 
ont ete les plus persecutes , mais ils ne Font ete qu’un 
moment: ils ontetetres-tranquilleset bien accueillis chez 
l’etranger, ils ont ete forces de $e cacher ou de fuir un 
moment pour se mettre en ^tiretd; mais ils ont ete fort 
heureu* aprfcs. II est vrai qu’ils ont la conscience trail- 
quille, qu’ils jouissent de la paix interieure, dela paix 
du cceur, et ce bonheur est preferable A tout autre : les 
frfcres et amis le jalousent et l’envient; mais il$ ignorent 
le chemin qui y conduit et les vertus qui l’obtiennent. 
Ils ne savent que se plaindre : ils ont l’impudence d’a- 
vancer aujourd’hui qu’en France ils ont eu aussi leura 
peines et leurstravaux; qu’ils ontetebeaucoup inquidtds 
dans un temps ; que personne n’a pu se soustraire aux 
tourments dela revolution; que le sgjouren France n’d- 
toit qu’un martyre continuel , tandis que les emigres 
etoient fetes cbez les etrangers ; ils disent que, s’ils ont 
ete assez adroits psur se tirer d’affaire dans cescircons- 
tances penibles, c’est grace A leurs talents, k leur sa- 
gesseet A leur industrie. 

Tel est k present le langage de ces monstres abomina- 
bles. Assassiner l’innocentpour le depouiller,fairecoii' 
ler lesangdu juste pour opprimer la veuve etl’orphelin, 
incendier les chateaux, porter partout la desolation, le 
feret lefeu : tels sont les trophies des jacobins ; ils fu- 
rent tout Ala fois leurs travaux, leurs talents, leur sa- 
gesse, leur industrie. Aussi personne aujourd’hui ne< 
veut avoir porte le bonnet rouge; personne ne veut avoir 
ete membre de cette infame Convention; le plus honngte 
de cette assemble execreeet k jamais execrable, est ce- 
lui qui avoue ingenuemcnt qu’elle etoit composee en 
general deconspirateurs jacobins, qui influen9oient,mai- 
trisoientet dominoient tons les autres deputes, qui se re- 
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pentent amfirement d’avoir ai£g6 arcc sembfables mom- 
tres, et d’avoir pris pari k leirrs lois de gang dicWespar la 
baine et la furcur. / 
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CHAPITRE XXXI. 


Ddsastres de Vimpic philosophic et dc toutes les so - 
cidtds secrdtes riunies , ddmontrdes par leurs noirs 
CffctSm f 


P endant tout le coursde la revolution , les injures , les 
mepris, les souffrances, les fers, les persecutions et la 
mortjfurent toujours le partage du juste. Cestourments, 
loin d’abattre son courage, n’ont au contraire servi qu’i 
l’enflammer. Dieu, pour reliausser et recompenser le 
merite du juste, a mis sa vertu aux plus rudes eprcuves, 
pour mieux relever son courage et sa force. Ceux qui 
ont souffert avec patience et avec resignation la faim, 
la nudite , les fers , l’exil , la mort mgme , doivent pa- 
roitre grands aux yeux des homines; mais ils sont en- 
core plus grands aux yeux de Dieu, qui n'accorde lacou- 
ronne et la palme du martyre qu’aux ames fortes et su- 
blimes, douees d’un rare merite et de toutes les vertus 
les plus eminences. Les conspirateurs , au contraire, sont 
les tyrans de la justice et de la verite; ils sont les perse- 
cutors des gens de bien ; ils se couvrent d’opprobre et 
d’infamie ; ils se rendent odieux a toutes les nations; ils 
sontpartout humilies, tourmcntes d’ennuis, deehires 
deremords; ils sont insupport ables aux autres , k charge 
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l eux-mdmes ; ils sont haineux, envieux , jaloux, vindi- 
cates, n’ayant qu’une vaine complaisance pour eux- 
rndmes , du mdpris pour les autres; ils nerespirent que 
)e mal et sont impatients de le commettre ; ils sont per- 
cdsde crimes de toutes parts; ils sont incapables de pen- 
ser et de rdfldchir, tant la corruption de leur cceur est 
profonde ; ils sont si ploughs dans tous les vices , qu’ils 
ne peuvent que s’dcrier dans leur fureur et leur rage : 
Mon iniquity est trop grande pour que j’en puisse obte- 
nir le pardon. Le ddsespoir est leur sort, et la confusion 
lefir partage. 

Ah ! qui pourroit exprimer tse qu’dprouvent ces antes 
noires , vieillies dans le crime , ce qu’elles prevoient, ce 
qu’elles redoutent pour l’avenir ? A chaque pas qu’elles 
font, elles croient voir l’enfer s’entr’ouvrir sous leurrs 
pieds pour les engloutir. Les factieux qui sont mo ts 
ont d6jA paru devant le grand juge qui donne A chacun 
selon ses oeuvres. La justice et la vdritd qu’ils s’dtoient 
tou jours plu A mdconnoltre, paroissent alors dans tout 
leur dclat pour les couvrir de confusion. Ils reconnois- 
sent, mais trop tard , leurs dgarements : l’abus des graces 
«[u’on leur avoit accorddes, fait alors leur plus grand 
tourments. Dieu peut-il reconnoitre ceux qui ont tou- 
jours affeetd de le mdconnoitre? Leurs coeurs ont tou- 
joursdtd trop corrompus pour qu’ils aient pu dtre sus- 
ceptibles, soit de retour, soil d 6 repentir; ils sont dcra- 
s6s et ils dprouvent ddjA les tourments et les supplices 
que Dieu reserve aux merchants, aux su jets rebelles , trai- 
tres et parjures. Ils paroissent devant le souverain juge, 
non-seulement avec des mains videsde bonnes oeuvres, 
mais elles sont encore teintes du sang innodent qu’elles 
ont fait couler par torrent et qui demande unc punitiou 
et une vengeance dclatantes. On ne peutpas prdsumer 
qu’ils auront aimd tout A coup, A la mort, d’un amour 
pur, tendre et parfait, leur erdatetyr qu’ils s’dtoienttou- 
jours plu A mdconnoitre et A outrager lorsqu’ils dtoient 
en santd. 

Paroissez, conspirateurs acharnds de toutes les sectes; 
paroissez, esprits superbes, philosophes obstinds, qui 
vous plaisez A apprendre aux hommes A offenser Dieu 
et A l’outrager ! You» avez organist partout les assassin 
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nais et le brigandage ; vous d^solez la sociyty ; vous 
peM&utez lea fiddles ministres du Seigneur ; la plupart 
des dglisee son! sans pasteur ou sont envahies par des 
faux frfcres ; vous faites mourir tous ceux qui montrent 
da ratlachemenlpour Tautorltd ldgitime, pour i’ordre , 
la tranquillity 9 fe justice et la verity. La guillotine est 
partout permanente, et elle ne pcut suffire k vos atten- 
tats ; vous y avez ajouty les noyades, la fusillade et la 
mitraille; vous avez mis le trouble et la confusion dans 
les yglises; vous avez bouleversd toutes les institutions 
civiies et religieuses. Le ddsordre et l’impiyty sontd leur 
comble : vous tyrannisez* les ddfenseurs de la foi et de 
la verity que vous attaquez si yvidemment; vous ddfen- 
dez k main armye le crime et l'anarchie. Espyrez-vous 
commettre impundment tant d’horreurs et tant de for- 
faits, et braver plus long-temps les foudres d’un Dieu 
vengeur? Aprfes avoir envahi i’autority temporelle et 
spirituelle , vous voudriez vous yiever au-dessus de 
Dieu intone, pour ravager et dysoler l’univers : il n’ap- 
partient qu’A des magistrats brigands d’exercer avec au- 
dace de tels ravages. Conspirateurs de toutes les sectes 
rdunies, paroissez; voila la fin de vos monstrueux tra- 
vaux, de vofsociytys secrfctes ; franc-masons et illumi- 
nys, lisez et voyez; voilA le but et l’accomplissement de 
vos abominables complots I On n’y voit que ddsolatioa 
extreme et affliction dysespdrante. 

Approchez , jouissez de votre scyidratesse ; eon tern- 

E lez vos meurtres et vos assassinats sur les homines de 
ien. Puisque parmi les conspirateurs et les philo- 
sophes on ne peut trouver aucune vertu k imiter, qu’on 
ne cherche qu’i y rivaliser en impiyty , en crimes et en 
forfaits., eherchons dans les autres classes de la sociyty 
des exemples k suivre, et des personnes plus dignes de 
nous ydairer et de nous instruire : nous les trouverons, 
ces rares exemples de vertu , dans la rysignation et la 
patience invincibles au milieu de tant d’outrages et de 
tourments qu’on a fait soufirir k un nombre prodigieux 
de victimes, qui ont tout sacrifiy pour la lygitimity^ 
pour la justice et la vyrity, pour la foi et la religion cliry- 
iienne. , 

En effet,quel courage, quelle fermety, quel hyroisme 
dans leur gtoiyreux dyvoueinqnt I Quel fruit de myrite 


Digitized by Google 



io3 

et de gloire ne se sont pas acquis devant Dieu taut dc 
martyrs qui ont eu la force de donner leur sang pour 
la defense de la foi et de notre saiute religion ! Quelle 
veneration , quel respect ne doit pasinspirer la religion 
chretienne, puisqu’elle seule forme de si beaux modules 
et des eifcves si accomplis ! Quelle gloire ne sc sont pas 
acquise ces ames fiddles qui se sont offertes en sacri- 
fice et en parfait holocauste, pour la defense de Jesus- 
Christ, pour le maiutien de sa loi, pour la purete de sa 
doctrine, pour le soutien du tr6ne et de l’autel, pour 
le soutien de la morale 6vang61ique , de la justice et 
de toutes les vertus chr6tiennes ! Quelle generosite, quelle 
grandeur d'ame dans ces illustres martyrs, dont on ne 
prolongeoit i’existence que pour les mieux tourmenter, 
et les abreuver plus long-temps d’humiliation et d’op- 
probre ! Leur vie fut un martyre continuel et non in- 
terrompu, jusqu’au moment ou il phlt au Seigneur de 
les appeler a lui, pour leur donner la couronne et la 
palme de leurs pthiibles et glorieux travaux. Dieu seul 
peut recompenser une conduite si digne d’eioges et 
d’admi ration. Leur m^moire sera eternelle et k jamais 
r£v£r6e. Le plus cruel tourment etoit de leur survivre; 
ils ont tout sou ffert par amour et pour la gloire de Je- 
sus-Christ ; ils ont tout quitte pour leur divin mattre, 
et ils ont tout retrouve en Je&us-Christ. Les voila au ciel 
oil ils nous appellent ; si nous avons du cceur et de la 
foi, tachons de les suivre ; tachons d'imiter les rares 
exemples de vertus qu’ils nous ont donnas, et que nous 
ne pouvons ignorer, puisque nous en avons ete les pre- 
miers le mo ins. Leur conduite fut un exeroice conanuel 
de douceur > de patience, de charity et d’amour pour 
Dieu. Qui peut exprimer la gloireet le bonheur dont ils 
jouissent pr^sentement, puisque I’^criture sainte nous 
dit que la mort des justes est pr^cieuse aux yeux du 
Seigneur? A leur exemple, perdons tout r s’il lefaut; mais 
imitons ces saints martyrs avec fidelity, etconservons le 
don pr^cieux dela foi. Comme eux, bravons les perse- 
cutions, la faim, la nudit£, les tourments, 1’exil, la mort 
illume, plutdtque detrahirla v6rit£ evangeiique. Appro- 
ehez de nouveau, philosophesjet conspirateurs de toutes 
les societes secretes, esprits indociles qui visez h Ig ce- 
lebrity ; trouvez dans toutes vos sectes de pareils heros 
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dej& d&ailte les effets pernicieux de la corruption de 
votre doctrine et de vos le 9 ons empoison n^es : seres- vous 
toujours sourds aux lemons de la sagesse etde l’exp£- 
rience? L’uneet l’autre vous condamnent d6jk au silence. 
Vous venez d’entendrevosmaitres en sciences, en talents* 
en sagesse , en vertus ; ils sont les v£ritables h£ros du 
courage, du d^vouement, de la fid^lit^ et de la gloire. 
J)iff£rerez-vous encore de vous rendre , de vous humi- 
lier, pour chercher & suivre de. si glorieux mod&lesj? Mais 
heias , que peuvcnt les hommes sur des cceurs profon- 
d^ment corrompus? JDieu seul peutles toucher et le* 
gagner. ^ 

Louis XVI existoit encore avec son spouse, sa soeur 
et ses enfants ; d&s~lors , les s^ditieux tourn&rent toute 
leur fureurjet leur rage contre cette auguste.famille qui 
n’avpit ddj& 6prouv6, de la part des conjures, qu’insen- 
sibilite, qu’indiflference, qu’in gratitude, qu’abandon, 
qu’outrages* et outrages les plus-iUdignes et les plus san- 
glants. Louis XYS, qui_ q’avoit jamais r6gne sur les Fran-' 
qois que pprvoie de tepdressse , et <pii: n’avoit jamais 
exerc6 sur eux qp’.un empire d’amour, ne; fut point 
exempt de la malice et de la fuse ur.des wblitieux. 

L’audace et la ; £C6teratesse : des fednspiratetirs fur$n£ 
extremes; ils osferent attenter aux joUrt du plus vertuerux? 
desmonarques, Ses brenfaits furent trait£$'de sddtiction ; 
sa fidelity et son amour de trahison. Mais 6 honte ! 6 
infamie! A dotileui* mdrtClle! des monstres, des cott- 
ventionnels, des tigres altgrgs de sang et de carnage , 1 
eurent la fureur et l’audace de se declarer accusMeuw 5 / 
juges et bourreaux du souverain le plus juste ef dc! i#| 
le plus bienfaisant. LeS fcgislateurs brigands v soit pa* 
baine , soit par en vie de dominer , se souill&rent dtt 
crime execrable de regicide : ils assassihWnt impi-^ 
toyaftyfcment le plus innocent, le plus juste ,de plusver- 
tueux des monarques.' Ce crime ^norme plongea la 
France entire dans le deuil etla' consternation; Cette 
jountee fatale prdcipita tous les Francois dads une ruine 
in&^it&ble. . ;. (J ' . > 

proportion per les chdtiments aux . crimes 
qu * oS ^ ncommis. La majority des Francois qvoil pris 
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part aux excis el aux dfesastres de la revolution 9 et la 
majority de la nation en fut chatifee par la privation de 
leur chef bienfaisant * qui neyoyoit que ses enfants dans 
tous ses sujets , mais trop doux et trop humain pour des 
conspirateurs. La masse de la nation le regretta et le 
pleura sincferement ; les grands crimlnels et les grands 
coupables furent lest lfegislateurs assassins. Mais Dieu 
avoit aussi ses desseins sur Louis XVI; il vouloit appeler 
&lui son fidfele seryiteur ; ; sa eaptivit# , ses. humiliations 
§t ses sou finances ne servirent qu’d relever le sprite et 
la gloire du juste , et k couvrir d’opprobre et d’infamie 
ses jugesbourreaux. Ainsi, 1’ innocent n’est mortquepour 
satisfaire k la justice divine .pour, des enfanta coupables. 
Mais Dieu sait proportionner la recompense, et la . gloire 
aux tourments qu’on a endures, et aux sacrifices qu’ona 
faits pour son amour. ILn’y a que le&grandes antes* quo 
les. antes par Fait es, qui sclent capahles.de sacrifices si 
Ctonnants; aussi*. de quelle gloire ne doit pas fetre coii-t 
rionnfe dans le ciel* d$ quelle f&icit£ oedoitpasjouir * 
qyipl credit ne doij pas avoir auprfes de Dieu , eelui qui, } 
U&n du sang le plus, auguste * du faite de la pusmace et de 
leC grandeur, du l\aut de son % rdne, s’est vu peCctpiien 
daps les ferspar Ae» sujets cruefc, j&roces -et replies * 
pour rabreuyer, d’bumiliations et iui fairesouflri* in jus- 
tement les plus fcudes toprments ? £etai* dis-je!* q\ii a 
support^ avec patience, calme , force et courage , m&pie 
aveomne rdsige^lfdn entfbre',' tous ces injustes traite- 
ments^ on quelquC sorte par dfevotiement potir des en-; 
fonts crhninels , bignissaht' 4gblembnt et la main qui le 
frappoit et eclle qui voukyitle defend re, peul Bifen fetre 
cqnsidM comine le h^rOS du dfevoueriient, dii courage 
et? 'de>la Vfe#tu: Tou jours calme, tou jours soumis aux; 
votont&tfe son Crfotetiry dofct la loi est gravfee dans son 
tioettr-, il ne cesse dfebfenir, bonoreret invoquer Son Sei- 
gneur : oelwiqni prie principalement pour ses persfeou-' 
teitrs et ses btiuWfehttX, peut bifen fetre rfegardfe etirivoqufe 
comme le pfere, le modfele et leprotecteur de son pciiple. 
Spn mferite et sa mfeipoire sont graves dans tous les ceaurs. 
Celui-lAest non-seiilement grand aux yeux de? hpnwfes, . 
mafe il est. encore plus grand aux yeux cje Dieu. Le Tout-, 
Puissant, fait ses dfelices d’Babiter dans des cceurs si su?- 
blimcs pt siaocomplis; il xpet eh eqx touted, seagomplai-. 
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sanceg; il accueilletoutes leurs demandes. Aussi* eljacun 
est trfes-persuadd que ce n’est qu'aux prifcres el aux sup- 
plications de cette chfere et prlcieuse victime , dont le 
nom auguste est grav^dans tous les cceurs, avee cette 
inscription : intnemorid astemd erit Justus, que Dieu 
s’est laissd figchir et apaiser pour les iuormea cr imes. 
commis. 

C® znonarque, si tendre et si gindreux, nV cess A 
de solliciter, auprfes du Trfes-Haut, la ddlivrance des 
manx et des persecutions dont les mdchants accabloient 
ses plus fiddles sujets. Dieu , qui est Si misdricordieux 
et si sensible aux pridres du juste, a daignd exaucer la 
demande de l’immortel Louis XVI; il a voulu aussi 
par Id nous donner tout 4 la ibis une marque frappantp 
desa bontd etde sa misdricorde infidie, et une preuve 
de la gdndrositd et de la tendresse de notre incompa- 
rable monarque, de la gloire , de la grandeur et de la 
puissance dont il jouit k prdsent dans le cielV Amsj, le 
juste a non-seulemcnt ddsarind le Crdaleur justement 
irritd contre nous; mais it nous a encore donnd une 
preuve sensible de sa sollieitude paternelte , en deman- 
dant 4 Dieu de reiidrc A la Trance ses rois legitimes, qtti 
wuls pouvoient hii rendre le repos, la paix, la tranquil- 
nte, lebonbeur et son ancien lustre. ! . 

Nous avons dd 6tre convaineus dasonprMit, en ob- 
tenant, dans un moment si inattendi%, de.sigrand bieu* 
laits pour les cbdtiments Anomies que nousavionsm^rit^s 
par nos execrable* crimes : bienfaits d’autaut plusm6ri-i 
toires, qu’ils dbcoulent de la source d’uo. innocent op* 

J irimd et p*5rs6cut6, qui n’a jamais cess* d’ajmer tous 
cs franqais comme ses propres enfents, et des’fntdnesser 
k leur prosperity ; il connolt leurs besoms aotuels , et il 
*? plait toujours k verser sur eux les dens les plus. prd- 
cieux, sans avoir 4gard k leurs infideiitds; line consult® 
toujours que son tendre cceur. 

Le juste est mort pour expier les crimes de ses sujets 
eoupables d’une in juste fureur, qui leur a fait rlpaudre 
des torrents de sang innocent. Ilest mort martyr de sou 
xfele, de sa charity , de son amour pour son peuple ; heu- 
reux, 4 l’exemple de son divin mattre, de s’6tre offertlui- 
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mgme en holocauste pour le bonheur et le salut de ses 
enfants. Que lesFran$ais se rappellent sans cesseles der- 
ni&res paroles, k jamais m^morables , de cette illustre 
victime : Ne pleurez point ma mort, xnais pleurez sur 
vous-mdmes , et render gloire k Jesus-Christ , qui me 
fait triompher aujourd'hui. 

Quelle reconnoissanoe, quelles actions de graces pour* 
ront jamais egaler la grandeur et la multitude de si 
grands blenfaits ; xnais aussi quelle noirceur, quelle sce*‘ 
ldratesse dans les conspirateurs et les Wgislateurs bri- 
gands, qui os&rent priver le peuple francois du meilleur, 
du plus tendre de tous les pferes : ces monstres l’ont 
liumilie, abaissd et abattu devant les bommes ; mais le 
remunerates de la vertu l*a ressuscitd dans Taurore 
d’une nouvelle lumi&re, pourle glorifier au ciel. 

Philosophes, sdditieux, legislateurs assassins et bour* 
reaux, tous ensemble vous avez oommis le plus horri- 
ble , le plus detestable de tous les attentats I Regicides 
execres, il ne vous a pas suffi, pour vous couvrirde honte 
ct d’iufamie, d’avoir proscrit le clerge et la noblesse , 
devoir d£ vor£ par la vorace guillotine ceuxqui n’avoient 
voulu ni fuir, ni se eacber , de les avoir tous d6pouill£s, 
et de vous £tre gorges des immenses ricbesses de vos vie* 
times ; vous avez encore eu la fureur et la sceieratesso 
de vous souiller du plus enorme des crimes. Vous n’a- 
vez pas crain t d’irriter Dieu et les bommes : les foudres 
vengeresses du ciel suffiroient k peine pour venger un 
si noir attentat. + 

w 

Conspirateurs et legislateurs infames, voil k Peffet de 
vos abominable® complots; voiU votre chef-d’oeuvre d’i- 
niquite accompli ; jouissez de vos triomphes ex^crables. 
II n’est pas d’infamie, d’horreur ni de desolation sem- 
' blable. II dtoit reserve aux societes secretes, d’inventer, 
de mediter et d’ex6cuter ces crimes inouis. 

Conspirateurs enrages, vous les avez seuls commis , 
seuls vous meritez les plus grands ch^timents et les plus 
grands supplices. Lucifer, avec tous ses demons, vous ac- 
cuse ; il ne demande votre punition que parce que vous 
les avez surpasses en noirceur. Si uotre sifede a vu se com* 
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mettre des infamies si horribles et des abominations si 
r^voltantes , ila 6t6 t6moin aussi d’exemples frappants 
et rares des plus grands sacrifices , d’une resignation 
sans bomes , d’un d^vouement absolu , du courage le 
plus h£roique, d’une cbarite k toute epreuye , d’une foi 
inebranlable, en un mot, de la pratique de toutes les 
vertus chretiennes. Ces exemples de fermete, de courage 
et d’heroisme dans les persecutions, auroient dd tou- 
cher le coeur des conjures , ralentir leur fureflr et leur 
rage, et leur inspirer une vive horreur du crime, s’ila 
eussent ete capables de sentiments et de repentir ; mais 
les mechants ne sontpas susceptibles de reflexion : leur 
frenesie , leur orgueil et leur ambition leur dtent tout 
sentiment et les emportent au-delk des bornes de l’hon- 
neur,'de la conscience, de la justice et de la raison. Leur 
fniquite etant trop grande, leurs cceurs trop ulceres, la 
jalousie , la noire envie, l’ambition de regner et de do- 
miner pr^valurent et s’emparfcrent de toutes les t£tes 
des factieux; tous brigu&rcnt 1’autorlt^ tous cherchfe- 
rent k envahir le pouvoir supreme. 

Alorss’&ablirentparmi les conspirateurs la m^sintel- 
ligence et la division ; la defiance, la haine , la jalousie 
ct l’envie se fixferent parmi les gouv’ernants, qui visoient 
tous k commander et k n’avoir point de maitres. 

Les’s^ditieux* ces esprits indocile*, indomptes et in- 
domptables, sont tou jours impatients de secouer le joug 
de leurs semblables. Le comity de salut public vouloit 
m ait riser la convenUon ; celle-ci pr£tendoit donner 
des lois au comity : dH-lors , grande discussion , grande 
rixe , grande lulte suivie de grands combats. Les vaincus 
portoient promptement leurs t6tes criminelles sur i’6- 
chafaud. Plusieurs grands meneurs et grands coupables 
succombferent dans leur dispute avilissante ; tous expife- 
rent, par la guillotine , leurs crimes ct leurs forfaits. 

L’lchafaud, qui n’avoit jusqu’alors servi qu’k immo- 
ler des innocents, fut employ 6 k punir et k chdtier des 
criminels abominables; mais cette guerre ne dura pas 
assez long-temps , elle ne fut pas assez sanglante. II etit 
did k desirer, pour le bonkeur ae la France et la tranquil- 
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Hid de l’Europe, qu’eHe n’edt fini qti’avec le dernier 
membre , soit du comitd , soit de la convention 9 soit da 
directoire; mais ils Stolen t tous trop ldches et trop amis 
de la vie. On n’eutpas jk regretter un innocent dans 
cette lutte qui, dfes le commencement, gla$a de frayeur 
et d’effroi tous les champions sanguinaires qui y prirent 
part. 

Les sdditieux s’aperQurent bientdt que cette rixe no 
pouvoit dtre funeste qu*& eux-mdmes; ils dtoient tous 
criminels , par consequent , tous dignes de figurer sur 
rSchafaud; mais ilsStoieht aussi tous gorgds des ddpouil- 
les d’autrui, et iis dSsiroient ardemment jouir des fruits 
de leurs rapineries. Ils avoient tous rSuni leurs efforts 
pourenvoyer Robespierre k Fdchafaud ; ils n’dtoient pas 
encore remis de la peine qu ’ils avoient eue , ni des dan- 
gers qu’ils avoient courus , pour dcraser cette hydro 
redoutable, la terreur de la convention. 

Get impudent et audacieux conjurd ne visoit rien 
moins qu’k s’emparer seul de toute l’autoritd; et pour 
y mieux parvenir, il avoit ddj k fait guillotiner tout ce qui 
avoit voulu lui opposer la moindre resistance. Dans cette 
circonstance , les membres de la convention conspira- 
trice furent tous alarmds , tous tremblants du sort et do 
ia perte de quelques-uns de lenrs confreres : ils d^siroient 
ardemment la fin de cette lutte, qui n ’avoit dtd funeste 
qu’aux principaux conspirateurs. Ils convinrent aisd- 
ment ensemble qu’ii dtoit con ven able aux intents do 
tous de changer la forme du gouvernement qu’ils 
avoient adoptd; qu’il dtoit plus avantageux, au saint de 
tous, de se rdunir et d’aviser ensemble II un moyen pro- 
pre k fixer Fautoritd , et qui donneroit en mdme temps 
ila ebambre des ddputds des pouvoirs convenables & 
la dignitd et k la majestd de reprdsentants. Chacun y 
adhdra trCS-volontiers , parce que chacun y trouvoit son 
avantage; chacun pouvoit respirer k son aise sur la 
frayeur qu’il avoit eue et les dangers qu’il avoit cou- 
*us. Tous, k l’envi l’un de l’autre, chacun dans l’es- 
poir d’envahir lepouvoir supreme, mirent la main k 
l’oeuvre ; fous cherchdrent k se faire un parti nombreux; 
tous se seroient crus ddshonords de n’dtre places qu’au 
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seoond rang ; tout ambitionnoient d’etre dlevds k la pre- 
miere place. 

Sur ces entrefaites, Bonaparte , qu’on avoit envoys en 
igypte k la tete d’une nomb reuse armee, arrive k 
Paris d’un air foyeux et content. Le fourbe , le perfide 
Pavoit cependant abandonee au moment oil il avoit vu 
que tout etoit desesp£re , que tout etoit perdu ; et il parut 
dans la capitale aussi satisfait que s’il eut r amen 6 toute 
son armee triomphante. 

La convention , dite national©, n’existoit plusalors; 
elle avoit ete remplac^e par une autre assemble© de 
deputes. Ceux-ci avoient eiu Lucien Bonaparte pour leur 
president ; celui-ci instruisit Napoleon de l’etat des 
choses, et ils trayaill&rent ensemble pour usurper le 
pouvoir supreme, llsurent profiter de la mesintelligence 
et de la desunion qui regnoient entre la ehambre des de- 
putes et le directoire. Lucien persuada k Passembiee 
qu'elle n’etoit pas en sArete k Paris, et qu’il convenoit 
de transporter ses seances k Saint-Cloud : sa propo- 
sition fut agreee. Dfes-lors, le president, k l’aide de 
quelques deputes, proposteentA Napoleon de tenter un 
coup de main decisif : ils l’invit&rent k se mettre k la 
tete desix cents grenadiers qu’on avoit egards et seduits, 
et de lesdiriger sur Saint-Cloud ; au moment oil Ies de- 
putes seroient reunis, de penetrer dans 1’assembiee k la 
tete de ce foible detachement, et de se faire nommer le 
chef de la France. Avec l’aide de quelques sdditieux 
qui se joignirent k lui, Bonaparte s’empara ainsi des 
renes du gouvernement fran§ois. La troupe, prete k entrer 
dans l’assembiee, temoigna quelqqe repugnance et quel- 
que crainte : elle dit qu’elle n’entreroit pas dans l’en- 
ceinte, qu’elle se contenteroit de garder les dehors. Alors, 
Napoldon pdlit ; il n’eut , ni la force , ni le courage , nila 
presence d’esprit de ies encourager, ni de les animer 
dans oe moment decisif : timide et trcmblant, il n’osa 
leur commander d’avancer. Mais son frfcre. Lucien , 
impatient de les voir entrer, sortit et enjoignit aux sol- 
data d ’entrer et de n’obeir qu’A lui comme president de 
l’assembiee, et k son frfere comme etant leur general.. 
Bonaparte, alors, rassembla toutes ses forces; la pre«; 
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sence et la vigilance de son frfcre le raggur&rent : Os 
entr&rent tous ensemble dans la chambre des d£putds ; 
el cette poignta de monde suffit k Napoleon pour le 
faire proclamer premier consul. Mais, si Lucien n’etlt 
quittd le fauteuil pour venir au secours de son frfere et 
pour l’encourager, Bonaparte, dpouvant£, con$tern6 
et effrayd, seroit mort de foiblesse et de ldchetd k la porte 
de l’assembtee : les crain tes et la timidity qu’il fit alors 
parol tre,d6montroient assezson peu de ressources et son 
foible g£nie« Sans Lucien, Napoleon, au lieu de dieter 
des lois , les auroit revues , et leur seroit demeurg assu- 
jetti; il eflt r£std dans l’oubli, ijl n'auroit jamais rdgnd. 
Ainsi, Bonaparte doit son 61£vation principalement k 
son frfcre et aux cirSmstances. Son ambition dgmesurde 
l*y portoit ; mais ses dgfauts , sa pussillanimitt , sa foi- 
blesse et son ignorance jointe k sa ftrocitg, le rendoient 
inhabile k gouverner. II paroit que le ciel, dans sa colfere, 
ne fit aux Francois ce funeste don , que pour yenger 
r attentat d’un roi juste et bienfaisant. 

Les slditieux neveu lent point d’dgal; aussi Napoldon 
voulut 6tre maitre absolu. II 6tenditsa verge de fer sur 
tous les Francois ; et les conspirateurs, corame les autres, 
furent obliges de se soumettre & son joug humiliant : ik 
se laiss&rent abaisser sous sa correction ; its aim&rent 
mieux se ranger sous la discipline de l’hydre , que de se. 
faire d^vorer par elle. Au lieu d’un agneau pour souve- 
rain , les Francois eurent un loup rayissant ; les eon* 
spirateurs montrferent autant de Idchetd et de foiblesse 
envers l’usurpateur, qu’ils avoient deploy^ de scdldra- 
tesse et de cruaute envers le monarque legitime. Ici finit 
l’audacc des $6ditieux ; leur liberty et leur 6galit6 furent 
an Canties; les Francois furent tous Igauxet fibres, c’est- 
&-dire, qu’ils furent tous les cqptifs de Bonaparte, corse 
dont nos p&res n’auroient pas voulu pour leor propxe 
esclave. 

Que la verge du nouveau tyran serve au moins k vous 
ch&tier et k vous instruire , vils conjures, s^ducteurs in- 
fames, dont les noms et la m£moire seront k jamais ex£- 
cr6s. Nous avons d^jA d6voil£ toute cette suite de for- 
faits don tl’histoire des soci£t£s secretes est remplie ; nous 
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aHons encore devoiler cesnoms mysterieux des princi- 
paux conspirateurs , en laissant aux ten&brcs et k Tin- 
certitude les noms et les actions d’une quantity consi- 
derable d’adeptes bien coupables , dont le leoteur seroit 
fatigue d’entendre la longue enumeration. 
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CHAPITRE XXXII. 

Les persecute mirent toutes {curs espirances dans td 
religion chritienne ; et en dipit de leurs enncmis > 
iis y trouv brent non-seulement de grandcs consola- 
tions 9 mais encore une gloire et un bonheur sans 
fin . — Les philosopher parent tourmenter leurs ho- 
notables victimes ; mads its ne parent jamais lew 
enlever leurs talents , encore moinsleurravir leurs 
vertus. — Les persicutis jouvrent toujours du calms 
et de Id paix que donne une conscience sans repro - 
che 9 joints a une vie pure ; tandis que les persicu - 
leurs , comme des furies , itoient continuellement 
dlchirls de remords , en cherchant de nouvelles 
victimes dont its ne rougirent pas de se rendre les 
accusateurs , les juges et les bourreaux . — Enfin 
les conspirateurs itoient tetlement altiris de sang ± 
qu’ils front couler celui d’un tris-petit nombre de 
leurs affldis etde leurs collabo ateurs . — Cette mi- 
sintslligence des conjuris favorisa Bonaparte dqns 
son envahissement de la couronne de France . 


Les premiers sophistes de I’impi6t6, de la rebellion et 
de l’anarchie, furent Voltaire et Jean-Jacques Rousseau; 
par la profusion de leurs Merits volumineux qu’il* out 
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eii aoin de r^pandre an loin avec tant d ’artifices et fan! 
d’art, qu’iU sont devenus les premiers p&res et les pre- 
miers mattres dc l’incredulite et dp la philosophic mo- 
derue. Leur haine extreme pour la religion chr£tienrie 
leur inspira l’envie de lui faire une guerre & outrance 
pour la detruire. Ils lui firent l’un et l’autre des p laics 
profondes par le venin qu’ils avoient renferme dans leu rs 
productions sans nombre. 11s deviurent 1’un et l’aulre 
les ennemis les plus redoutables de la religion et de la 
societe. Sous le masque des sciences, ilsne servirent que 
la cause de l’impiete et de la rebellion. Ils attaquferent 
j’un et l’autre , la religion de J£sus-€hrist ; mais ils la 
combattirent d’une manifcre differente. Voltaire fit pa- 
roftre dis le principe dans ses Merits toute la fureur ct 
toutc la haine dont peut etreanime un impie centre la 
loi divine et eontre son auteur. II ne dissimula pas son 
fiel; il ne cacha pas son poison : par des sarcasmes con- 
tiuuels et abominables, il chercha k Clever des doulcs 
surla doctrine de J6sus-Christ, el il s’efTor^a detourner 
en ridicule uotre glorieux module. 

Voltaire fut le premier qui eut ose conspirer tout k la 
fois eontre les autels et eontre les trdneg, II fut cons- 
tamment de mauvaise foi ; car dans Unites les circonstan- 
• ces p^nibles de sa vie, sa conduite demen tit tou jours ses 
Merits : k sa mort mftme il etit desire achever une retrac- 
tation formelle qu’il avoit commenc^e, et que ses disci- 
ples lui enp£ch&rent de consommer, dans la seule crain te 
qu’ellene devint trop pr£judiciable aux pro jets sdditleux 
de J’ordre. Par des detours et des pretextes d'uue per- 
fide ingenuite, il eut tou jours l’adresse de se creer im 
nombre prodigieuxde proseiiles dont ilfutl’iDfame chef, 
et il mania sa plume selon les circonstances. ilsavoit se 
plier et s’accommodcr a tout: il etoit mdme par fois de*- 
godtant et ordurier dans ses sarcasmes. Aujourd’hui il 
avanpoit une chose qui lui etoit utile pour son objet; ies 
circonstances venant k changer, il changeoit egalement 
de langage : il n’oublioit pas alors d’accompagner ses le- 
mons de quelques minuticuses supercheries , ou de quel- 
ques interpretations k sa mani&re. Aussi les contradic- 
tions les, plus frappantes ne le deconcertoient point : en- 
nemi de la verite , il se pltit constamment k la combat - 
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*re et&la tyranniser; il s’etudia ayec art k connoitre 
les secrets des cours, et il u’y reussit que trop bien poit 
le malheur des souverains et de la societe. Il re$ut mdme 
plusieurs grandes faveurs de divers monarques ; mais il 
to’en fut pas moins ingrat envers ses bienfaiteurs : il ne 
m^nagea pas plus les souverains qui l’avoient accueilli 
et ceux qui lui avoient accords une pension , que ceux 
qui avoient eu la prudence de le rejeter et de le chasser 
de leurs etats. Cet esprit superbe savoi^ s’insinuer par- 
tout; et si la premiere tentative ne lui r&issisoit pas, il 
employoit sur-le-champ d’autres artifices et d’autres 
druses : il ne cessoit point qu’il n’edt obtenu ce qu’il de- 
siroit. 

i , 

En habile conjure, il sut preparer ses adeptes k l’im- 
pi£t&, les disposer k J a rebellion, etenflammer leurs cceurs 
jusqu’au jour terrible qui devoit amener la destruction 
des autels et des tr6nes : il les nourrit et les entretint 
constamment dans cette affreuse esp^rance. Sophiste 
adroit, il dissimula pour mieux cacher le Venin dont sa 
doctrine etoit empoisonn^e ; ilemploya tous les detours 
d’une execrable politique : il se plioit et se replioit en 
tous sens comine le serpent ; mais sa morsure n’en etoit 
que plus dangereuse ; elle etoit au moins aussi veni- 
xneuse que celle de la vipfere. Il fit tout pour faire Cir- 
culer au loin ses principes errounes et sa morale viciee* 
il ne negligea rien dans chaque empire pour changer 
l’opinion publique et la corrompre ; il eut le talent d*at- 
tirer dans son parti plusieurs grands et puissants de 
divers royaumes ; il eut l’adresse de leur cacher avec 
tant d’art la ruine de leurs trdnes qu’il meditoit , qu’au- 
-cun d’eux ne s’en etoit ni doute, ni aper^u. En adroit 
conspirateur, il n’attaqua ouvertement que Jesus-Christ 
et sa loi divine. Pour se faire un plus grand nombre de 
creatures, il flatta toutcs les passions, et enseigna aux 
homines que Jesus-Christ et ses disciples, qui ensei- 
gnoient k les vaincre , etoiebt des rigoristes ; qu’il n’y 
avoit que des imbedlles et des simples qui pussent cher- 
cher k les imiter , et qu’on servoit Dieu plus agreable- 
ment en vivantk son aise et sans g6ne, que dans une 
contrainteforcee et coutinuelle; que Dieu etoit trop juste 
pours’offenser de si peu de chose; qu’il n’y avoit que 

#. 
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Its grands crimes qui pussent irriter la majesty divine* 
Par des lemons si artificieuses et une doctrine si perni- 
cieuse, l’impudent sophiste apprit aux hommes aeon- 
tenter les d£sirs d6r£gl£s de leurs coeurs ; il leur inspira 
du mgpris et de l’aversion pour l^vangilc ; il flatta l’or- 
gueil et les mouvements d£r£gl£s des sens ; il. apprit aux 
hommes k chercher k satisfaire toutes leurs passions, en 
leiir apprenant k mdconnoitre Dieu ; il diminua consi- 
rabtementle nombre des adorateurs de J6sus-Christ; il 
porta une atteinte funeste aux bonnes moeurs; il altera 
et affoiblit la foi ; enfin il augmenta de beaucoup le 
nombre de ses prosllitcs et de ses partisans : c’£toit tout 
ce que 1c philosophe ambitionnoit , son but se trouva 
parfaitement rempli. 

Le rus£ con jur^ n 7 ignoroit pas que , dks qu'il seroit 
venu a bout de detacher la multitude de J6sus-Christ , 
cet incomparable module , il n’auroit pas de peine pour 
an£anlir toutes les institutions religieuses, s’il pouvoit 
porter la moindre atteinte , soit a la pdret6 de la morale 
<£vang£lique, soit k la gloire de son diyin chef. C’est 
pourquoi il n’gpargnoit rien pour outrager Fun et 
l’autre;.il savoit aussi qu’il avoit tout k craindre des 
talents et des connoissances des courageux et z£l£s d£- 
fenseurs de la foi ; et il les attaqua en m&me temps que 
leur glorieux module : il eut recours aux mensonges et k 
la calomnie. 11 ctaignoit la confusion , et il n’osa jamais 
les attaquer de front , parce qu'il redoutoittrop leurs lu- 
mi&res , qui l’auroient confondu k force de calomnier : 
il en restoit tou jours quelque impression fdcheuse chez 
la multitude iguorante ; puis 1’amour de la nouveautg et 
de la philosophic, que la trompette de la renomm£e en- 
floit encore beaucoup , grossissoit insensiblement le 
nombre des adeptes de Voltaire au prejudice de la reli- 
gion chretienne. 

A force d’arlifices , de fourberie et de sc£l£ratesse , le 
conspirateur vint k bout de faire soup 9 onner , accuser 
et condamner le corps v£n£rable des j£suites, qu’il regar- 
doit avec raison comme ses plus cruels ennemis , parce 
qu’ils £toient tous le plus ferme appui des trdnes et 1c 
meilleur soutien des autels. Le d£hont£ philosophe ne 
put lui-m6me s'empgcher de leur rendre ce t£moignage 
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si flatteur; il les appela les grenadiers du trdne et de 
Tautcl. Les m£chauts ont tou jours cu recours k la ca- 
loinnie, pour se venger de ceux qui faisoient connoilre 
lcurs crimes , ou qui vouloient les reprendre dc leurs 
d^sordres ; pour perdre ce corps respectable, les ennemis 
des j&suites avoient invent^ et d£bit£ d’abominables ca- 
lomuies; ils avoient osd publier qu’ils £toient les plus 
dangereux ennemis de l’6tat. 

Les philosophes fureat assez nombreux et assez puis- 
sants pour accr^diter ccs faux bruits, et pour leur don- 
ner une apparence de r£alit6 par un attentat horrible 
qu’ils tent&rentsur la personne du roi, pouren rejeter 
tout 1’odieux sur les j£suites qui £toient innocents et purs. 
Les coupables s’empress&rent de r6diger l’acte d’accu- 
sation contre les j£suites. Les v^ritables assassins et les 
vrais bourreauxfirent encore promptement juger et con- 
damner leurs implacables ennemis, malgr£ leur fidllitd 
et leur innocence, par des membres duparlement qui 
leur dtoient ddvouds et aifidds ; en sorte que l’acte de 
plainte et des pr&cndus griefs qu’on leur imputoit, 
dress£ et rddigd enticement par Dalembert, fut seul 
une pifcce suffisante pour an£antir cette soci£t£ , et pour 
disperser tous ses membres : les vrais criminels sc por- 
t&rent d’abord accusateurs, et ils iniluenc&reut tant 
le jugement, que l’on peut ajouter qu’ils furent encore 
juges. Cette fatale journ£e , en assurant pour toujours 
un triomphe certain & Voltaire, devint bien funeste k la 
religion , aux monarques et k la socidt£. Lephilosophe 
ne douta plus du renversement de toutes les institutions 
politiques et religieuses. II ne douta plus de la destruc- 
tion d6s autels et de l’an6antissement de tous les trdnes. 
11 travailla avec acharnement k une nouvelle organisa- 
tion dela franc-maqonnerie, qui, jusque-1^, n’avoit 
qu’un jeu d’enfant , pour en former son principal appui, 
son premier levier et sa force majeure, pour an£antir 
la religion , bouleverser la soci&6 et d£truire tous les 
gouvernements. Alors, il composa le code en forme 
^’instructions que nous avons rapportdes k 1’article de 
la franc-ma 9 onnerie , dont il 6toit le p&re ct le chef, et 
qu’il ne cessa de diriger jusqu’A sa mort, que nous avons 
d£\k racontgc avec toutes les cireomtances qui 1'ont 
accompagnge. 
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Voltaire, au commencement de fees Merits sdditieux * 
fut exil£ de France pour toujours par un arr£t du par- 
lenient de Paris. L’impudent sophiste, pour se venger 
de cet affront , affecta d’y r^pandre avec profusion ses 
productions incendiiaires; il les fit distribuer par des 
eolporteurs, & qui il avoilen joint de les vtendre dans lea 
camp agues et dans les villes au plus vil pHx , de les 
donner pour les frais d’impression, afin que la multi- 
tude ptit se les procurer ais^ment, les lire, les gouter, 
et en sucer le venin. Ge nouvel artifice lui r6ussit k 
merveille. . 

L*esprit philosophique, 6Ievd jusqu’aux nues par la 
trompette de la renomm^e, s’enipara bientdt de toutea 
les t£tes; chacun aspira k la faveur de la franc-ma^on- 
nerie, chacun brigua sa protection , chacun ambitionna 
le titre de franc-ma^n ; chacun, sans le savoir, servoit 
la cause de Voltaire : en multipliant le nombre des 
adeptes de Pordre, ou augmentoit la puissance du chef. 
Le nombre de ses partisans s’accrut tellement, que le 
d£hont£ philosophe, oubliant l’arrfit du parlement qui 
lui faisoit defense de jamais mettre le pieefen France,' 
$e crut assez de force et de puissance pour venir a Paris, 
jus que dans la capitale, braver l’autoritd du monarque 
et du parlement insouciant. L’acad^mie et les franc- 
masons, qui s’dtoiejit r6unis de toutes parts pour venir 
rendre Jeurs hommages k leur chef dans la capitale y 
accueillirent Voltaire avec enthousiasme et avec empres- 
sement; ils lui firent des fetes bpllantes ; tous lui ren- 
dirent avec joie les plus grands honneurs. 

* Quoique le gouvernemCnt fran^ois avoit la g6n£ro- 
sife de payer chaque ariifee au‘ conspirateur une pen- 
sion considerable, le perfide , Tingrat ne laissa pas de 
comploter jusqu’aux pieds du trdne, avec ses pririci- 
paux adeptes, rangantissement des autels, du gouVer- 
nement et de la society. Dans sa fr£n£sie , il s’deridifc 
m&me avec des transports de joie": Quel tapage, f le jour 
oil les peuples edaires se feveront en masse pour rdvd- 
liitionner l’univers ! Ainsi parloit le vain sophiste^ cou- 
vert de gloire et transport^ d’afegresse ; d’autres fois il 
disoit a ses adeptes ; Vous voulez done me faire mou- 
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rlr d’honneur. Mais helas ! l’orgueilleux inscnse ignoroit 
qu’il etoit sur sa fin , et qu’il alloit bient6t paroilre tlt^— 
vant son souverain juge, qu’il s’etoit taut plu a outra- 
ge r. Dieu mit enfin un terme aux abominations de cc 
monstre; il l’appela & son jugement redoutable , pour 
y rendre comple de sa sc^teratesse et de son impi£l6. 
Ainsi finit le maitre dcs maitrcs de rincr&lulil£. Jean- 
Jacques Rousseau naquit a Genfeve , et Voltaire habi- 
toit Ferney, distant seulemcnt de deux licues de cette 
ville : ils etoient contemporains ; 1’on peut mime dire 
avec raison qu’ils Etoient tous deux ciloyens de Geneve. 
I/on pretend que ces deux grands gihiies, sans s’gtre 
communique leurs idees, sans s’£tre parie mime, en- 
treprirent Tun et l’autre dc combaltre et d’affoibiir la 
religion, par le seal motif de haine qu’ils avoient con$u 
qoiitre J^sus-Christ et sa morale : seuls ils r&olurent de 
l’aliaquer et de l’cifacer entierement du coeur des hom- 
ines. Rousseau, moins ambitieux que Voltaire, fut plus 
concentre ; il se r^pandit moins au dehors. Soit mepris 
des honneurs mondains dont Voltaire fut toujours tres- 
jaloux , soit envie de se livrer entitlement aux d&sirs dc 
son g£nie ardent , soit pour donner plus d’essor k son 
imagination, Jean-Jacques s’£loigna du monde; ilv£- 
cut dans la solitude et comme ignore. Les premieres an- 
ises, il s’occupa de son plan d’attaque contre la reli- 
gion, qu’ii r^digea. Ses premiferes productions furent si 
bien accueiliies , qu’elles lui obtinrent d^jd le titrc de 
savant et de philosophe profond. Les louangesqu’on lui 
prodigua l’engag&rent a continuer j afin de chercher k 
en m^riter de nouvelles. Flatty d’un si beau d£but et 
d’un sue ces si complet, le genevois, sans jamais afTec- 
ter de trop paroitre en public , continua k exercer sa 
perfide ing&iuit£, k travailler contre les autels et les 
trdnes ; soit amour propre, soit haine contre le Christ , 
soit d&ir d’acqu^rir de la ct^brite , son but principal 
fut toujours de rendre les homines impies, pour op^rer 
le bouleversement general de la soci£t& 11 se servit, pour 
arrived ses fins, de raisonnementsemmieltes et captieux 
qui cachoient en dedans, sous les dehors trorcpeurs de 
dc la philosophic, tout le fiel et Famcrtume d’une doc- 
trine pernicieuse. Cct artifice, d’abord invisibje, n’en fut 
que plus dangcreux. Les demi-philosophes d^yorfcrent 
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ses seconds Merits avec plus d’avidite encore que les pre- 
miers. A force de rlplter dans ses ouvrages que Jlsus- 
Christ et ses ministres n’ltoient que des ambitieux et des 
imposteurs , des genies laborieusement subtils , que 
le ciel ne s’acqulroit que par la douceur et non par la 
violence et la contrainte , que les oeuvres libres Itoient 
seules agrlables au Seigneur, il apprit aux hommes k 
se conduire au grl de leujjp caprices, et k soupirer aprfes 
cette liberty ; il leur appnt k mlpriser Jlsus-Christ et 
sa divine loi,ainsi que ses ministres qui glnoient tous les 
vices, en combattant toutes les passions. Jean-Jacques, 
en apprenant ainsi aux hommes k satisfaire tous les dl- 
sirs dlrlgJls de leur cceur , faisoit servir tous ses ta- 
lents k l’impiltl et k la corruption. Le nombre des 
philosophes ne pouvoit s’augmenter qu’au prejudice de 
la religion ; plus le genevois faisoit de proselytes, plus il 
acqulroit de force et augmenteit en puissance, plus 
aussi il affoiblissdit et diminuoit celle des ministres du 
Seigneur. Le style moelleux et doucereux du philoso-* 
phe lui acquit une reputation brillante , de l’estime et 
de la confiance de la part des (lemi-savants, dont il suf 
proiiter pour attirer dans son parti la multitude tou- 
joursavidede nouveaute. Sous des fleurs de rhltorique* 
il en seduisit et egara un grand nombre; il ravit et 
eblouit de cette manifere les curieux et les simples , 
avides de gloire. Les grands genies et les hommes extrl- 
memeht vertueux, furent les seuls qui connurentl’l- 
cueil et qui previnrent le danger ; mais leurs voix fu- 
rent trop foibles : la multitude aima mieux sucer tout 
le fiel dont le seduisant philosophe etoit anime contre 
Jesus-Christ , et qu’il cachoit adroitement sous le mas-* 
que attrayant de l’lloquence, que de se rendre aux le- 
mons lumineuses des dlfenseurs de la foi. 

Rousseau , en flattant et caressant les hommes sous 
le manteau des sciences , eut l’adresse de les corrom* 
pre et de leur dlrober le poison cachl sous tant de 
fieurs, en leur enseignant que la religion n’ltoit qu’er- 
reur et prljugl, ou le fruit du mensonge, de l’ignorance 
et de la superstition. Il leur apprit k se passer et de Dieu 
et de religion. Le grand nombre avoit avail le poison 
de la philosophic : ses effets funeste$ devoient nlcessairc* 
ment s’en suivre. 
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Alors la rebellion, le renversement des autels, la des- 
traction destrdnes, l’angantissement de la socidtA, deve- 
noicnt inevitables. Les sages comparferent les nombreu- 
ses productions de Jean- Jacques A un vaste jar din, em« 
belli et Amaiite de fleurs , ou tout paroit sAduisant et 
attrayant au premier abord. Tout engage A porter la vue 
et k la fixer sur des objets si charmaiUs et si ravissants ; 
mais ce lieu enchanteur est rempli d’animaux vAnimeux 
caches sous l’ombre des fleurs et des roses ; leurs dards 
sont empoisonnes , et il en percent ceux qui les appro- 
chent de trop pr£s. Leur morsure est si venimeuse 
qu’ils blessent toujours k mort ceux qui ont la tAipA- 
nte et la cunosite de les toucher. Ges insectes gangre- 
ne's sont semblables aux pestiferes, don t Ton tie peut 
approcher avec toutes les precautions imaginables, sans 
courir les plus grands dangers. L’on ne pouvoit Agale- 
ment lire les ouvrages de Rousseau, sans eire ebloui par 
le merveilleux du style de l’auteur. Le lecteur ne s’a- 
percevoit pas que le seduisant philosophe, en affoiblis- 
sant insensiblement la piete, le cond^isoit peu-A- 
peii A l’irrdligion et A 1’incrAdulitA , et que le ruse gene- 
vois employoit tous ses talents A cacher, sous le man- 
teau seduisant de PAloquence , le ficl et la haine dont 
il etoit anime contre JAsus-Christ. Le venin, enveloppe 
sous des fleurs de rhetorique, devenoit plus invisible ; 
mais il n’en etoit que plus dangereux et plus mortel. Il 
n*y avoit que des ames vraiment fortes et vraiment 
vertueuses , qui pouvoient lire les Acrits redoutables et 
artificieux de Rousseau , sans en goAter et sucer Pa- 
mertume. Ces ames gAnAreu&es connurent l’ecueil : elles 
en previnrent les magistrats ; elles furent etonnees de 
la profondeur de l’abime ; elles cherchferent A le com- 
bier, mais elles ne purent y rAussir. 

La pihilosophie avoit dAjA Atendu ses ravages; les 
coeurs Atoient dAjA trop imbus des principes pernicieux 
des productions pestilentielles. La corruption s’Atendit 
comme la peste avec la rapidity de l’Aclair. Les homines 
se livrArent gal men t A la satisfaction de leurs passions : 
un exc&s attire toujours un autre exc&s. Le dAborde- 
ment de tousles vices fut bientdt A son comble. Unefois 
que Rousseau eut appris aux hommes^A devenir vicieux, 
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de vertueux qu’ils &oient, apres lcs avoir formas a Pirn- 
pi£td, il n’eitt plus de peine a les rend re rebelles et rne- 
chants. D&s-lors il lui fat tr&s-facilede les entrainer dans 
les plus gtands d^sordres, et de leur faire commcttre les 
plus grands' crimes. Son but infernal fut alors rempli : 
c’^toit le precipice oil il vouioit les conduire ; c’^toit, 
Pabime qu’il sut toujours envelopper avec tant d’art et 
tant d’artifices du manteau des sciences. 

La philosophic fut la premiere et principale source 
de nos malheurs; elle fut la mfcre de Pimpiet£, et rim-, 
pit^ld enfanta la rebellion. D&s-lors tous les maux sont 
venus fondre sur nous, et desolent encore & present uue* 
parlie de l’Europe , en mena^ant i’univers entier d’un 
bouleversement g£n£ral» 

Que cctte terrible v£ril6 ^claire enfin les peuples et 
les souverains sur leurs v£ritables int£r£ts! Rousseau et 
Yoltaire furent les maftres de Pimpi£t6; mais ils furent 
uussilesp6resdcla philosopliie moderne.lmplacablesen- 
ncmis dela religion chretienne etde J£sus-Christ, ils lui 
firent constammentune guerre & outrance; et tous deux, 
par des chemins difF^rents, arriv&rent au m6mer£sultat. 
Yoltaire plut beaucoup aux homines d6ja abandon nes 
a leurs passions. Jean- Jacques flatta l’orgueil et con- 
tenta Pamour-propre des demi-savants. Celui qui ne 
plaisoit a Tun, plaisoit a l’autre; tous devin rent les co- 
ryphees du jour et l’objet de toutes les conversations; 
ils y recevoient tour-A-tour des eioges et des louariges. 
Ils ne pouvoientplus manquer d’avoir un triomphe com* 
plet; mais lcs fruits aussi ne pouvoient manquer de res- 
seinbleraParbre: l’un et Pautre avoient appris auxhom- 
mes a se souiller de tous les vices, a se passer de Dieu et 
de religion; ils leur avoient enseign£ tous les d^sordres 
et tous les forfaits; ils avoient appris aux hommes ver- 
tueux a £tre vicieux; ils avoient instruit'la jeunesse, de 
docile qu’elie£toil, k devenir rebelle, et acommettre tous 
les crimes. Enfin les maitres des mailres de la sc&^ra- 
tesse et de l’imptete ne peuvent enfanter des ctaoliers sa- 
ges et vertueux. Ce^ esprils orgueiHeux, ccs philosophes 
superbes, pour donner plus d’essor k leui;s talents pcs- 
Ulentiels, inventfcrent les soctei^s secretes, soil pour se 
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soustraire, a l’aide des t£n£brcs, k la vigilance des ma- 
gistrals et k Fautorite des souverains, soit pour mieux 
Clever ef instruire leurs disciples de leur doctrine infer- 
nale, soit pour mieux communiquer et d£velopper dans 
le secret leurs principes pestif6r£s, soit enfin pour h&tcr 
la chute des autels et des trdnes, ou pour acc£l£rcr la 
ruine et la desolation de l’univers. 

Jean- Jacques fut Fin vent eur du code et des. instruc- 
tions de la secte des illumines. Yueishaupt en fut le fon- 
dateur et le vilrheteur. Get impudent sophiste s’est assez 
gloriiie d’en etre le p^re. Voltaire fut le propagandistc, 
le reformatcur et le chef de la societe secrete de la franc^ 
maqonnerie : il fit tout pour la perte du genre humain , 
ses adeptes lui en prodigu£rent tout l’encens; mais i( 
ne put en voir la ruine, qui etoit l’accomplissement de 
son ouvrage. 11 mourut la veille de Fexplosion et du ta- 
page, dechire de remords et garrotte des memes chat- 
nes qu’il avoit forgoes. 

• Ces deuximpies s£par£mcntont donne lieu k la con- 
spiration la plus redoutable qui ait jamais existe contre 
la religion. et contre la societe, et qui ait jamais pu 
avoir pour resultat des , efTets aussi funestes. Que le 
lecteur observe cependant la sc£l£ratesse et les contra- 
dictions de ces premiers philosophes. Ils pretendoient 
que les sauvages et les savants, ou les hommes instruils 
au supreme degre, pouvoient et deyoient etre les seuls 
mortels libres; et nous avons assez d£monlr£ que tous 
les adeptes etoient captifs de. leurs chefs, qui etoient a 
leur tour les enclaves de leurs vices et de leurs passions. 
Qu’il se rappelle aussi qu’un des grands mystferes de la 
secte etdetoutes les societes secretes est de d£truire jus- 
qu’au nom de peuple, de prince, de naiion el de patrie. 
N’est-ce pas assez prouverla doctrine pestif£r£e et les ma - 
ximes empoisonn£es des society secretes conspiratriccs ? 
Ainsi, pour confondreet couvrir de confusion ces deux 
orgueilleux philosophes, nous n’avons eu besoiu que 
d*eux-m£mes. 

Nous pensons que nous avons suffisamment d£montrd 
que les soci£t£s secretes, soit illumines, soit franc-ma- 
90ns, ne formoient toutesqu’une communautedeprin- 
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cipes el de crimes, qui ne rivalisoit qu’en impute et en 
forfaits, par une creation monstrucuse dont nous avous 
dyja fait con not Ire les inventeurs et les premiers p&res. 
J1 s’agit de signaler aujourd’huiles principaux adcptcs, 
devenus les instruments et les captifs de leurs chefs. 
Flusieurs m6me ont surpass^ leurs maitres en ingrati- 
tude, en sc£l£ratesse et en impiyty. Comme tous son! 
devenus les pluscruelsennemis de la sociyty , que beau- 
coup sont encore existants,nouscontinuerons d’annou- 
cer la vyrity avec impartiality. Si plusieurs rougisseut 
k present de leur conduite pass£e, s’ils se fdchent de 
trouver leurs noms inscrits au nombre des conjures, ils 
auroient du rougirplutdt et ne passe rendre coupables 
de faits avilissants que nous nous serions bien dispenses 
de rapporter et de faire connoltre. 

Les premiers assassins des jesuites furent Voltaire , 
Jean-Jacques Rousseau, Dalembert, Diderot, Condorcet, 
Montesquieu, Sieyes, Mirabeau et Philippe d’Oriyans. 
Les premiers bourreaux de Louis XVI furent le due d’Or- 
I^ans, Robespierre, Brissot, Sieyes, Condorcet, Pethiou 

ct Laf. ; les sophistes d’Oloak, du comity central, 

les ymissaires du Grand-Orient, les adeptes qui r£di- 
geoient le journal du Mercure, dont Leroi, Lametherie, 
Gudin, etc. faisoient partie ; tous les buveurs de sang, 
etc., etc., prirfent part k cet horrible rygicide. En France, 
de faux savants combinferent dans des sociytyssecrfetes, 
sous le nom depbilosophes, une conspiration anti-chry- 
tienne. Tous ces vils artisans du mensonge, dans leurs 
antres, couverts de leurs tynfcbres, complotferent la ruine 
de leur constitution et de leur religion ; les hommes les 
plus vertueux lu tty rent en vain, ou s’ypuisferent inutile- 
inent, pourychapper au dysastre commun. 

Mirabeau ytoit chef d’une loge appeiye philaUtes; en 
France, son premier collfcgue fut ce monstrueux de 
P , abby apostat. La premiere loge, appeiye le Grand- 
Orient, ytoit ytabliek Paris. Le due d’Oriyaus, premier 
prince du sang, en ytoit le grand-maitre, l’administra- 
leur gynyral et le grand conservateur. 

En 17&7, dans Paris seul on comptoit dyji quatre- 
vingt-une de ces loges, seize iLyon, sept k Bordeaux , 
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cinq & Nantes, six k Marseille, dix a Montpellier, dix k 
Toulouse ; dans chaque autre ville du royaumeon en 
avoit &abli un nombre proportional &leur population: 
toutes oes loges d^pendoient de celle du Grand-Orient 
de Paris, qui en ^toit le point central, ainsi que de celles 
desautres^tats. Ainsi Philippe d’Orl^ans, avec son Grand- 
Orient, dtoit d£ja en 1787 une puissance redoutable et 
invisible. 

II y avoit une autre loge, appel£e laloge des amis rdunis, 
chargee de la correspondance 6trangfere; k Paris, Sava- 
Iette de l’Ange en 6toit le directeur. Ce perfide, cet in- 
grat, ce fameux revolution n air e, charge dela garde du 
tr6sor royal et honors de toute la confiance de la cour, 
trahit si effront&ment les Bourbons et la noblesse de 
France, qu’il futconstammentPhomme de tousles mjs- 
teres, de tous les complots qui se tramoient centre ses 
bienfaiteurs. II abusa tellement des bont^s et des faveurs 
insignes de la cour, qu’il fut un des conjures les plus 
acharnes Alaruine dutrdne, queledevoir, la conscience, 
l’honneur et la d&icatesse lui enjoignoient de prot£ger 
et de d^fendre. Pour mieux tromper la cour, il faisoit 
accompagner d’une musique bruy an te, de jeux et de dan- 
ses, les rassemblements nombreuxqui avoientlieu dans 
sa loge; et pendant que les uns se livroient aux plaisirt 
et se laissoient £blouir par des concerts m£lodieux, les 
conspirateurs tramoient leurs odieux complots, qui ont 
amcn£ la ruine de la France et la perte de la faraillo 
rlgnante. Aussi Pinfame Savalette, faisolt entendre au 
roi que leur reunion n’avoit d’autre but que de s’£gayer 
et de se divertir, tandis qu’on n’y complotoit que la 
chute du tr&ne et lemalheur dela France. Les m^chants 
furent tou jours f<£conds en sedteratesses et cn artifices. 
Ge parjure sut toujours profiter des bienfaits de la cour, 
etabuserde la confiance qu’elle lui avoit donn^e etdont 
il 6toit si peudigne, par Pabus perfide et r£fl6clii qu’il en 
a fait constamment. 

Au dessus de cette loge £toit celle appetee le com- 
mit6 secret des amis rAunis. Pour y 6tre admis, ilfalloit 
avoir jurd haine a tout culte et k la royaut£. Chappe dc 
la Heurifere et W.~.. fameux dans les myst&res, soil k 
Paris, soit k Lyon, en Stoient les rdgisseurs. Savalette de 
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pAnge etoit le depositaire des secrets. Deux frferes tei*- 
ribles, munis de leurs epees, defeudoient I’entree deed 
sanctuaire horrible qui renfermoit les archives de la 
corrcspondance secrete. 

II existoit encore une loge plus redoutable : e’etoit 
cclledes ^lfcves de Wedenborg et de St.-Martin. k laqueile 
fc’dtoient reunis les fibres d’Avignon , ies anciens rose- 
croix, les masons ordinaires et les masons sophistes. 
Oes infames nourrissoient dans le fond de leurs antres 
des coniplots plus thiormes que ceux de Vueishaupt. 
Pour donner au lecteur une idee de ces monstres, nous 
le prieronsde se reporter au serment execrable que nous 
avons rapporte au commencement de cet ouvrage ; e’est 
celui exige par les eteves de S. Wedenborg. Le surplus 
de leur doctrine est aussi rdvoltant et aussi degodtant 
que leur serment est horrible. Le tout nje peut inspirer 
qu’indignation et horreur. Si peu que lesadeptest^moi- 
gnoient de repugnance pour cet execrable serment, ils 
etoient portes sur la liste noire, comme suspects ; et s*ils 
refusoient d’y souscrire, ils Etoient inscrits sur la liste 
rouge, ou la liste de sang. Alors, leur mort devenoit 
inevitable ; le poison ou les poignards des autres adeptes 
les poursuivoient jusqu’A ce qu’ils les eussent immoies 
k leur fureur. L.es femmes etoient admises dans cette 
loge ou regnoit la plus horrible dissolution des moeurs. 
Toute femme admise aux mystferes devenoit commune 
k tous les freres. Le fameux charlatan, appeie Saint- 
Germain , presidoit cette loge : il s’en disoit le dieu ; il 
en etoit plutdt le vrai demon. On y enseignoit, comme 
action sublime, tout crime atroce tendant k deiivrer la 
terre des pretres , des rois, des autels et des lois; ou s’y 
etudioit k enflammer le coeur de tous les adeptes^ a 
courir la carrifere des assassins et des parricides qu’ils 
appeloient la science des sciences. Gustave III, roi de 
Suede, a ete assassine par un membre de qettesecte, qui 
n ’etoient tous que de vrais demons. 

Cette loge existoit k Paris depuis 1781, au nombre de 
ia5 k i3o membres , dont Savalette etoit tout k la foisre- 
gisseur et chef. Saint-Germain avoit aussi ses rendez- 
vous dans cette memc loge. Cagliostro re$ut une depu- 
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tallofi pour s’y rcndrc; cet escroc infaine Sloit digue d f y 
-singer. La loge avoir aussi ses voyageurs, ses auteurs et 
ses imprimeurs, puis ses colporteurs. Les uus Itoient 
occup&s k composer, les autres k r^pandre partout les 
productioHS rdvolutionnaires de la secte. Dietrich cn 
etoit le secretaire, et Condorcet en <Hoit mcmbre. C’cst 
dans cette loge qu’il disoit a ses adeptes que le moment 
etoitproche oil lcsoieil n’dclaireroit plus que des hom- 
ines libres, ou iesrois etles pr£tres n’existeroient plus que 
dans l’liistoire et sur les th&ltres. Que le monde pdrisse 
plutdt que de sacrifier nos principes d’dgalitd, s’dcrioit 
le hdros des athdes. Le but de la secte 6toit de changer 
ses grands acteurs en bourreaux et eu cannibales : ils 
trouvoicnt que les Francois dtoient trop attaches a lcur 
roi et k la religion de leurs p£res , qu’ils regardoieut 
encore leur foi et leur monarque comme leurs plu9 pni- 
Cieuxtitesors. C’est dans cette loge que Condorcet, aid6 
de 31irabeau, de Pdthion, deBuzot, de Yergniaux,Guadet, 
Gensonnd, Louvet et Brissot, disoit k ses monstrueux 
adeptes : Ddcatholisons la France, si nous voulons con- 
solider la revolution, et donner a la philosophic de so- 
lides fondements. Brisons le sceptre des Bourbons , si 
nous voulons ^riger la France en r^publique. C’est dans 
celte loge que l’on enseignoit : II faut incendier les quatre 
coins de l’Europe; notre salut est \k. Je laisse au lect$ur 
le loisir de m^diter les d^sastres abominables qu’a du 
produireune si monstrueuse reunion , qui fut composite 
de trois cents demons plus cruels que les tigres et les 
lions alt6r& de sang. Les crimes que ces trois cents sce- 
l£rats ne purent commettre eux-m&mes, ils les Orent 
ex^cuter par les piques et les foudres des brigands qu'ils 
salarioient avec la bourse du due d’Oridans, ddj& assez 
fl^tri dans i’opinion publique : ce monstre abominable 
vouloit se venger de la cour, et regner par les forfaits et 
les crimes les plus atroces. Enfin, c’est dans cctle logo 
que cliaque membre pronou$oit le serment execrable , 
tel que nous l’avons ddj& rapportd au commencement 
de cet onvrage. II est con<ju en ces termes effrayanls, 
si opposes k la nature et k I’amitid, qu’il ne pent quo 
couvrir de in^pris ses auteurs et ses partisans. 
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Je brise les liens charnels qui m’attachent k pfere, 
mfere, fr feres, soeurs, fepoux, parents, amis, mattresses, 
rois, chefs, bieufaiteurs, k tout homme quelconque k 
qui j’ai promis foi , obfeissance , gratitude ou service. 

Je jure de rfevfeler au nouveau chef que jereconnois, 
tout ce que j’ai vu , fait, lu, entendu , appris ou devinfe, 
ct mfeme de rechercher et fepier ce qui ne s’offriroit pas 
k mes yeux. Je jure d’honorer V Aqua-toff ana comme 
un moyen sur, prompt et nfecessaire, de purger la terre 
par la mort ou par 1’hfebfetation de ceux qui cherchent 
k avilir la vferitfe ou k l’arracher de mes mains. Dfes l’iu- 
stant que le serment fetoit prononcfe, on disoit k l’adepte 
qu’il fetoit affranchi de tous les serments qu’il avoit faits 
jusqu’alors a la patrie et aux lois. Fuyez, ajoutoit-on , la 
tentation de rfevfeler ce que vous avez entendu; car le 
tonnerre n’est pas plus prompt que le couteau qui vous 
atteindra , quelque part que vous soyez. 

Ainsi se modeloient tous les membres de cette secte 
atroce pour qui les attentats les plus horribles etles 
forfaits les plus inouis n’fetoient que des jeux d’enfants. 
Tous ces monstres effrayants se plaisoient k rfepfeter 
entre eux : La fin des dfesastres sanctifiera les moyens. 

Avec toutes ces loges dfej k nommfees, il y en avoit en- 
core deux autres dans Paris, d’autant plus remarquables 
qu’elles nous montrent comment les conjurfes se clas- 
soicnt et se distribuoient eux-mfemes, scion que leurs 
erreurs,leur intferfet ou leur fureur, lesentrainoient dans 
le complot. La premifere , appelfee loge des neuf soeurs , 
nese composoit que des frferes-ma^ons, des demi-savants 
qui se disoient philosophes, tous trfes-jaloux et trfes- 
avides d’acquferir de la cfelfebritfe. La seconde, appelfee de 
la candeur, se composoit particuliferement de maqons 
dfecorfes dans le monde de tous les titres de la noblesse , 
mais conspirant en traitres dans leurs loges contre l’or- 
dre mfeme de la noblesse, etsurtout contre la monar- 
chic et la religion. 

La loge des neuf soeurs avoit pour principal protec- 
teur le malheureux due de la Rochefoucauld. Ce 
prince, dupeet conspirateurlui-mfeme, accueilloit tous 
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les projet s des sophistes qu’il appuyoit foUemeot do 
toute son influence et de tout son credit. Le perfide 
Pastorel en £ toit le v^n^rable ce trattre caressoit en 
public la fqrtunesfcl’aristocratie; cet impie affectoit aussi 
de mgn^ger la£$j|pon ; mais ce r^volutionnaire, dans 
le secref^esclogj^iuroit voulu anbantir la noblesse, et 
d^truire la reMgibn. On voyoit figurer, dans la m£me 
loge , ce Condorcet , dont le nom se trouve partout dans 
les complots des forfaits. Avec lui seul, c’btoit toute la 
liste des conjures et des sophistes du jour. C’dtoit Brissot, 
Garat, le commandeur Dolomieu, Lacbpbde, Bailly, 
Camille Dbmoulins, C^rutti, Fourcroi, Dan ton, Millin, 
Lalande, Bonne, Chateau- Randon , Chbnier, Merrier, 
Gudin-Lametherie , le marquis De la Salle , Chamfort , 
Noel, Pingrb, Mutot, Domgerles, Rabaud de Saint- 
Etienne, Prihion, etc. 

Fauchet , Goupil de Prdfeln et Bonneville passbfentd 
la bouche de fer, parce qu’ils ne trouvoient pas dans 
cette loge de quoi satisfaire promptement ieur fureur 
ou leur friocitl. 

Sieyes , un des principaux conspirateurs , se cr£a au 
Palais-Royal une nouvelle loge appelbe la loge des yingt- 
deux, qui se nommoient les blus des rius , c’cst-b-dire 
qu’ils rioient les premiers conspirateurs, les premiers 
brigands et les premiers assassins. 11s ne quitt&rent la 
loge des neuf sceurs, que parce qu'on y tdmoiguoit de 
la repugnance k se livrer aux plus grands excfcs, et k 
eommettre; les plus grands forfaits. L’opinion rbvolution- 
tiaire dominoit cependant k la loge des neuf sceurs. Quan- 
tity d’ycrits incendiaires sont sortis de la plume des 
fr&res de cette loge : un seigneur voulut rep r Center un 
jourqu’un tel bcrit rioit attenlatoire k la religion eta ux 
droits du souverain ; il devint le jouet et la risbe des 
autres membres , et fut bientdt rdduit au silence par les 
huge* de tous; il re$ut pour toute r£ponse, qu’ils en 
seroient quittes pour se passer et de roi et de religion. 

Les sophistes masons, tels que Bailly , Gudin, Lamd- 
therie. Dupont et autres, auroient d&ir4 un roi, mais un 
Toi postiche, c’e#t-i-dire, un roi soumis k la liberty et k 
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l^g&liie du peuple souverain, Tels etoicnt alorsles plus 
, mod£r& des ligislaleurs et des conjures de la loge* 
Plusieurs m£me 9 tels que Brissot et autres # eommen- 
cferent par avilir le trdnc pour l’an^antir plusfacilement. 
D’autres adeptes, dans la loge de la candeur^ ambition- 
noient la liberty et l’^galit^ ; ils y balbutioient les droits 
de rbomme ; ils proclamoient 1’insurrcction comme le 
plus saint des devoirs. Le trait re Laf. ..... , disciple de 

Sieyes , y rCvoit d6ja sa sc^lt^ratesse et sa perfidie dan* 
le role A jouer pour arriver, par des forfaits , A la gloire 
de Washington qu’il convoitoiL Les Lameth s’y signa- 
loient par leur ingratitude envers la cour, qui n’avoit 
cess^ de les combler de ses plus insignes faveurs. Ces 
rebelles ne chercjhoient qu’A la punir de ses hienfahs* 
Le marquis de Montesquiou et Moreton de Chabrillant, 
ainsi que Custine , ne clierchoient qu’A se venger des 
nu6pris qu’ils cn avoient refus. Dans cette loge se.trou- 
voient aussi Laclos, conseiller de Philippe d’Orl6ans * 
Latouche, son chancelier, Sillery, le plus ril de ses es^- 
claves, et Daiguillori, qui ne rougit pas de se trouver A 
Versailles le cinq octobre, au milieu des furies de la 
halle , colffe, vfitu et arm£ comme elles. Le marquts de 
Lusignan et le prince de Broglie stegeoient encore dans 
cette loge, ainsi que Guillotin, seul adepte non titr& 
Le parlement, qui avoit laiss£ s’organiser sous ses yen* 
tous les meneurs et instigateurs de sa ruine, 4f»wuva 
bient6t toute la puissance de Ces diflferentes loges : il fit 
citer A comparoitre devan t iui i’adepte Guillotin, auteur 
d’un m^moire s&litieux; mais des mill&rs d’adeptes de 
toutes ces differentes loges accoumrent de toutes parts 
pour prendre sa defense. Leurs at troupe memts «£di* 
tieux et leurs vociferations men apatites firent bientdC 
sentir aux magistrats la force et la puissance des conju* 
r£s, et qu’il n£toit plus temps de vouloir sdvir confcre Ins 
Merits r£volutionnairesdesf( t d6r6s ma^ouniques, quand 
l’on s^toit laiss^endormir par la coupe empoisonnge de 
Ses ennemis. 

Tel ^toit albrs l'fctat, fempireet rensembte des loges, 
foies avoientm^me tant d’influence, que Philippe d’Or* 
it^ans pouvoit d£jA flatter d*dtte chef d’un uoxobre 
prodigieux d’ennemis des trdnes et des autels< 
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Sur ces entrefaites, arriv£rent k Paris , comme nous 
l’avons dej& dit, les d^put^s de rilluminisme gemani- 
que, que Vueishaupt avoit envoys cl ses fr&res et amis les 
les macons les plus marquants. D&s-lors ilsse concerti- 
rent tous pour ne plus former que ce monstrueux en- 
semble appel£ jacobin, nom du couvent oil Mirabeau 
les r^unit tous dans un temple du Dieu de P^vangile , 
dans l’eglise ou avoient coutume de s ’assembler pour 
prier ces religieux appel&i jacobins. Mirabeau en fit le 
point de reunion , le point central de tous les furieux 
conspirateurs, de lous leurs blasphemes et de tous leurs 
complots; et comme les conjures avoient encore besoin 
de force et de bras pour lesex6cuter, ils chercherent k 
s’y fortifier et a s’y former des creatures. Outre les pro- 
moteurs et les admirateurs de la revolution francoise, 
les seditieux re^urent encore dans leur enceinte, pour 
les dirigcr , les artisans et les ouvriers des faubourgs 
Saint-Antoine et Saint-Marceau ; ils y admircnt m&me 
les hommes de la lie dupeuple, qu'ils ffitoient et cares- 
soient;ilsaccueilliren't jusqu’auxfuries. Ces m^gfcres, qui 
abondent toujours dans les grande cit6s, se crurent 
flatties d'aider les conspirateurs de leurs vociferations et 
de leurs cruaut^s. Le local fut bientdt trop petit pour 
contenir une si grande multitude. On en cr^a de nou- 
veauxa Paris et dans les provinces. Les villes et les cam- 
pagnes m&mes, 5. l’instar de la capitale, formfcrent aussi 
des clubs, elle dernier des artisans, lemoindredespaysans, 
quittoient gaiment leurs travaux ordinaires, pour aller 
entendre parler de liberty et d’^galite les petits mattres 
des halles, les raisonneurs des carrefours, devenus jaco- 
bins. Chacun raisonnoit a sa mani&re des droits de 
rhomme ; chacun se croyoit en 6tat de remplir la pre- 
miere place; chacun visoit k 6tre repr^sentant, et s’en 
croyoit digne parce qu’il £toit jacobin. La multitude des 
clubs qui reunissoient tant d’ignorants et de furieux, 
ne put &tre r^prim^e. Tous correspondoient avec celui 
de Paris que les legislateurs illumines maitrisoient. Mi- 
rabeau , Sieyes, Barnave, Chapelier , le marquis de la 
Goste, Glezen , Bouche, Pelion, Condorcet, Brissot, 
Bailly, Garat, Cerutti, jVlercier, Rabaud, Carra, Gorsas, 
Dupuy , Dupont, Lalande, ath£es, deistes, encyclopedis- 
tcs, economistes, soi-disant philosophes de toutes les 
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espfeees y franc-niAfOns > illuministes, lEgislaieurs, etc. ? 
tous accourent dans I’antre des jacobins , tous ambi- 
tion ncnt de se couvrir du bonnet rouge ; tous sont con- 
fondus avec la balayure des brigands et des loges , avec 
)a lie et les furies de la capitale, comme avec les hEros 
des forfaits et des mystEres; avec les bandits de Philippe 
d’OriEans, comme avec le traitre, le par jure Laf....... 

Ils y sent avec tous les apostats de l’aristocratie , comme 
avec les Judas du clergE y avec le due de Chartres, les 
mflfviuis de Montesquiou , de la Salle , les comtes de Par* 
dieu , de la Touche et Charles-ThEodore Laineth , Vic- 
tor de Broglie, Alexandre Beauharnais, Saint-Forgeau, 
c^mme avec Sieyes, PErigord d’Autun, Noel Chabot, 
Domgerles , Fauchet et ses intrus. 

Les dEputEs de la montagne tiennent partout les pre- 
miers rangs,; ils occupent les premieres places. Tous - 
aspirenl k Eire inscrits sur la liste des jacobins ; tous 
se font gloire d’Etre sur la premiere ligne des rebelled, 
comme ils le furent sur celle des impies. Un si grand 
nombfede conjures, rEunis sous tous les points, ne pou- 
yoitmanquerdeproduire des dEsastres affreux. Jean-Jac- 
ques Aousseau et Voltaire en trachrent le chemin. 

Necker, Etant ministre, le fonda , et Laf. l’aplanit ; 

ainsi l’on doit Eire convaincu h present, que les mots 
libertE et EgalitE n’Etoient qu’un vain prEtexte auxcon- 
spirateurs, comme le mot tolerance n’Etoit qu’un man- 
teau pour les impies. Ainsi on pCut dire avec raison au- 
jourd’hui que trois genevois, trois Strangers ont EtE les 
inoteurs et les insligaieurs de tous les forfaits et des hor- 
reurs dont nous avons EtE et les viclimes et les tEmojns, 
aiiisi que les trois mots liberty, EgalitE et tolerance, et 

que le traltre Laf. n’a survEcu k tant de dEsastres , 

que pour en mEditer encore de nouveaux. Les conspira- 
teurs f^isoieiit leurs dieux de Voltaire et de Jean-Jac- 
ques. Les sages et les hommes de bien les signalent, d’a- 
prEs PexpErience, comme les premiers assassins et les 
premiers bourreaux de la sociEtE. Mais une si longue 
suite de forfaits et une si longue Enumeration de cou- 
pables, avec tous les efforts de tant de conjurEs, n’ont 
servi qu’E nous ramener sous le joug odieux d’un corse 
qui, avec les mots <Je libertE et d’EgalitE , a su rendre 
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vingtquatre millions de Francois ses esclates. Lelecteur 
doit £tre impatient de connoitre et d’entendre Phistoire 
del’usurpateur, de sa conduite, de ses campagnes et des 
motifs qui lui ont fait entreprendre tant de guerres dif- 
i^rentes, aussi cruelles qu’injustes. Nous tdcherons de 
3e satisfaire, en rapportant les faits avec impartiality ; 
xnais ce sera l’objet de la seconde partle de notre ou- 
trage. 

Nous terminerons auparavant Particle des socidtts se- 
cretes, en continuant par la seete des carbonari. 
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SECTES 

DES CARBONARI 

ET 

PES BONS-COUSINS-CUARBONNIEIVS. 
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AVERTISSEMENT. 


IjE mot carbonari en italien signifie la raeme chose 
que celui de charbonnier en fran^ois; mais le sens 
cache des uns et des autres est bien different. Ce n’est 
que par une pieuse fraude que les premiers ont copie 
tout le code des bons-cousins, et qu’ils ont recueilli 
tout ce qu’il y avoit de plus impie et de plus mon&~ 
trueux daus les deux codes des francs-magons et des 
illumines ; ils n’ont eu recours a cette scele'ratesse que 
pour attacher a leur secte infernale les legions a a- 
deptes qui composent ces diverses socie'te's secretes, en 
leur disant : Nous avons souscrit les mimes serments , 
et nos obligations sont communes ; il pe vous reste 
plus qu’un pas a faire pour consommer la grande ceuvre 
des socie'tes secretes, et pour vous e'lever avec nous a 
i’apoge'e de la gloire. Prencz place parmi nous, notrc 
cause est commune ; rangez-vous sous les e'tendards des 
carbonari, et Funivers entiet sera bientot rege'ndrd. 
Laissez-vous seulement guider par nous , et nous Vous 
mettrons bientot en possession de toutes les places , de 
tous les bonneurs et de toutes ks richesses, qui jus- 

3 u’ici n’ont e'te' qu’aupouvoir d’orgueitleux tyrans ou 
astucieux magistrats. Le lectcur se convaincra par la 
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suite si les promesses fallacieuses des carbonari ne soot 

! >as ce qu’ils appellent des pieuses fraudes pour e'garer 
a multitude , et si ceux memes qui $e flattent d’etre les 
reparateurs du genre humain , n ? en sont pas en effet les 
plus cruels ennemis , et le plus redoutable fleau qui ait 
jamais pu exister centre toute la socie'te'. Pour mettre le 
Jecteur a porte'e de juger de la difference qui existe 
entre carbonari et charbonnier, nous lui mettronssous 
les yeuxlessermentset les obligations que chaque initie', 
dans chaque secte, souscrit, au me'pris de l’honneur et 
aux depens des devoirs les plus sacre's. Nous rapporte- 
rons, comme nous avons fait pour les franc-masons et 
les illumines, le code de chaque secte et les instructions 
des maitres et des grands maitres a leurs adeptes ; nous 
comniencerons par le code des bons-consins-charbon- 
niers, que les carbonari ont adaptd a ceux des autres 
sectaires , pour ne former du tout qu’un ensemble 
monstrueux, connu desormais sous le seul nom de 
carbonari. 

Nous parlerons ensuite de la secte des bons-cQusins-* 
charbonniers, et des efforts que les carbonari ont cm* 
ployes pour faire partager leurs abominations aux dis- 
ciples deSaint-Thie'baud, qui sont treS-e'loign<fs de ser- 
vir une cause aussi cruelle et aussi exe'crable que celle 
des ame'ricains leurs peres , dont le coeur est encore phis 
noir que la figure. 

Chacun sait que la robe blanche signifie la saintejte' , 
la gloire e'ternelle et le triomphe ; mais les sectaires qxit 
aujourd’hui pour guides et pour maitres des pegres ; 
ia noirceur estleur enseigne. Ainsi ceux qui s’e'norgueif* 
Jissent d’etre les peres de la secte des carbonari , les ye- 
gulateurs dcs franc- masons, des illumines, des liber- 
raux et dpsbops-cousins-charbonuierSj loin de tjrcrya- 
»ite 4e cptte mnpstrucuse affiliation, opt plus lipp # 
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plenrer gne de se rejonir ; car, tous ensemble, ils ne 
peuvent former qu’une peste publique, qui met dans 
tout runners la division et le trouble , que les souve- 
rains et les magistrals ne peuvent s’empecher de repri- 
mer et de punir dans chaque empire. 

Les peoples sont de'ja redevables covers leurs mb- 
narqnes, de la sage pre'voyance qu’ils out eue d’&abHr 
dans leurs rOyaumes des institutions salutaires pour 
^pouvanter les coupables par la pnnitioo da crime, 
ann de donner a leurs sujets une profonde paix , en 
otant du monde des mechants qui ne se plaisent que 
dans le mal ; mais ce seroit un crime que de laisser 
vivre des furieux conjure's contre les autels et les trones, 
premieres sources de la felicite publique. Je ne pense 
pas que les souverains, qui sont les sentinelles avance'es 
des peuples , puissent faire un meilleur usage de leur 
autorite' et de leur force , qu’en employant leur puis- 
sance contre les collines pre'somptueuse§ des franc-ma- 
sons, des illumines, des libe'raux et des carbonari, 
dont les chefs seuls sont coupables et criminels, parce 
qu’ils retiennent les peuples dans une agitation conti- 
nuelle , pour troubler l’ordre et le repos dans chaqne 
etat. Pour convaiucre les sectaires de leur e'garement, 
nous leurrep^terons; Curnonpalhm si decenter ; etpour 
achever de convaincre le lecteur de l’accusation que 
nous portons contre les carbonari , nous allons lui tra- 
cer les obligations que les chefs imposent aux gar$ons 
de la pelle , en commensant par le code des bons-cou- 
sins cnarbonniers , que les carbonari ont jug£ tres-utile 
et tris-favorable auxeendresetauxmeartres qu’ils com- 
plotent. 

Les franc-masons ne sont devenns dangereux pour 
les monarques que depuis leur re'union aux illumines, et 
qu’ils se sont soumis a leur domination ; mais la secte 
allemande , apres avoir maitrisc les franc-masons , a 
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IrouTe encore ses maitres dans cclle des carbonari, qni 
a pris sa source dans les Etats-Unis. Nous n'entendous 
cependant pas accuser tous les americains d’etre mem- 
bres de cette societe infernale, qiiise glorifie aui ourd’hui 
d’influencer toutes les sectes; mais les reprocnes amers 
que nousfaisons aux carbonari ne peuvent s’attribuer a 
toute la nation ame'ricaine , seulement a ceux qui sont a 
la t£te des ruines que complotent les gar^ons de lapelle 
qui sont dirige's par les peres de la liberte' et de l’e'ga- 
lite. 
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CHAPITRE XXXIII. 


Code des Ikons-Cousins-Charbonniers , qut its Car - 
bonari ont emprunll dans son entier , commc 
trls-propre d cachtr (cur noirceur g et tr&s-convc- 
nabie pour V execution des ravages et des mines 
gu’ils nuditenien secret. 

\ PREMIER GRADE INTERMEDIA IRE. 

Xjb i* se dorine dans t*ne rente sur place A charbon, 
de la mani&re suivante : on 6tend un ungc blanc sur le- 
quel on place quatre chores appeldes; 
i4Zpi44i4* 

• . A 

eon compris ceile qui est rgputde, 

3345 • 4455 * 

La a*. est 3i 14. 

La 5*. . a 14. 

La 4*. f 55. ! 

La 5*. 4*3. 

Et le 124244, B. C.. C. t . 

Pourproc^der k un passage, le gudpier est avee un 
malted; hors dulieuob sont placdes Jes 1 144^*44** 

133454453 . 
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Left maltres B. C.. C... se trtfuvent 4 un certain dol- 
gnenoent ; le passage commence ; aussi le B. C,. C... qui 
cstavecle a4i33 1^141. 

a5555*s3i4* 

L’oncise cn frappant du pied k l’ayantage, une fois , 
deux ibis, & Tavantage, une fois , deux fois, trois fois. 

Mes maitreset B. C.. G... s’il y a quelqu'un k portae 
dem’entendre, Je les prie de me porter secours; le B. C.. 

C. .. qui estavec le B. C.. C.... grand mattre quidoitfaire 
le passage, s’avance et crieun avantage, fait le signe; il 
demande un attouchement auB. C.. C... quipr£sentele 
gu£pier> le secret k basse voix pour connottre-s’ilest in- 
strait ; il va en rendre compte au B. C.i C... grand tnal- 
tre, qui le fait introduire dans la vodte; il crie un avan* 
tage & haute Voix pour se faire entendre des B. C.. C... 

Les B. C.. C... qui sont bien £loign£s arrivent tous avec 
Un Delian tillon, et le mot,est consacfb ; il frapp'e trois 
coups, ce qui s ’execute en passantperpendiculairement les 
mains l^pe centre 1’autre trois fois, qui forment les trois 
coups, etaprfes avoir tirb de l’^pauiei-la hancheaveo la 
maih droite un signe d’adhgsion et de d^vouement aux B. 
C..C... c'est-&-dire en divisant la moitied’une 6charpe, 
ils disent runaprfesl’autrerJ’aientendulavoixd’unB. C.. 
C ...; je vie ns savoir ce qu!il demande de moi, et j’apporte 
du bois pour euire sop fourneau ; et qui fait le passage 
faitle signe, etr£pondbientravailld, mes B.C..C,..; c’esl 
le terme d’applaudissement. Les B.C.,G... jet tent leurs 
^chantillons k c6i6 des siens, et ils r6p6tentle signe sus- 
dit i44 21 45i4 • 

133454453. 

Le B. C., C... grand maitre, dit auB. C.. C.,.. qui prd- 
sente le gu&pier, s’il le connoif assez prudent pour &tre 
admis, et s’il peut r^pondre pour B41ui. Il demande en- 
core l’avis de tous les B. C . . C. . . qui sont presents , lesqueis 
r^pondent tpus k par le signe. Alors le B. C.. C.. # grand 
mattre, question ne le B. C.. C... qu’on presents. 

D. D'otivenez-vous, monB. C?.. (7... ? 

R. D’une for6t de ma vente ou de mon ourdon. 

{ 
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t). Ou allcz vous mon B. C.. C... f 

R. Dans la chambre d’honneur. 

D. Quy venez-vous faire, B.C>.C.>. ? 

R. Vaincre mes passions et soumettre mcs volonttfs 
aussi.pour m’instruire de la respectable charbonuerie. 

D. Qu* apportez-vous de mon ourdon? 

R. Du bois, de la icrre, des feuilles pour construire 9 
feuiller et couvrir le fourneau. 

D. N 9 apportez-vous rien de plus ? 

R. Foi,esp£ranccet charity touslesB.C..C... de cette 
chambre d’honneur. Alors lesB.C..C... le grand maitrc 
dit : Prenezplacc, mes B. C..C....On faitmettre legu£- 
pier k genoux aupr&s des cinq assietles, les mains 
jointcs, et la on lui fait contracter ses engagements. 
Parole d’honneur dc ne jamais r^v^ler les secrets des B. 
C..C... , de fournir a tout B.C .C... tons les secours qui 
dependent de moi, de ne point faire de reception sans 
&tre accompagn^ du grand maitreou de trois B.C..C... 
Legufcpier se leve, et choisit un parrain parmi les B.C.. 
C... qui assistent a la reception, a l’cxclusioii du grand 
maitre, lequel parrain est oblige de son instruction pen- 
daut sa neuvaine. Le gu£pier doit 6tre muni de rubans 
bleux, rouges et noirs. II doit donner un aune de cha- 
que k tons les B.C..C... ; ensuite on lui fait les instruc- 
tions du premier passage. 

D. Ou avez-vous dte passd ? 

R. Sur lelinge, au milieu d’une for£t, dans une venTe 
sur Pemplacement d’un fourneau k charbon, par trois B. 
C.. C... maitres, approuv6s par le serment, k ce que je 
cro is. 

D. Qu 9 avez-vous remarque ? 

R. Un tronc d’arbre sur lequel £toient plac^es cinq 
assiettes bien poshes et bien dress^es. 

D. Quclles sont-eiles ? 

R . Le linge, l’eau, le feu, le sd et 16 Christ. 

D. Que signifie it tinge ? 

R. Cclui-ci a servi k me recevoir k fliesure que je wits 
venu au moncle< 
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D* Que rignifie I'eau 7 
JR. Celle qui a servi k me layer, me purgeant da p£-. 
ch6 originel. 

D. Que rignifie le feu 7 

A. Celui quia sertrid mes&aiier el k m T 6dairer dap* 
mes premiers engagements. 

D. Que rignifie iesei 7 
A. Celui qui m’a rendu chrdtieti* 

D. Que rignifie le Christ 7 
A. Celui qui m’a rachet& 

D. N 9 avez-vous rien remarqui de plus ? 

A. J'ai encore remarqui unmouchoirblanc, du boi* r 
dcs feuiiles, de la terre, dufil, une couronne d’dpines 
blanches et des rubans. . 

D. Que rignifie le mouChoir Mane ? 

A. Celui qui re^ut Notre-Seigneur en venant au 
monde. 

D. Que rignifie le bois, ou & quoi a-rUil servi ? 

A: Le principal pour commencer le fourneau. 

D. A quoi servent its feuiiles ? 

A. A feuiller le fourneau. 

D. A quoi sert la terre? 

A. A couvrir le fourneau. 

D. Que rignifie le fit 7 

fl. Celui que la Sainte Vierge a file. 

D. Que signifie la couronne d’epines 7 
A. Les peines et les fatigues des B. C.. C... ence 
monde, et leur r£compence en l'autfe par lesmdritesde 
Jesus- C hr juit qui a appprte la premiere couronne* 

D. Pourquoi d 9 Spines blanches ? % 

A. Pour marquer la grandeur d’ame, la puretd et 
Pinnocence des B. C.. C... 

D. Que signifient les rubans 7 
A, Les principaux attributs de la respectable charbon- 
nerie pour servir d’habUlemeat. 
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I). t)t quelle longueur sont-ils ? 

R. D’une aune chacun. 

D. De quelle couleur sont-ils ? 

R . Bleu, rouge et noir. 

D. Que signifle le b leu ? 

R. La fumta du fourneau. 

D. Que signifie le rouge ? 

R . Le feu du fourncau. 

D. Que signifie le noir? 

R. Lecharbon. 

D. fites-vous apprenti charbonnier? 

R . Je le crois, et je puis faire du charbon avecla per- 
mission demesB. G.. C... 

D. Pourquoi avez-vous portl neuf jours votrp oou- 
ronne ? 

R. Pour marquer le d&ir d’etre B. C.. C... , mon en- 
tie d’en suivre exactement les regies, et pour me tenir 
novicial. 

D. Oil doiUon porter cette couronne ? 

R. Le plus prfes du corps. 

D. Aquoi devez-vous travailler pendant votre no - 
viciat ? 

R. A l’gtude de la rfegle et du metier des B. C.. C... 

D. Quel est le devoir d’un apprenti ? 

R. C’est de travailler k faire du charbon , k sWtruire, 
ob£iret 6couter ses mat Ires. 

D. Que signifie le premier passage , ou sur quoi 
cst-il fond6? 

R . Sur la naissance et sur le bapfeme, oil il nous fait 
passer du ndant k la vie. 

D. Quevousapprvnd-il? 

R. II nous apprend notre naissance et k quoi nous de- 
vons songer pendant la vie. 

D. Quel est le premier article du premier passage? 

2 io 
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R. C’est de presenter le gu&pier. 

I). Que signifie cette presentation ? 

R. Celle de l’enfant pour 6tre baptist. 

D. Qui est celuiqui a donnd qe qu 9 il n 9 avoit pas a 
celui qui n 9 cn avoit pas besoin ? 

R. Saint Jean-Baptisle, lorsqu’ilbaptisaJ^sus-Christ* 
D. Quel jour Notr e-Seigneur a-t-il dtd baptist ? 

R. Le jour des trois rois ou des trois miracles. 

D. Qu 9 avcz-vous remarqui quand on vous a prd- 
sentd ? 

R. J’ai entendu des paroles et un frappement des' 
mains qui m’&oit iuconnu. 

D. Queiies sont ces paroles? 

R. A Ta vantage une fois, k l’avantage une fois, a fois, 
k l’a vantage une fois, 2 fois, 5 fois. 

D. Qu 9 ont apportd ceux qui vous ontrequ? 

R. Du bois, des feuilles et de la terre. 

D. Que signifient ces trois choses ? 

R. Les presents que les rois mages firent k Notre-Sei- 
gneur en l’adoraut. 

D. Pour quoi les ont-ils apportds ? 

R . Le bois pour construire et cuire lefourneau, les 
feuilles pour le feuiller, et la terre pour le couvrir. 

D. De quoi a did fait le premier charbon? 

R. De racine de foug&re et d'ortie. 

D. Oil a-t-il dtd construit ? 

R . AAntioche. 

D. A quoi a-t-il servi? 

R . A forger les anneaux de la Sainte Yierge. 

D. De quoi dtoient-ils? 

R . De m6tail. 

D. De quel mdtail? 

R. Je me ?ou<nets , dites-le moi, je vous le dim 
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b. Quesignifie V index prisentthoHzontatcmmt? 
R. La fine aiguille , ou le point du jour. 

D. Quesignifie- t-if f %isant queiques pas eti avant? 
R. L’entr6e de la vdrit6 ou de l’ourdon. 

D. Que signifie-t-il courbi et en retrogradant ? 

Jl. La sortie de la v£rit£. 

D. Que signifienh its signes de V apprenti ? 

JR. L*£chelle desB. C.. C... 

D. Que signifie V echantUlon de V apprenti ? 

R . Le coq ou l’£tai$ du fourneau. 

D. Que signifie ie chapeau ? 

R. Le fourneau couvert. 

D. Que signifie-t-il renverse? 

R. Un fourneau qui a besom d’ouvrage. 

D. Que signifie la come du chapeau ? 

JR. L’entr^e ou le ! du fourneau. 

D. Que signifient ies ailes ? 

R. Lesbrivent ouabrivent. 

D. Que signifie l* index droit dans ie chapeau ? 

R * La perche du fourneau. 

D. Que signifie ie chapeau un peu baiss6 ? 

R. Le fourneau un peu affaiss^. 

D. Que signifie ie chapeau affaissd au bord par un 
doigL 

R. Le coin ou labaisserie du fourneau. 

D. Quel est ie plus haut signe des B . C.. C . .. ? 

JR. Lafum^e, parce qu’on la voit de loin. 

D. Quesignifie un creux fait avte ie doigt dans ie 
milieu dun chapeau ? 

U. Le fasy. 

D. De quelie numiire doit fore coupi le bois ? 

R. IndifKremment, pourvu que celui qui remue l’£- 

io. 
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tais soiicoupS cn £chantMon, pour que Ies feujlles de 
l^tot et le fasy n’entrent pas dedans. 

D. Combien vaut le bien d'un B, C.. C...? 

R. 6G Hy. So d. 

D. En quoi consists le. bien d*un B. C.. C...? 

R. En une baraque, un fourneau, un jardin et la 
touche. 

D. Combien vaut la baraque? 

R. Vingt francs* 

D. Le fourneau? 

R . Trent© francs* / 

D. Le jardin ? 

R. Treize francs. 

D. Etta touche? 

r . Trento deniers , qui font trois dixaines valourdons 
que Notre-Seigneur fut veudu. 

D. Que signifie la touche ? 

R. Ies trois personnes divines* 

J). A quoi sert^elle ? 

R, A reconnoitre tout B. C.. C.*. et h r^voquer tout 
guGpier. On appelle guGpiers ceuxqui nesontpasB. C.. 
C... , et Ton dit, il pleut, il vente, il fume; lorsqu’il y 
en a & la compagnie desB. C.* C... , Ion sesoumeten 
touchant le linge. 

D. Que signifie Vacte de soumission ? 

R. Celle de J^sus-Christ envers Dieu, la sainte Vierge 
et Saint-Joseph,et celle d’un apprenti envers ses maitres* 

D. Que crott-il dans lejardin d f un B* C*. C...? 

R. Trois sortes : du persil, du cerfeuif et de la noi- 
silotte. 

D. Pourquoi xmt-ilsprt fires & tout autre? 

R. Pour marquer la sobrtet6, la frugality et la tempe- 
rance des B. C.. C..., et aussi pour que la soupe soil 
plutftt pr£te. 

D* Quaqdia sovpe doit-clle Itreprtte? 
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R. A toute heure, parce qu’il peut arrivcr des B. G.. 
C... Atoute heure. 

D. Quel doit 6tre Vassais&nnementf 

it. Le travail. 

D. Quo signifie une racine arrachle, et la raebxe 
en haul ? 

it. Que si tout les arbres gtoient ain&i plan tds,il n’exis- 
teroifc pas de B. C.. C... 

D. Un B. C.. C avec quoi doit-il frappcr un 
guSpier? 

R . Avec la h&che , k vingt-cinq pas. 

D. Oil le frappe-t’il ? 

R . Entre lesyeux et le crdne. 

D. Et s’ilfuit? 

R . II le frappe entre les Apaules , k la mAme distance. 

D. Quel# sent les trdsors d’un B . <7.. C.*. ? 

it. La force, la cognAe, le travail et la touche. 

D. A quoi servent les signes ? 

it. A confirmer la reception de tout B. C.. €... , et 
aussi pour honorer Saint-ThiAbaud , patron de la res- 
pectable charbonnerie , lequel est parvenu aux habits 
sacerdotaux par sa science et ses vertus. 

D. Pourquoi dites-vous neuf fois le Pater et t\ Ave 
pendemt votre neuvaine ? 

it. Pour honorer les neuf mois que la sainte Vierge 
a portA Notre-* Seigneur dans ses flancs. 

D. Quelle est la mire des cinq assiettes? 

R. Les cinq fonds baptismaux. 

D. Oil reposent-ils P 

R. Dans toutes les paroisses. 

D. Oit 6tes-vous? 

R . Entre le ciel et la terre. 

D. Quel est votre plre ? 

it. Le ciel., objet des dAsirs de tout B. C.. C... 
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D. Quelle est votre mere ? 

Jt. La terre; s’il y a des gu6piers, on l&ve 1 es yeux en 
frappant du pied. 

D. Quel est votre parr ain ? 

JL Le voil& le parrain. 

D. Qui sont les Mmoins ? 

R. Les deux k cdt6 du parrain. 

D. Quest-ce qu'un apprenti doit d son parrain ? 

R. Pain etpintes pendant neuf jours. 

D. Quevous en a-t-ii cotitepour tyrerequB.C. .C^*? 

R. Pain et pinte, boire, bien boire, bien manger avec 
les B. C.. C... 

D. Que doit-on dun B. C*. C... outre pain et pinte? 

R, Cinq sous, uue paire.de souliers tels qu’on les a, 
bonsou mauvais. 

J). Qui vous a appris toutes ces choses ? 

R, Mon parrain m’en a fait une £lude particular© 
pendant neuf jours. Les neuf jours 6coul£s, on se trans- 
porte k la for£t sur une place k charbon, pour donner 
a l’apprenti le second grade. L’apprenti arrivant au lieu 
destind avec un mailre B. C.. C..., on lui demandela 
couronne ; on dresse les cinq assiettes ; on renouvelle 
les engagements ; ensuite on lui fait les instructions sui- 
vanles. 


Fin dp premier grade. 
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Maniire d’ouvrir la vente. 


Le chef fait trois questions, aprfes lesquelles on invite 
les B. C.. C... A s’asseoir; ensuite il fait les questions 
suivantes 

D. Ole avez-vous 6U passi ? 

R . Sur le linge au milieu d’une forGt, dans une vente 
sur l’emplacement d’un fourneau A charbou, par trois 
B. C.. C... 

D. Qu'avez-vous remarqud ? 

R, Rien du tout. 

D. Quand on vous a dihouche les yeux, qu'avcz- 
vous vu? 

R . Un tronc d’arbre, sur lequel Violent cinq assiettes 
bien poshes, bien dress£es. 

D. Quelles sont-elles ? 

R. Le linge, l’eau, le feu, le sel et le Christ* 

D. Qu 9 avez-vous remarqu6 de plus? 

R . Un moueboir blanc , du bois , des feuilles , de la 
terre , du fil , une couronue et des rubans, 

D. Que signifie le linge ? 

R. Celui qui m’ensevelira apr&s ma mort. 

D. Que signifie l 9 eau ? 

R. L’eau b^nite que l’on jettera sur mon cadavre. 

D. Que signifie le feu ? 

R. Le flambeau que l’on allumeru autour de moq 
corps. 

D. Que signifie le sel ? 
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R. La terre oil nous serous places sera la reunion de 
tous les B. C.. C... Les vertus thdologales de foi, d’es- 
p£rance et de charity feront la devise des B. C.. C... 

D. Pourquoi ditcs-vous la foi? 

R. Parce que nous devons croire tous les mystferes de 
notre religion. 

D. Pourquoi dites-vous l 9 esp6r<mce ? 

JR. Parce que nous devons esp^rer de monter au ciel 
oil tous les B. C.. C... aspirent 

D. Pourquoi dites-vous ia chariti ? 

R. Parce que nous devons exercer la charitd aveugl^ 
went envers tout le monde, mais principalement envers 
tout B. C.. C... 

D. Que signifie te Christ ? 

R . La crolx que i’on portera devaht mon convoi fu- 
n&hre* 

D. Que signifie le mouchoir hlanc ? 

R. Gelui avec le quel Ste»-V6ronique essuya la face 
de Notre-'Seigneur. 

D. Que signifie le hois ? 

R. Gelui qui servit k la croix de J6sus-Christ. 

J). Que signifient les feuilles? 

R La flagellation de Jdsus-Christ. 

D. Comhien a-t-il regu de coups ? 

R. Je me soumets, ou je crois qu’il en a tequ 6672. 

D. A quoi a servi le fit ? 

R. A ensevelir J6sus-Christ; il servira aussi k nous en- 
sevelir aprfes notre mort. 

D. Que signifie la couronne ? 

R. Celle que les juife enfonc&rent sur la tfcte de No- 
tre- Seigneur. 

D. Que signifient les trois epingles qui spnt atta- 
chdes ? 

• R, Les trois clous dont fut pere£ J.-C, 
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D. Pourquoi ave&vous parti neufjour $ votrc eou- 
ronne? 

R. Pour honorer les neuf mois quo la Ste-Vlerge a 
porte Notre-Seigneur J.-C. 

D. De quoi itoit ia couronnc dc Jisus-Ghrist ? 

R, De joncmarin. 

D. Combien avoit-eUe dc pointes ? 

R. Soixante et douze. 

D. Que signifienUeUes ? 

R Les soixante et douze disciples. 

D. Que signifie ia procession que Von fait pour 
entcrrer ia couronnc r 

R . L’entr6e triomphante de Jesus- Christ dans Jeru- 
salem, sa conduite au calvaire, et celle que Ton tiendra 
h notre enlerrement. 

D. Que signifient ics De profondis que Von dit cn 
ia port ant cn terre ? 

R. Les pri&res que Ton dira quand Ton nous y por- 
ter a. 

D. Que signifie le trou que Von fait pour entcrrer 
ia couronnc ? 

R. La fosse oil Ton nous mettra. 

D. Dane quel lieu est enterric notre couronnc ? 

R . Sur une place k charbon, ou dans le cimeti&re de 
l’onde, oil il plut k trois B. C.. C... de la placer. 

D. Que signifie ia terre que Von met dessus ? 

R. Elle represente celle que l’on jettera pour rem- 
plir ma fosse. 

D. Que reprisentent ies rubans blcus ? 

R. L’esperance , ou le ciel , objet des desirs des B. 
C.. C... 

D. Que signifie le rouge ? 

R. La flamme, ou le St.-Esprit qui descendit eu forme 
de langue# de feu sur les apdtres. II designe aussi le 
purgatoire. 

D. Que signifie le novr . ? 
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R. La charity que nous devons avoir; l’enfer que nous • 
devons £viter ; le drap mortuaire qui nous couvrira, et 
le deuil que nos parents porteront aprfes notre mort. 

D. Que signifient le hois, les feuilles , la terre , ou 
quelle est la recompense des B. C». C... 

R . Le present du roi mage, or, myrrhe et encens. 

D. Que signified or? 

R. L’or signifie que J£sus-Christ 6toit roi. 

D. Que signifie la myrrhe ! 

R. La myrrhe signifie qu’il devoit mourir comme 
homme. 

D. Que signifie I’encens ? 

R. Qu’il £toit Dieu. 

D. Les presents n*ont-ils point d’autres represen- 
tations ? 

R . L’or repr&ente la charity, la myrrhe I’aust6rit6, et 
1’encens le d6sir. 

D. Quel est le premier signe ? 

R. C’est l’dtoile. 

D. Que signifie Vitoile ? 

R. La foi aveugle que nous devons avoir pour toua 
les myst&res de notre sainte religion, les signesyayant 
rapport. 

D. Quel est le second ? 

R . C’est le singulon. 

D. Que signifie le sigulon ? 

R. Que nous devons mettre un frein & nos passions 
et soumettre nos volont£s. 

D. Quel est le troisieme ? 

R . C’est le manipule. 

D. Que signifie le manipule ? 

R. Que nous, devrions plut6t souffrir le martyre et 
avoir le poing coup£, que de manquerdefoi,ou der6v6- 
ler les secrets qui nous sont r£v61£s. 

D. Que signifient les trois signes ? 
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R. Les trois liens de Notre-Seigneur Jlsus- Christ. 

D. Que signifieht les trois cris : une fois ; une fois, 
deux fois ; une fois , deux fois , trois fois ? 

R • Demandez , il vous sera accord^ ; frappez , on vous 
ouvrira ; cherchez , vous trouverez. 

D. De quel hois dtoit la croix de Notre-Seigneur 
Jdsus-Christ? 

R • De quatre sortes : palmier, orme, c&dre et olivier. 
D. Ou ce hois a-t-il cru? 

R. Sut le mont Liban. 

D. Que reprisente ie palmier ? 

R . La victoire que jysusChrist a remport£e sur la 
mort et sur les ennemis de noire salut. 

D. Que reprdsente Vorme? 

R, Sa cl^mence, sa douceur et son Innocence. 

D. Que signifie le cbdre ? 

R. Sa royauty, son immortality et sa divinity. 

D. Que reprdsente V olivier ? 

R * Le pardon qu’il a accordy k ses ennemis , et celui 
qu’il demanda a son divin p£re avant d’expirer. 

D. Quelle hauteur avoit la croix de Jdsus-Christ? 

R . Quinze pieds; savoir : trois pieds dans la terre, 
trois de la terre k lui , et six au-dessus de lui. 

D. En quel endroip a-t-elle die plantde? 

R. Sur le mont Calvaire, dans le roc. 

D. Comment dtoit-elle plantde? 
jR. Droite. 

D. Comhien pesoit-elle ? 

jR. Tous les pychys des hommes. 

D. Que signifie V dchelle des B* C .. C... ? 

R. Le mont Calvaire en son eniicr. 

D. A quoi a-t-elle servi ? 

R . A descendre Jysus-Christ de la croix. 

D. Comhien a-t-elle d* echelons? 
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it. Trois, qui represented les trois clous et lcs trois 
personnes; 5, les cinq plaies; 7 , les sept sacrements, et 
les sept peches capitaux, quetoutB. C . C... doit th iter; 
9 , les neuf mois que la Sainte-Vierge a porte Notre- 
Seigneur : onze entires et treize completes. 

D. Que significnt les pritres allant a la sacristic. 

R* Jesus allant au jardin des Olives. 

D. Que signifie l*6Uvation de la messe ? 

R. Celle de Jesus eieve en croix. 

D. Ou a 6t6 dite la premUre me&se ? 

R> Sur le mont Calvaire. 

D. Quels sont les plus grands architcctes de la 
terre ? 

R. St. Thiebaud, St. Joseph, St." J&loy , St. Barthe- 
lemy, et aussi St. Alexandre. 

D. Qui a rendu le fer maniahle? 

R • St. Thiebaud , qui , ayant trouv£ un brin de mine 
dans une racine , l’en terra , la travailla, et en fit du fer : 
lui-m&me est aussi notre patron. 

D. Quels sortf les premiers charbonniers ? 

R • Les apdtres, qui,en se separant, se donn&rent des 
signes pour se reconnoitre. 

D. Quel est le but de la respectable charbonnerie? 

R. C’est de rendre les homines vertueux. 

D. Quelies en sont les utiliUs ? 

R. C’est de pouvoir voyager sur terre et sur mer, et 
de trouver partout des gens qui vous rendent ce que vous 
devez vous-m£me. 

1). Sur quoi est fondi le second passage ? 

R» Sur la mort et passion de Notre-Seigneur J 6 sus- 
Christ ; sur la ndtre, dans laquelle nous devons vivreet 
mourir; et la recompense qui est r£serv£e en l’autre 
monde. 

D. Que signifient les trois doigts ilevis ? 

{ R. Les trois clous et les trois personnes divines : 1 est 
le pfcre, 2 est le fils , et 3 est le Saint-Esprit. 
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R. II signifie les coups de lance. 

D. Que signifu-t-il horizontaiement ? 

R. Le point 4u jour qui est le feu des B. G*. f... 

D. Que signifie le feu des B. C.» C».. 

R. J&us-Ghrist et les douze apdtres. 

D. Que signifient le soteil , la tune et les itoiles? 

R. Le pfere , la mfcre et les enfants. 

D. Que signifient le chandelier la chandelle, et 
l a rrUche? 

R. Le Saint-'Esprit qui descendit en forme de langue 
de feu. 

D. Que signifie le premier doigt , faisant quelques 
pas en avant ? ' 

R. L’entrde du Sauveur dans Jerusalem. 

D. Que signifie-t-U courts s et en rdtrogradant ? 

R. La sortie de Jerusalem. 

D. Que signifie le grand doigt un peu 6Uvi ? 

R. Le pieux, le lit ou grosse perche. 

D. Que signifient le pouce et les deux doigts pr6~ 
sentes horizontaiement? 

R. Les trois clous dont fut perc6 J^sus-Chrisf. 

D. Que signifient les deux mimes doigts poses a 
terre et le pouce au milieu retir6? 

R* L’entr£e du s^pulcre. 

D. Que signifient les quatre doigts courbis et le 
pouce 6lev6r 

R. Les apdtres qni flormoient aux approches de la 
passion de Jdsus-Christ. 

D. Que signifient les quatre doigts ilev&s ? 

R. La croix, les quatre 6l6ments , les quatre fivangd-* 
listes, les quatre parties du monde, et les quatre coins 
d’un linge. 

D- Que signifient les quatre doigts Moves etle pouce 
au milieu ? 
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R. La lanterne que Ton portoit devant les soldate, 
quand ils alloient prendre J£sus-Christ, et celle que l’on 
portera lorsque Ton nous apportera le saint Viatique. 

D. Qui portoit cette lanteriie T 

R. Malchus, k qui St. Pierre coupa I’oreille droite. 

D. Que signifient tes deux doigts et ie pouce posts 
. perpendicuiairement sur ie fond d*un chapeau F 

R. Les trois jours que Notre- Seigneur resta au tom- 
beau. 

D. Que signifient ie doigt et le pouce courbts? 

R, L’assemblbe des B. C.. C... 

D. Que signifie un chapeau renverst ? 

R . Le trou pour planter la croix. 

D. Que signifie - t-ii post ? 

R. Le s^pulcre de Notre-Seigneur J6sus-Christ. 

D. Que signifient tes ailes du chapeau ? 

R. La pierre du sSpulcre. 

D. Que signifie ie crochet ? 

R. Les soldats qui le gardoient. 

D. Que signifie ie bouton ? 

R . La pierre qui le couvroit. 

D. Que signifie la gdnce ? 

R* Le sceau qui le sbelloit. s 

D. Que signifie la gance Site et t’aile dtcrochte ? 

R . Le sceau et la pierre qui couvroient la lev£e. 

D. Que signifie ie four neau convert? 

R . Le mont du Calvaire. 

D. Que signifie I convert de feuiites ? 

R. La flagellation de Notre-Seigneur J£sus-ChrisL 
a. D. Que signifie I convert de terre? 

R. La robe de N.-S. J-C. sans couture* 

D. Que signifie I convert de fast/ ? 

R. Le deuii de la sainte Yicrge. 


Digitized by Google 



1). Que signific I ddfleuri ? 

R. Le gardien des Oliviers. 

D. Que signifie I fendu ou affaissd ? 

)R, Le tremblement de terrc qui se fit sentir lorsque 
J&us-Clirist expira. 

D. Quelle hauteur doit avoir un fourneau ? 

R. Le plus £lev£ ne doit pas passer quinze pieds , qui 
dtoit la hauteur de la croix de J^sus- Christ. 

" D. Combien la queue de ia poile doit-ellc avoir de 
pieds? 

R . Six pieds , la hauteur de J£sus-Christ. 

D. A quoi serf cette queue ? 

R. A donner le feu. 

D. Combien un B. C.. (7... donne-t-il de feu h son 
fourneau ? 

R. Un , trois , quatre k volontl. 

D. Que signifient ces feux ? 

R. Le premier est le point du jour; les trois sont les 
trois clous; les quatre , les quatre coins du linge. 

D. Que signifie ia queue de la poile ? 

R. La lance. 

D. Que signifie le bout de la poile ? 

R. L’£poqne k laquelle on abreuva J&us-Christ de 
fiel et de vinaigre. - 

D. Qu'est-ce qui fait ie fourneau ? 

R . C’est le tais tais. 

D. Qu*est-ce qu 9 un fourneau sur tite ? 

JR. C’est un allume. 

D. Oil place-t-on cet aliume ? 

JL A cdt6 dela grande perche. 

D. Quelle est la chose la plus haute et la plus cs- 
sentielie ? 

R. C’est la grande perche du fourneau. 

D. Quo reprisento-t-elie ? 
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it. La perche de la croix. 

D. Dans la bonne-consinerie , quel est le pius petit 
meuble , ie mains ndeessaire et le moirts estxmi ? 

it . C’estlecoin. 

D. Quel est ie pius utile et ie moins valabteJ 
R. C’est la perche avec la quelle on met le feu. 

D. Combien fare doit-U avoir de dents ? 

JR. Sept dents. i 
D. Que signifient-elies ? 

it. Les sept paroles que J6sus-Chrfet dit au larrbn . 

D. Queiies sont ces paroies ? 

i * 3 4 5 6 7 

it. Tu seras aujourd’hui avec moi en Paradis. 

D. Que signifie i’cmneau de, fare ? 
it. La couronne de Notre Seigneur ou la bague de 
la Sainte Vierge. 

D. Que signifie ie rond fait avec ie pouce et V index. 
it. L’anneau del’arc, ou la boucle misepour PempA- 
cher de fendre. , 

D. Que signifie ia boucle, V index formant une 
boucle obliquement ? 
it. La boucle mise A la perche. 

D. Que signifie ia hauteur d 9 un arbre ? 
it. La hauteur du cieL • , v 

D. Que signifie ia iargeur ou rondeur ? 
it. La rondeur du monde. 

D. Que signifient les feuilies agit&es par ie vent ? 
it. Les coups de fouet donnas k Notre-Seigneur. 

D. Qu6 nUrite cet arbre ? 

it. D’etre coup£ pourfaire du charbon. 

D. Que signifie un Prone d* arbre fendu dans le- 
quel est posie une pierre de craie pour aiguiser les 
outiis ? 

R. La colonne A laquelle fut attache Jlsus - Christ 
pendant la flagellation. 
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D. Que signifU ia pierre de craie f 
R. J&us. 

D. Que signifU Vichantillon que Von met au tout 
de$ hatiiiements ? 

it. J6sus en croix. •> 

D. En entrant dans ia taraque d’unB. C .. C 
tju’y voit^on ? 

' it. La porte tailtee par une hache comme un £chan- 
tillon. 

D. Que signifU un pridicateur en chaire. 
ft. J£sus prGchant sur la montagne. 

D. Que signifte ie B. C.. C...gratultnaitre 9 aumi - 
lieu de seTB. C.. C... en vente ? 

R. J^sus au milieu des docteurs. 

D. Que signifie ia main droite sur V&paule ? 
it. Le soufflet qui ful donnd k N. - S. sur la joue 
gauche. 

D. Que signifient ies mains ouvertes et ^tendues ? 
R. Le secours que Ton doit porter k tout B. C.. G... 
D. Quelle est Venseigne de tout B . C.. C... ? 
it. C’est la fum£e. 

D. Pourquoi ? 

it. Parce qu’elle se volt de loin. 

D. Que signifient ies trois tranches de ia source ? 
it. Les trois personnes divines* 

D. Que signifU V emplacement d*un fourneau h 
charton ? 

it. L’endroit ok N.-S. J.-G. fit la c&ne avec ses 
apdtres. 

D. Qui est-ce qui fait le rouiement & ia vente ? 
it. La brouette. 

D. Quel est ie premier maitre de Vourdon ? 
it. C’est le feu. 

D. Quel est le second ? 

2 ^ ii 
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Jl. GVsIleB. C.. C... 

D. Ob se repost un B. C.. C... lorsqu'ilest Hen fa* 
tigud ?, 

R. Sur le bon fasy et lea bons abrivents. 

D. Quand un fourneau est biefi allumd, que tout 
va bien, que fait-il 7 

R . II allume quatre petits feux en croix autour, e| 
sept plus loin. 

D. Que reprdsentent ces feux 7 

R . Les qpatre, la croix; les sept, les sept sacrements 
auxquels nous devons avoir recours, et les sept p6ches 
capitaux que nous devons fuir avec grand soin. 

D. Quand il vierit un B* C.. C... vous visiter , que 
devez-vous faire ? 

R. Apr&s lui avoir fait les signes et attouchements , on 
lui lave les mains. 

D. Que signifie ce lavement de mains ? 

R. Le lavement de Pilate, et aussi qu’ilne doit rien 
entrer d’impur dans la baraque d’un B. C.. C... 

D. Que doit-on A un B . (7.. <7... ? 

R. D’abord tout secours, mais principalement pain 
et pinte. 

D. Quand on passe dev ant ia baraque d*un B. C.* 
(7..* ou dev ant son fourneau , que f ait-on si l* on 
veut ? 

j p. Onplante k Paventure la pelle ou I’dchantillon , 
la pointe tournee du c6t6 que l’on veut. 

D. Que signifie le fasy amend et prdpard devant le 
fourneau ? 

r . Les saints Pferes qui 6toient dans les limbes, et qui 
attendoient la venue de J.-C. qui est le premier feu. 

D. Que signifie le gazon de terre que Von met au - 
dcssus du fourneau en feu ? 

R . II signifie l’inscription que Pilate fit mettre au- 
dessus de la croix; J. M. R. J. 
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D. Que signifte 4c triangle de 4a passion st Its 
quinze pointes tlevees ? 

R. Les douze Apdtres et les trois Maries. 

D. De quoi est compost up, fourneau . 

R . Debois, de terre, defeuilles et de fasy. 

D. Que signifte ie repos d’un B . C.. (7... ? 

JR. La paix, l’union , la Concorde qui r&gnent parmi 
eux. 

D. Etes-vous B. C.. C ... ? 

R. L*envie m’en a passfe. 

D. Etes-vous content de I’ltat de charbonnier ? 

R % Mesmaitres B. C.. G... peuvent en rendre t£moi- 
gnage/ 

D. Comment ? 

R. Par le zfele que j’ai de m’instruire , par mon em- 
pressement k les secourir, et l’amiti£ que je leur U- 
moigne. 

D. Quel age avez-vous ? 

R. Deux Ages. 

D. Quels sont-its ? 

JR. Apprenti et maltre. 

D. Quel est le pius grand plaisir du B. C.. C . ... ? 

R . C’est de prater k tout B. C.. C... tous les secours 
qui dependent de lui. 

D. Quelle est ia marque la plus certaine ? 

JR. La voil&. 

D. Que signifient les mains croisees ? 

R. Les engagements que j’ai contractus, et l’assurance 
de ma discretion. 

D. Pourquoi tloigner le gutpier des cinq assiettes 
avant sa reception ? 

R. Pour lui prouver que le guGpier ne raison ne 
qu’aveugl6ment sur les mystferes de la respectable ehar- 
bonnerie. 

D. Que signifte le fasy ? 
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it. Le ciment de notre reception , la force de Pamitid 
qui rfegne eutrc les B. G.. C... , qui n’ont pour but que 
la vertu. 

D. Que signifie un fourneau qui va mat ? 

R . Une vente mai ordonn£c, qui ne peutsubsister sang 
la concorde et Punion. 

D. Comment btes-vous parvenu au grade de grand 
maitre B . C .. C... ? 

R. Par mon application , mon z&le et ma discretion. 

D. Que signifient les deux doigts sur l 9 ceil > et 
€ autre aliongi sur la paupibre ? 

it. Les larmes du bon larron. 

D. Que signifient le premier bouton et la premibvc 
boutonniere ? 

it. Le p&re et la m&re. 

D. Que signifient trois B. C.. C... faisant une rt~ 
ception ? 

it. Trois choses : la premiere, le pr&tre , le parrain et 
l’enfant que Ton baptise; la deuxidme est le mystdre 
incomparable de la sainte Trinitd; la troisteme design e 
la force, la Science, la charitd et l’amour de tout 
B. C.. C... 

D. Que signifie Vbchantillon d 9 apprentismg e droit 
dans le chapeau ? 

it. La croix dans sa position, et la percbe du fourneau. 
D. Que signifie celui du maitre penchb ? 
it. Le croisillon. 

D. Quels sont les attributs de la respectable char- 
bonnerie ? 

it. Les rubans qui nous servent d’habillement, et les 
outils qui servent aux travaux. 

D. Quels sont les outils qu 9 un B . C.. (7... s' est re- 
serves en quittant l 9 ourdon ? 

it. Lahache, le ciseau et Penviron. 

D. Pourquoi ces trois outils de preference ? 
it. Parce qu’avec ceux-l&il peut faire tous les a litres. 
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D. Que signifie ia corne du devant du chapeau ? 

R. L’entrge deJ&us dans Jerusalem. 

D. A quoi a servi le premier charbon ? 

R. A forgeries clous deNotre-Seigueur J&sus-Christ. 

D. Qu'est-cequi distingue la baroque d*un B.C..C... 
d’avec cede d'un gutpier? 

R. L ecbantiilon du maltre fait en trois coups de ha- 
che en formant le croisillon. 

D. Que signifienties coups, frappements domains? 

R- Les difierents coups de l'^chantillon. 

D. Que signifient ies douze tours de pieds que Von 
fait autour du fourneau ? 

R. Les douze apdtres. 

D. Que signifie ta vente ? 

R. Le jardin des olives. 

D. Que signifie une place & charbon ? 

R . La chambre d’honneur ou la vente. 

D. Que sianifient ie frappement de pieds et ies 
yeux iievis ? 

j R. Le ciel, la terre , aussi les quatre figments. 

D. Par oil va-t-on & ia vente ou & Vourdon? 

R. Par le chemin des bannes, ou pkr une trainee de 
charbon. 

D. Depuis quel temps ie charbon est-ii exempt d'im- 
pdt tant sur terre que sur mer ? 

R . Depuis Francis 1". 

D. Pourquoi accorda-t-il ce privilege ? 

R. P arce qu’gtant Igarg de la chasse , il se trouva chez 
un B. C.. G... duquel ilfut bien re$u. 

D. Comment nomme-t-on ies gens que ies B. C. . C..< 
occupant au fourneau ? 

R. Les gar 9 ons de la pelle. 

D. Quand on va voir un fourneau , que doit-on 
faire pour n’itre pas d V amende? 


Digitized by Google 



i66 

R. Aprfcs avoir fait ie tour du fourneau, on doit Ida- 
nier les outils et serendre utile. 

D. Que signifient its cinq trous que Von fait au 
fourncau , dont quatre en ctoix et V autre d c6t6 ? 

R. Les plaies de Notre-Seigneur J&us-Christ. 

D. Combi tn donne-t-on dc feux d un fourncau ? 

R. Quatre. 

D. Ou sc donnc ie premier 7 

R . A 1’orient. 

D. Pourquoi d V orient, et que signifie-t-il ? 

% R. JL’aurore ou le point du jour. 

D. Avec quoi donne-t-on le feu. 

R. Avec la queue de la pelle. 

D. Quand un fourneau va touj ours mat, que doit 
faire unB . C.. C...? 

R. II doit frapper les coups, crier un avantage, s’il 
est k portae de se faire entendre, autrement envoyer un 
dchantillon. 

D. Que doit faire pour tors ie B. C.. C ... ? 

R. Donner les cinq feux , qui signifient les cinq plaies 
de Notre-Seigneur ; les sept , qui repr&entent les sept 
douleurs , et les autres la volontg. 

D. Quand on arrive d son secours , quedoit-il faire ? 

R. II doit presenter la pelle. 

D. Que reprlsentece travail? 

R. Les secours que Toil doit attendre de tout B. C.. 
C... , et tous ceux que nous recevons des sacrements. 

D. Que signifiete tinge, acte denotresoumission, 
ou que nous repr6sente-t-il? 

R. En premier lieu , il nous rappeile le souvenir de la 
mort et passion de Notre-Seigneur; en second lieu, l’i- 
d6e seule de notre mort , qui doit nous sui&re pour noua 
rappeler notre devoir et corriger nos passions. 

D. Quel est le mot deVordre? 

R. Foi, Esp^ ranee etC barite. 
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D. Quelest it mot dt ia vente? 

R. Honneur, Probite et Vertu. 

D. Quelest it mot du guet? 

R» II est au not a . | . que celui-ci ne sert qiie pour la 
for^t de Chaux, et que tous B. C.. C... doiveut avoir le 
leur. 

D. Que signifie un cMne renversd dans la chambrt 
d 9 un B. C*. <7... 9 ou l 9 dchantillon cas.se etjete surune 
table dans une vente ou chambre d 9 honneur ? 

R. Quelques B. C.. C... qu # ii faut r^voquer ; qu’il faut 
se tenirsur ses gardes, craiute d’etre surpris par quelques 
gu&piers qui sont presents, et que l’on doit faire retirer 
si l’on veut travailler. 

D. Comment se coupe le pain en ventt? 

R, En un. 

D. Que signifie un mouchoir ? 

R . Le crouton. 

D. Que signifie le charbon ? 

R. Le milieu de la miche, oula miette du pain. 

D. Que signifie un peu de miet au bout d*un cou - 
lean? 

R. L’^ponge avec laquelleon abreuva Notre-Scigneur 
J^sus-Christ de llel et de vinaigrc. 

D. Que signifie une assiette a table en vente ?- 

R . Un 6tais. 

D • Que signifie le dedans d 9 une place & charbon ? 

R . Le coeur embras& de l’honorable charbon nerie. 

D. Que signifie ce que l 9 on met dedans ? 

R . Remplissage. 

D. Que signifie les cinq doigts Hargis dessom ? 

R* C’est un signe que Ton nomme Tare. 

D. Que signifient les deux doigts joints, et le pouct 
dessus un peu renversd en vente ? 

R . La pelle. 

D. Comment nomme-t~on un verre ou gobelet ? 
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D. Que signifie*t-il ptein ? 

R. Le calice ou ie sang de J&us-Christ, ou le verre 
plein de fasy. 

D. Que signifie-t-il vide ? 

R . Le calice ou la rondeurdu monde. 

D. Avec quoi se porte lasanU d y un B. €.. C... ? 

it. Avec une tasse de vin rouge, ou un verre de bon 
fasy. 

D. Comment se nomme le vin en vente ? 

JR. Bon fasy. 

D. Comment s’wppelte l* eau? 

^ R. Mauvais fasy. 

D. Que signifie un moule, ou une corde debois? 

R. Un devant d’autel. 

D. Que signifie Vemprunf fait avec deux doigts 
su r le devant d 9 un chapeau ? 

R. Le trembleipent de terre qui se fit k la mort de 
Notre- Seigneur. 

D. Que signifie un ichantillon cass6 ? 

JR. Les demises paroles que dit J.-C. sur la croix, 
lorsqu’il dit : tout est consomm£ ; il ddsigne aussi un 
B. €.« C... k r^voquer. 

D. Que signifient les cinq doigts joints? 

R . La feuille aveclaquelle on allume le fourrieau. 

D. Que signifie cette feuille ? 

JR. La torche ou la lanterne avec laquelle on fut cher- 
cher Notre-Seigneur au jardin des olives. 

D. Que doit faire un B . C.. (7... ? 

JR. Fuir le vice et pratiquer la vertu. 

D. Que signifie la hache ou la cognie ? 

R. Le marteau dont on se servit pour chasser les 
clous de N.-S. J.-C. 
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D. Un B. C.. C... , en retirant le fasy , combien en 
fait-ii de monceaux ? 

B. Douze. 

D. Que signifient-ils ? 

R. Les douze apfttres. 

D. Que signifie ie fasy transport 6 en un autre 
fourneau ? 

R. La resurrection de N.-S. J.-C. 

D. A quoi sert la brouette ? 

R. A conduire le bois, lesfeuilles, la terre etlefasy. 

D. Sur quoi est appuyie l*6ohelle d f un B. C..C...? 

R. Sur les trois vertus theologales : la foi, I’esperancc 
etlacharite. 

D. Oil tend-elle ? 

R. A nous conduire au ciel. 

Instruction atousles B. C.. C..., pour porter uni for- 
mfanent la scuntA, 

On se lfeve posant la serviette commel’etole du prfitre, 
place de bout derrifere la chaise; Ton dit, s’il y a des B. 
G.. G... seulement, je salue touslesB. C.. C..., taut ceux 
qui le sont que ceux qui desirent i’etre, tant sur la terre 
que sur la mer et I’onde; pour moi, l’envie m’en est passee, 
mais je desire tou jours d’apprendre et connottre mes B. 

C. • C. • • 

D. Dans quel cos un B . (7.. C... doit-il fare aban- 
donni ? 

R. Quand il ne rend pas bien le salut, qu’il ne le fait 
pas lui^m6me, qu’il ne se decouvre pas, qu’il ne repond 
pas k tous les articles qui sont de devoir qu’il faut qu’il 
j ure , qu’il tient le moindre maiivaispropos centre ce qu’il 
sail des B. C.. C..., contre Dieu, les sacraments, la reli- 
gion , ou contre la purete des moeurs ; lorsqu'il laisse du 
vin dans son verre, qu’il ne tourne pas le tranchant de 
son couteau au cdte de l’assiette. 

D. Quels sont les tresors d 9 un B. C.. C... ? 

R* La force, la cognee Ct la touche. 
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D. Quels sont les lots d’unB. C.. C... ? 

B. C’cst le pressage. 

D. En quoi consiste ce pressage ? 

B . Dans le bien d’un B. C.. C..., et dans les outils de 
fourneau. 

D. Dans quel cas un 2*. C.. C... peut-il exiger le 
passage ? . 

B. II lepeut quand il y a encore des fourneauxsur pied, 
oil remplac£ un autre maifre B. C.. C... aprfcs qu’il a 
tir6 le fourneau, nettoy6 la place, et mis en ordre les 
abrivents. 

D. Que doit-ii faire pour lars ? 

R • H doit preparer le fasy pour mettre en feu, ranger 
les outils, crier un avantage s’il y a d’autres B. C.. 

C... k portae de 1 ’entendre, et s’il n*y en a pas renyoyer 
des dchantillons. 

D. En quelle fagon se fait le passage ? 

R. On estime la baraque ou le fourneau, le jardin 
ct la touche, ensuite les outils comme il est d£tai!16 ci- 
aprfcs : 

66 f. 3. pour un fourneau. 

6. o3. mettre en feu. 

3o. 3. pour un allume. 

07. 3 pour Parc. 

07. 3 pour la pelle. 

oi3.3. pour le forgeron. 

3. io3 pour la brouette. 

3 1 33 pour la perche. 

07. 3 pour toucher Pourdon. 

2. io3 pour la lanterne. 

ao3 pour un mouchot de fasy. 

o63. pour un abrivent. 

o 1 3 pour chaque perche d’abrivent. 

oi3 pour chaquc volet. 

Total 86. 78. 6. 
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II doit y avoir six abrivents par chaque fourneau en 
bon £tat. 

LesB. G.. C... ont aussi ohacun des gnigmes parti- 
culi&res qu’ils proposent. 

V oici la premi&re. 

Le Liege. 

Grands et petite, hommes et femmes, me portent nuit 
et jour; je suis leur premiere et dernifere parure. 

L’Eau. 

Quoiquela terre soit mon s£jour, je m’61£ve souvent 
dans les airs; l’univers sans moi seroit sterile , quoique 
souvent mes enfants fassent de grands ravages; j’as- 
siste k la naissance de tons les chr6tietos. 

Le Feu. 

Les secrete que Ton me confie nesont jamais r£v61£s; 
je d£truis qui me fait vivre ; je suis un signe de joie et 
de tristesse; sans moi il n’y auroit point de B. C.. C... 

Le See. 

L’61£ment qui me donne vie est celui qui me d£truit ; 
je suis froid de mon naturel, mais je fais du bruit quand 
je prends feu ; on me place tou jours un des premiers a 
table; sans mon assistance tous les mcls seroient fades , 
et Ton ne pourroit faire un bon repas ; je me trouve k 
la reception de tous les chr£tiens. 

L jl Croix. 

Ma hauteur la plus commune est le double de ma 
largeur ; 1’oume voit souvent, au sommet des edifices, 
fctre le jouet des vents ; l’on me rdvfcre et l’on me salue 
avec respect ; sans moi point de £61icit4 ni de gloire. 

La Fumee. 

Je ne suis visible que le jour; autant la presence de 
mon p&re repait les yeux , autant la mienne les blesse ; 
un des quatre figments n’est jamais sans moi; aucune 
demeure de B. C.. C... oil je ne sois. 
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L A C043NEE. 

Je suis des B. C.. C... les tr^sors et la defense; je 
coupe des tfctes et des bras sans jamais r£pandre de sang; 
je souffre que Ton me touche ledos, mais je ne me 
lais6e point toucher le devan t. 

L’ARBute. 

Nous sommes tant de frferes et de soeurs que Ton ne 
sauroit nous compter; nbus sommes nus pendant Thi- 
ver, nous ne prenons nos habits qu’au printemps, et 
nous r^chauffons apr&s notre mort. L’enfant d’un autre 
a fait bieh du tort au genre humain aprfcs sa mort. 

Dieu. 

Nui mortei ne peut faire mon portrait ni m’£galer ; 
je suis en tous lieux et je ne suis aper$u nulle part. Je 
vois sans yeux et j’en tends sans oreiUes; beaucoup d£- 
sirent me voir qui ne me verront pas. 

La Terre. 

Je pourvois k la subsistance et au v&tement de mes 
enfants qui me foulent aux pieds; et aprfes avoir leur 
m&re et leur nourrice, je deviens encore leur tombeau. 

iv E. 

Je suis une fille qui ai gpousg ma m&re ; cette mfere 
£toit mdle , et n’a jamais eu de p&re. 

CaIic. 

Je suis fils d’une m&re qui n’a jamais 6t6 engendrge ; 
moi seul, j’ai tud ie quart du monde 9 les B. C.. C... 
avec son mattre. J’Ai eu et j’ai ce que Dieu n’a jamais 
eu et n’aura jamais ; je vois ce que Dieu n’a point vu, et 
j’£prouvece qu ! il n’&prouvera jamais. L’homme dans son 
premier s^jour avoit pour voile son innocence ; mais 
pour augmenter son amour, sa femme inventa la d^cence, 
crainte qu’il ne conservdt pour ses charmes sa tendre 
cxtase. Elle couvrit ses doux appas d’une feuille au d^faut 
dc gaze. Qu’ils £toient g£nants, ces habits que jadis 
portoient nos grand’m&res : grands panniers, robes k 
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grands plist con t re 1’amour que de barrifcres ! La mode* 
aujourd’hui par bon hear, prenant la liberty pour rose , 
entre le plaisir et I’honneur, ne laisse plus rien qu’une 
gaze ; quand nous pelgnons le plaisir , souhaitons ayeo 
god t son image. Un 14ger obstacle aux d&irs fait que Ton 
desire long- temps avec ardeur, tandis que la yolupl6 
bientdt nous dlgotite et nous blase; pour faire durer 
notre gaitg, amis, n’oublions point la gaze, parce qu’elle 
est le prelude de notre jouissance et de notre fglieitl. 


f 



Digitized by Google 



174 


*M*A/V\MVV«VV*VVlVV«'VV%V%/%^v^VV%*A*VlA\/%AtVV%%M4/WVV« VVt 


SECTE 

DES CARBONARI, 

ET LEUR CODE PARTICULIER. 


Lz feu est le premier maitre de 1’ourdon des carbo* 
nari dans la premiere vente. 

Leur premier grade est celui de chaufournier ; le 
premier feu d’un fourneau se donne k l’orient, du cdtd 
de l’aurore ou du point du jour. 

L’index pr&ent£ horizontalement k un ohaufour- 
nier, lui sert d’ordre et de signal pour mettre en feu. 

Honneur, probity et vertu sont les mots de la vente; 
du charbon et des cendres sont les exploits glorieux des 
chaufourniers. 

L. P. D. sont les secrets de la secte, c’esi-&-dire fou- 
lez aux pieds les lys. 

Les mots de l’ordre sont : foi, esp^rance et charity. 
L’index ou la perche sont les mots du guet des carbo- 
nari qui se uomment £galement tous les garcons de la 
pelle. 
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t)an$ la seconde vente, la queue de la pelleest le sc* 
Cond niaitre : elle signifie les poignards doni lesadepte* 
sunt armds. 

L’index pr^sentd publiquement par les maftres k leurs 
disciples, leur sert d’ordre et de signal pour l’usage que 
les chevaliers du poignard doivent faire de leurs armes. 

Honneur, probite et vertu sout dgalement les mots de 
la seconde vente ; la foi , l’esp£rance et la charity sont les 
mots de l’ordre. 

L’index, ou la perche sont les mots du guet qui leur 
servent de gouvernail. 

La troisi^me vente des carbonari estlefourneau, dont 
la grande perche reprdsente le chef, qui est le guide, 
l’appui et le repos de la secte. Le fourneau doit 6tre 
montd, et tout prdpard a recevoir le feu. 

Le soleil, la lune et les dtoiles servent d'emblgme et do 
pourtour k leur fourneau. Ils feignifient le p&re , la m&ro 
et les enfants des carbonari qui ne doivent prendre 
aucun repos qu'ils n’aient ddtruit jusqu’au soleil, la 
lune et les dtoiles. 

Le feu des carbonari prdsentd horizontalement signi- 
fie I’ordre de la guerre k outrance , que chaque sectaire 
est tcnu de faire k Jdsus-christ , k ses ministres , et k tous 
ses serviteurs ou ses adorateurs; lerefreinest : tcramz 
V in fame, 

Le chandelier, la ctiandelle et la m£che signifient le 
St.-Esprit qui descendit cn forme de langues de feu sur 
les apotres. 

Le grand objet et le grand secret des feux des carbo- 
nari est L. P. D. , que nous avons d^jd expliqud. 

Treize grands maitres sont les chefs de la troisi&me 
vente; ils prennenttous le titre de seigneur des seigneurs. 
Ils sont charges de tenir secretes les archives de la secte ; 
ils donnent les ordres k loutes les autres veil les; ils 
Absent entre eux un chef supreme pour chaquc royaume 
sounds a leur empire. 11s dtablissent une correspondance 
avec leurs subordornids ; ils leur communiqueut les or- 
dres qu’ils re^oivent de la quatrifeme vente, avec laquclic 
ils correspondent directcment. 
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Les treize qui composent la troisi&me rente sont les 
dirccteurs et les r£gulateurs de leurs infgrieurs; mais ilg 
sent eux-mGmes soumis aux tr&s-hauts et trfes-puissants 
seigneurs de la quatri&me rente, qui est la rente supreme. 

Dans chaque empire , une troisi&me rente est 6tablie 
pour entretenir la correspondance arec les sup<Srieurs et 
les inf&rieurs de la secte. 

Une quatri&me rente est £tablie en Am6rique : elle a 
prisle nom de rente mfcre, ou de rente supreme; elle 
s’est arrog6 le pouvoir absolu : elle est le point central 
de toutes les sectes , et la mieux plae^e pour entretenir la 
correspondance qu’elle a dtablie d’un pdle k Tautre. Elle 
est compos£e de treize individus , qui s’arrogent le titre 
de trfes-hautset de trfcs-grands seigneurs. Un d’euxest le 
maltre supreme :il est rev£tudetoute l’autorit6; les douze 
autres ne sont que ses collaborateurs. Us se dirisent 
entre eux toutela correspondance; les iniquity de la 
plus haute importance sont communiques aux chefs* II s 
transmettent leurs ordres k toutes les autres rentes, sou- 
mises au joug de la serritude des tr&s-hauts et tr&s-grands 
seigneurs ; elles leur font part de tous leurs trarauxet de 
tous leurs pro jets. Aussi, c’esten Am£rique que ront se 
fondre et se discuter toutes les iniquit£s et toutes les abo- 
minations des autres soci£t£s secretes ; elle est le point, i 
central de toutes les manoeurres des conspirateurs. Les/ 
noirs connoissent tousles secrets des cours; its ont k leur 
disposition ces legions d’adeptes qui infectent les autres 
empires : tous sont soumis aux volont£s des amgricains. 
Us ont les archires, les secrets, les chiffres des meneurs 
m£mes des autres soci£t£s secretes. Us ont sur tous les 
sectaires droit de rie et de mort; et ces machur£s vou- 
droient £tendre leur f£rocit6 et leur domination sur l’u- 
nivers entier, qu’ils eherchent k r^duire k feu et A sang. 

Ainsi, les travaux d’aujourd’hui des am£ricains , des 
gar$ons de la pelle et de leurs grands maltres , sont plus 
d£testables et plus noirs que leurs figures m^mes ; ils 
n’ont de 1’homme que la noirceur , la corruption et la 
sc£16ralesse. 
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VoilA ceque nous ont appris de la secte des carbonari, 
ties person nes d£sabus£es qui s’etoient rendues en Amg- 
rique dans l’cspoir d’y trouver de nouveaux cieux ; mais 
elles n’y ont trouvg que des coeurs durs et une affreuse 
inisere. 

L’on pout aisgment en croire oeux qui dgposent contre 
eux-mgmes : ainsi ceux qui nous ont fait ces aveux pr6- 
cieux doiveut £tre considgrgs comme v£ri tables, puis* 
qu’ils ne tendent qu’a confondre et k humilier leurs au- 
teurs; mais ils annoncent aussi des gens grandement 
dupes de la con fiance qu’ils avoient mise dans les pro- 
messes trompeuses des usurpatcurs et des chefs des 
socigles secretes. 

Ces personnes, enfin d£sabus£es , ont pensg qu’elles 
ne pouvoient mieux faire que de prgvenir leurs fr&res 
ct amis, ainsi que tous leurs concitoyens , de la noireeur 
des amch’icains, ainsi que de leur duretg; elles ont pensg 
aussi qu'eiles ne pouvoient passer sous silence la perfidio 
et l’ingratitude des usurpateurs qui oublient bien vite 
ceux qui se sont sacrifigs pour leur propre glgvation et 
pour leur propre gloire. Enfin , elles n’ont pu taire les 
mauvais traitements qu’elles avoient cssuygs, ainsi que 
la grande mis&re qu’elles avoient gprouvge , tandis que 
ceux qui se disent leurs pgres et leurs maitres, ou leurs 
bienfaiteurs , gtoient dans l’opuleiice. Ils ont refuse de 
reconnoitre leurs eufants, parce qu’ils gtoient dans le 
besoin , et qu’ils n’avoient rien k en espgrer pour le mo- 
ment present. La presence de ces malheureux les irn- 
portunoit tellement, et leur gtoit si fort k charge , qu’ils 
les renvoygrent tous nus , cn leur disant que le moment 
d’agir n ’gtoit pas encore venu, mais de continuer k 
servir la cause de la liberty et de l’ggalitg ; qu’elle ob- 
tiendroit sous peu un triomphe complet, et qu’alors, 
ils auroient soiu de les rgcompeuser amplement de leurs 
travaux et de leurs services. 

Nous pensons avoir dgji assez dgmontrg k nos lecteurs 
que les meneurs des auires socigtgs secretes n’offroient 
que des paroles sgduisantes et des promesses chimgriques 
a leurs adeptes. La tdche que nous nous imposons prg- 
sentement est encore de montrer k nos concitoyens que 

2 12 


Digitized by Google 



leg am£ricains, qui composent la vente supreme des car- 
bonari^ sont encore plus versus dans les iniquity que les 
chefs de la franc-ma$onnerie ct de lasectedes illumines. 
Si nous ne pouvons convaincre nos lecteurs , ce sera pin- 
t6t faute depressions pour peindre dignement la noir- 
ceur et la sc£16ratesse des chefs am£ricains qui out 
usurps le titre de tres-hauts et de tres-puissants seigneurs, 
que par d£faut de crimes et de forfaits k d£crire . Nous 
n’avons pu nous procurer les archives de cette synagogue 
de Satan que les hauts seigneurs am£ricains tiennent 
cachges et enfermte sous mille verroux ; mais nous n ’es- 
py rons pas moins, par les faits et par les revelations 
que nous avons de}4 rapportys, les convaincre quo la 
secte des carbonari ressemble plus k une affiliation de 
vrais demons, qu’k une association dumpies et de sedi- 
tieux. L’on ne peut de j k accuser de partiality les temoi- 
gnages des homines que nous avons cites, puisqu’ils 
confessent eux-memes leur propre honte; le lecteur ne 
doit pas encore avoir oublie qu’ils nous ont dit qu’ils 
avoient ete instruits k recole dessectaires, qu’ils avoir nt 
ete abuses par les impostures ct par les promesses chi- 
meriques des heros de la liberte et de legality. Its ne 
nous ont pas laisse ignorer qu’ils croyoient trouver chez 
leurs p£res une nouvelle terre et de nouveaux cieux , 
mais qu’ils n’y avoient vu que des barbares qui oppri- 
moient leurs toemblables , qu’ils appeloient leurs es- 
claves ; qu’ils n’y avoient trouve que des visages noirs et 
descceurs plus noirs encore, qui faisoient souffrir les 
plus rudes traitements k ceux qui par leurs p&iibles tra - 
vaux ytoient la vraie source de l’aisance et de la fortune 
de leurs cruels pers£cuteurs ; ils nous ont clairement 
annoned que ces barbares immoloient k leur furcur 
jusqu’aux artisans de leurs richesses et de leur grandeur 
apparente. Quand les pferes sont assez denatures pour 
laisser pdrir de faim et de nudity leurs prop res enfants, 
lorsqu’ils sont&m£me de les soulager et de les retirer de 
cette douloureuse position , l’on a tout lieu de se defier 
de leurs flatteuses esp£rances ; l’on ne peut gufere croire 
aux protestations de fraternity, d’amitid ou de bienfai- 
sance que nous font ceux qui retiennent captifs sous le 
plus dur esclavage tout ceux qui sont sous leur dypen- 
dance ; l’on ne peut gufcre mieux compter sur la fide- 
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llty et l*appui de ces maitres ohscurs et bar bares, qui 
rejettcnt avec inhumanity des enfants ^gar^s qui leur 
tendent les bras pour les embrasser ou pour les fortifier. 

II n’y a que des amyricains qui puissent ainsi accueillir 
des frferes et amis qui lcur offroient leur assistance en 
implorant leurs secours; mais parce que le moment d’a- 
gir n’ytoit pas encore venu , la bienfaisance des fibres 
et amis noirs en a laiss6 pyrir de misfere les trois quarts, 
et le restant, pour y Viter un pareil sort, s’est empress^ 
de quitter une terre si peu hospitaltere, et de nous fair© 
part des cruautys que les amyricains exercent sur leur9 
esclaves et sur tous leurs infyrieurs. Ainsi, quand Ton 
s’abaisse volontiers a la condition des esclaves, en se sou- 
mettant k la fyrocity de leurs chefs durs et impitoyable 9 , 
Ton myrite bien d’Aprouver les mymes tourments : ceux 
qui jouissent daus leur patrie de la protection des lois 
douces et pateruelles qui rygissent les peuples civilisys, 
ne peuvent espyrer un meilleur sort; ainsi, c’est bien 
en vain que ces gynies turbulents pretendent god ter 
quelque repos parmi les nations sauvages, car Ton ne 
peut trouver ni fy licit y, ni tranquility , chez un peuplo 
qui fait gloire de sa noirceur et de sa perfidie ; l’on peut 
encore bien rnoins go&ter de paix chez les amyricains 
qui tirent vanity de leurs cruautys. L’on ne peut gotiter 
de bonheur chez un peuple oil il n’y a qu’esclavage et 
tyrannie ; ceux qui ignorent jusqu’auuom de vertu, et 
qui travaillent a en ytouffer le germe, ne peuvent 
rendre les hommes meilleurs; et ceux qui sont habituys 
k rygner sur des esclaves ne peuvent commander k des 
hommes libres et civilisys. N'est-ce pas le comble de la 
folie et de l’extravagance qu’un peuple fyroce, unique- 
ment composy d'esclaves et de bourreaux, ait la sotte \ 
prytention de gouverner et maitriser tous les autres 
peuples ? n’est-il pas ytrange que ceux qui exercent une 
domination absolue sur tous leurs infyrieurs, se nom- 
ment effrontyment les p^res de la liberty et de legality. 

Us n’ont la frynysie de maudire ceux qui sont yievys 
en dignity, que parce qu’ils sont emportes par le dysir 
du gain et de la puissance qu’ils cherchent k ytcndre 
dans les autres royaumes aux depens des souverains et 
des peuples. Les amyricains sont semblables aux vagues 

12. 


Digitized by Google 



i8o 

furieuscs de la mer, qui vomisscnt sur le rivage leurs 
ordures et leurs infamies. Ces barbares cherchent k 
transporter chez touted les nations leur immorality, leur 
ferocity et leur cruauty, sans songer k quitter leurs dy- 
reglements. La mer se purge par ses vomissements; mais 
les amyricains sont si attache's & leurs iniquitys, qu’ils 
s’en glorifient, qu’ils ne cherchent qu’A les propager 
pour conserver le tilre de p£res de la liberty et de rega- 
lity, c’est-k-dire , des cendres et desruines queproduisent 
nycessairement l’irnpiyty et la ryvolte. Ainsi, les amyri- 
cains, loin de songer a se purgereux-mymes, ne sont oc- 
cupys qu’A empoison ner les autres. 

Quand Ton s’allie avec une nation perverse et corrom- 
puc, ennemie de Dieu et des hommes, Ton nc pout re- 
tirer d’une telle union que des maux incalculables. Ainsi, 
ceux qui ont la folie de choisir pour guides cette race de 
Cains, et de s’associer avec eux, doivent s ’at tend re k 
eprouver eux-mymes les dtireles desmachures, et k voir 
eclater sous peu dans leur patrie les cruautds que les 
uoirs font soufFrir k leurs eselaves. Aussi, nous ne crai- 
gnons pas dele dire, iln’y a quedes furieux danschaque 
empire qui puissent faire alliance avec les p£res de la 
liberty et de regality ; nous osons ajouter qu’il n’y a que 
des moustres qui puissent leur jurer fidelity et obyis- 
sancc. 

Les amyricains , par leur situation au centre du globe, 
se trouvent placys dans une position avantageuse pout 
correspondre avec tous les peuples. Ils recoivent fry- 
quemmeut dans leur enceinte des hommes de toutes les 
nations; leurs rapports commerriaux avec un si grand 
nombre d’ytrangers d iffy rents, les force a connoltre et k 
apprendre toutes les langues; ce qui leur facilite le com- 
merce et les communications avec les ytrangers de tous 
les pays que Taisance et la facility de s’enlendre, ainsi 
que le besoin de leurs rares productions, attirent dans les 
JStats-Lnis. II est vrai que la durety bien connue des 
amyricains devroit an moins yioigner tous leseuropdens 
d’une terre dont les habitants sont si peu poiicys, si avi- 
des etsi portys k tout mal. Les amyricains, ayant plus de 
liaisons coinmcr dales avee tous les ytrangers, et connois- 
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sant mieux les diverges langucsque tout autre pcuple,ont 
aussi eu plug de facility pour faire traduircles pr6tendus 
a vantages de la liberty et del’dgalit£ en la languc commc 
et usitee de chaque nation. Ilsont eu grand soin de les 
rediger de la maniere la plus artificieuse pour soulevcr 
les peoples, afin de les exciter k la rebellion et & la rC- 
volte.Les am£ricains, se trouvant places au centre <!cs 
deux pdles, Ctoient encore mieux k portae de distri biter 
parlout leurs Merits empoisonnes; aussi , ils out repandu 
avec profusion dans tous les royaumes leurs coinplots 
incendiaires, quine peuvent que hd ter lebouleversenient 
g&idral qui doit amcner une calamity universclle. 

Sous les£tendards de la liberty et de P6galit6, les ami s - 
ricains ont d£ja s&luit diflferents peuples ; et sous le vain 
prgtexte de les conduire k l’indlpendance , ils en ont fait 
leurs esclaves. Apr&s avoir enchain^ ces malheureux, 
ils en font des s£dilicux qu’ils se plaisent k engager dans 
dep guerrcscivilespour lesentralner dans le plusprofond 
ablme,ou ils en composent leur armee de brigands , 
d’incendiaires et d’assassins. C’cst avec cette legion d’a- 
deptes furieux que les carbonari espferent rCduire k feu 
et k sang Tunivers entier. Pour mieux s’assurer des dis- 
positions de leur troupe sanguinairc, ils n’out admis 
dans leur codeetau n ombre de leurs caunibales quecc 
qu’ily avoit de plus impie et de plus inliuuiain , soil dans 
les instructions, suit par mi les agr£g& des autres socie- 
ties secretes, doiit ils ont form&leursccte infcrnale, sous 
la denomination de carbonari. Les conspirateurs n’ont 
eu recours a cet artifice diabolique cjue pour entrainer 
clans leur parti la majority des membres des autres socie- 
ties secretes, auxqucls ils persuadent que les obligations 
imposes aux nouveaux initios ne sont que pour corro- 
borer et mieux assurer le succ&s qui doit bientot cou- 
ronner la fin des travaux de tous les sectaires. lislcur 
disen t encore qu’£tanld6j& li6s par sermon t k la grande 
oeuvre qui doit r£g£nercr l’univers, ils ne peuvent, sans 
encourir la haine et la vengeance des chefs , refuser leurs 
bras pour en hdter Faccomplisseinen t qui est procbc. 
Ainsi, les carbonari, par un exc£s de sc£l£ratesse, em- 
ploient encore une pieuse fraude pour associer k leurs 
iniquities les autres sectaires. Ccux qui se laisseol 6blouir 
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par lea raison nements vains et capticux de ces anlhro- 
popbages, travaillent sanss’en douter au deluge demaux 
dont les americains cher client aujourd'hui k inonder 
tous les peuples; et si ces enrages r£alisoient leurs cen- 
dres et leurs meurlres, je ne crains pas d’avancer que 
leur triomphe seroit non-seulement le prdcurseur de l’o- 
rage et de la temp£te , mais j’ose encore assurer que les 
noirs etabliroient sur la terre le rfcgne des abominitions 
des abominations , qui doivent amener la desolation de 
la desolation que les propheties nous an nonceOt devoir 
pr£c£der la fin des si&cles; et si les souverains de la 
terre ne s’opposent aux ravages de ces fr£n£tiques , tous 
lespeuplesse frapperontbientAtlapoitrine, dans Fattente 
des grands mauxqui les menacent. 

Les conjures on t assez repete qu’ils en vouloient k tous 
les autelset k tous lestrdnes. Ainsi, on ne peut plus dire 
que les seditieux ne forment pas une puissance, puisque 
les americains se flattent d’etre leurs pfcrcs, et qu’ils 
osent se declarer les ennemis juris de tous les monaiv 
ques,par consequent de tous les peuples. L’autorite ne 
peut se diviser : si les sectaires triomphent, les souve- 
rains et les peuples seront perdus pour certain ; mais si 
les meebants sont vaincus^ il ne doit plus exister de so- 
cietes secretes, ni de trfcs-hauts et tr&s-puissants sei- 
gUeurs. 

L’on peut dej& considerer aujourd’hui les americains 
com me ces vapeurs malfaisantes qui doivent former le 
terrible ouragan des revolutions qui produiront les temps 
malheureux des derniers jours. Les principes d’irreii- 
gion et de libertinage enseignes dans les societes secretes, 
et propag^s avec tant de soin et avec tant d’artifioe par 
. leurs membreset surtout par leurs chefs machures, ont 
dej k repandulestenebres surtoute la surface de la terre; 
ils ont confondu toutes les nations ;*ils ont obscurci le 
flambeau de la foi et celui de la raison. La fumee pesti- 
lentielle, sortie du fond de Tabime des conciiiabules se- 
crets des franc-masons, des illumines, des jacobins, des 
carbonari et autres, apr&s avoir donne la mort a tous 
les peuples, pourroit bien un jour, par ses vapeurs noires 
et epaisses, obscurcir jusqu’A la lumilre de la verity et 
jusqu’&l'aurore du soleil, si les souverains ne font usage. 
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de la force et de la puissance qu’ils ont en mains pour 
foudroyer les conspiratcurs et les sectaires qui persiste- 
rnut dans lours iniquity. 

Mais il est temps de reporter nos lecteurs aux instruc- 
tions que les maitres en noirceur et en sc&eratesse don- 
nent k leurs adeptes. II est temps de dormer connois- 
sance k tout le monde des serments horribles qu'ils exi- 
gent de leurs affid6s,etdesdiffi£rents r61es qu’ils assignent 
k leurs initios; de la soumission sans borues qu’ils leur 
jurent 9 dans l’attente du signal du tapage qu’ils com- 
plotent en secret pour le malheur de toute la soci£t£. 
La posterity ne pourra entendre qu’avec horreur le r6cit 
des obligations que les gar$ons de la pelle sou scri vent, et 
que leurs mattres , les n&gres 9 leur imposent pour les 
admettre k leur synagogue de Satan. 

Mais ceux qui ne cherchent qu’& sgduire toutes les 
nations et a les enchalner, mdritent bien d’etre enchaf- 
n£s eux-mgmes 9 ou d’etre re ten us captifs par tous les 
souverains de la terre, afin que les r£volutionnaires ne 
puissent plus s6duire les peuples. Ceux qui ont pris jus- 
qu’au caractfere de la b£te , ou qui ont ador£ son image 
pour corrompre les nations , mgritent bicn d’etre prgei- 
pit^s tout vivants dans un dtang de soufre et de feu , par 
le mattre souverain dti ciel et de la terre 9 poury tore 
ddvor&par les b£tes sauvages, ou pouryfctre tourment& 
par les demons qui sont les seuls et les v6ritables frfcres 
et amis des s^ducteurs et des corrupteurs de la morale 
publique , ou des sgditieux qui sont les ennemis mortels 
du christianisme, ainsi que de toutes les I6tes courou- 
n£es. Nous avouons volontiers noire insuffisance pour 
peindre dignement toute la noirceur de cette secte in- 
fernale, surtout de ceux qui ont usurps les litres de grands 
maitres, ou ceux de tr&s-hauts et tr£s-puissants sei- 
gneurs. 
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CHAPITRE XXXVI. 


Signet particuliers & chaque vente des carbonari. 
— Les devoirs d rempiir par chaque initie. — Nais- 
sonce de cette secte infernale, ses ravages , ses 
instructions affreuses , ia noirceur et ia sceldra - 
tessede ses membres et de ceux qui approuvent cette 
affiliation monstrueuse. 


Xjes mots que chaque carbonari a re§us de l’ordre, et 
qu’il doit avoir toujours dans la bouche, sont foi, esp£- 
ranoe et charity ; honneur, probity ct vertu, sont aussi les 
termes favoris de chaque vente pour servir de manteau 
et d’enveloppe aux d&astres de la secte. Les bons-coti- 
sins-charbonniers avoient choisi une place k charbon 
dans une vente, pour leur chambre d’honneur ; mais les 
carbonari out pr£fgr£ le fourneau k charbon m£me; ils 
ont laiss6 k leur chef , pour distinction honorifique , la 
grande perche du fourneau, qui sert k donner, k r£gier 
et a gouverner le feu. Ainsi , le g£n£ral des carbonari, 
6tant le r^gulateur de la secte, a pour armoirie la per- 
che du fourneau. 
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L’index ou la perche sont les mots da guet des carbo- 
nari , qui sc imminent encore les gardens de la pelle , 
dont la largeur serf a donner dufeu pour les t haufour- 
niers ; etla queue signifie lance ou poignard, qui sont les 
armes favorites des carbonari dans la seconde vente. 

L’index prlsentl horizontalement a un chaufournier, 
lui seitd’ordre et de signal pour mettre en feu# Le pre- 
mier maitre de l’ourdon, dans la premiere vente des car- 
bonari, est le fern Le premier feu d’un fourneau se don- 
ne k 1’brient du coll de l’aurore ou du point du jour; 
ceux qui mettent le feu s’appellent chaufourniers ; 
c’est la premi&re vente des carbonari, et le feu est leur 
premier maitre. 

La deuxi^me vente ou le second maitre se compose 
des garqons de la queue de la pelle ou des chevaliers du 
poignard ; la lance est le second maitre. i 

. Enfin , la troisi&me vente est le fourneau k charbon, 
qui reprlsente lesdouze grands maitres, el la grande per- 
che est le seul attribut du faux maitre des maitres , qui 
est le chef des carbonari; dans chaque empire il est le 
centre, le guide], l’appui et lereposdes sectaires, qui ont 
empruntl du code des franc-masons, dcrasez {’infante 
et L. P. D. , foulee auxpiedslcs lys; puis de la secte 
des illumines , le serment execrable dont nous avons 
dlj&donne connoissance. Ainsi, k propremen t parler,la 
sociltl secrlte des carbonari n’est autre chose qu’un 
assemblage de ce qu’il y a de plus monstrueux dans les 
instructions des autres sociltls secretes, soit franc-ma- 
sons, illumines, ou bons-cousins-charbonniers. 

Comme la fureur des merchants va tou jours croissant, 
et que les mystfcres d’iniquitls des autres sectessont dl- 
jA trls-connus, les chefs ont emprunfl ce qu’il yavoit 
de plus abominable dans chaque code qu’iis ont encore 
interprltl k leur mani&re, pour le faire concorder avec 
les instructions de leurs ventes qui ne teudent qu’& l’a- 
nlantissement total du genre humain. Ils ont faitune 
compilation du tout, avec laqu’elle ils ont composite 
code des carbonari. Outre qu’iis ont choisi ce qu’il 
y avoit de plus impie, de plu9 destructeur et de plus 
inhumain, dans les autres sectes, ils ont encore ren- 
chlri sur les horreurs et sur les execrations des chefs 
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des soci6t4s secretes a qui ils doivent leur existence. Ccs 
infames, par une pieuse fraude, ont emprunt6 des illu- 
mines le detestable serment que Ton exige pour les 
derniers grades;ilsontsouscrit,comme les franc-masons, 
a l’obligation d'dcraser l* in fame; ils se sont donne le 
nom de charbonniers qu’ils ont derobe aux bons-cousins- 
eharbonniers, ainsi que leur code qu’Hs destinent k un 
tout autre usage, apres lui avoir donne une interpre- 
tation enti&rement opposee k celle de St. Thiebaud , 
instituteur de la societe des bons-cousins-charbonniers. 

Ils cherchent a perdre aveceux tousles B. C.. C...; du 
premier au dernier carbonari, tous sont garsons de la 
pelle, tous par consequent sont criminels, parce que la 
pelle est le signal d’un allume pour les uns, pour les 
autres elle leur sert de signe ou d’ordre pourfaire usage 
de leurs poignards. Le feu etant le premier maStre de 
l’ourdon, tous les carbonari sont censes chaufourniers. 
Ils n’ont employe tant de pieuses fraudes que pour en- 
trainer dans la ruine totale qu’Hs complotent tous les 
membres des autres societes secretes. Cette secte a ja- 
mais execrable a puise sa corrup’ion dans les Etats-IJnis 
d’AmCique; de-l& elle s’est propagee en Espagne, oil 
elle exerce presen tement ses ravages; d&s-lors elle s’est 
etablie k Naples et dans toute l’ltalie ; elle a trouve des 
amateurs et des partisans en Pologne, en Allemagne, en 
Gr&ce et en France; les chefs des franc-masons et des 
illumines seglorifient d’y etre agr6g6s. Cette soci£tdest 
enticement compos£e d’hommes versus dans les corn- 
plots et habitues aux grands crimes. L’on n’y admet que 
ceux qui ont &6\k fait preuve d ’impiety, d’infid£lit£, de 
d^sordres et de brigandages; l’on n’y recoit que les ha- 
bits entaches, les mains teintes de sang, ou celles qui 
sont aussinoires que le charbon. Les sectaires vont droit 
k leur but : ils sont audacieux d&s leur premier grade ; 
les chefs ne cachent point a leurs affidC les d£sastres qu’ils 
complotent ; ils leur crient sans g£ne et k haute voix , 
qu’instruits par 1’expCiencc, ils n’auront garde de re- 
tomber dans lesm£mes fautes qui ont fait leur malheur ; 
qu’ils n’ont pas encore oublte qu’ils ont laiss£ triompher 
la cause des rois et des prGtres au moment mgme oil ils 
croyoient la ruine de toutes lois, de tout gouvernement, 
de toute soci£t£ civile , d£j& consommde , et le droit de 
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propri£t£ anlanti ; mais quits travaillent avec ardeur k 
r£parcr tous ces tehees par l’an^antissement de tous 
lestrdnes et de tous les monarques existants. 

C’est par nous, disent-ils , que la raison doit trlom- 
pher ; c’est par nous que les princes et les nations doi- 
vent disparoitre ; c’est par nos soins que Thomme doit 
6tre reg£n£r£ et qu’il doit recouvrer ses droits primitifs 
que son 6tat de premiere nature lui avoit acquis. Tous 
les mortels d’alors &oient egaux et libres; les fruits de 
la terre leur f^partenoient a tons indistin element; l’u- 
nivers ^toit leur patrie,ct la nature leur’ jouissance. Les 
patriarches n’avoient ni villes, ni maisons , ni demeures 
fixes : ainsi , laissons la les villes, les campagncs, et br&« 
Ions les maisons, pour ramener la vie errante et vaga- 
bonde des premiers mortels. Soyons tous £gaux et libres, 
et nous serons tous citoyens du monde. Si nous savons 
app racier la liberty et l*£galitd, nous ne craindrons plus 
de nous aider k brtiler toutes les villes ; nous nous h&~ 
terons d'incendier tous les hameaux; nous nous empres- 
serons de nous approprier les riches moissons des cam- 
pagnes que les souverains appellent leur empire, et 
dont les habitants ignorants sont les esclaves , en les re- 
connoissant pour leurs maStres et leurs rois. iclairons 
ces hommes agrestes qui appellent patrie le sol qu’ils 
cultivent, et qui lesrgunit tous sous un m£me chef.S’il 
est besoin de courage et de force pour ex^cuter un si 
vaste et un si noble dessein , jetons-nous entre les bras 
de la soci£td des carbonari: elle offre son appui et sa 
protection k tous les v^ritables amis de la liberty et de 
i*£galit6; ran geons-nous tous sous ses dtendards, jurons 
lui fid£lit&, et soyons assures du succ&s, si nous tenons 
nos rangs bien serr£s.Tel est le d£but des carbonari; 
ceux qui les accuseront de perfidie auront grand tort ; 
car ils n’emploient ni ddtour, ni artifices, ni fraudes 
dans les courtes instructions qu’ils donnent k leurs af- 
fid&. 
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CHAPITRE XXXV1L 


PREMIERE VENTE DES CARBONARI. 

Grade do chaufournier. — Son serment et ses obli- 
gations. 


Les chefs exigent imp£rieusement de chaque aspirant 
lc serment horrible dcs illumines. Ils ne le font pas r£- 
p£ter a la plupart de leurs adeptes qui Pont deja pr£t£ ; 
ils les obligent seulement a jurer ce qu’ils y ont ajouttf, 
qui a rapport au nouveau grade que le candidatsollicile. 
On le pr^vient que chaque sectaire est tenu par serment 
de produiredu charbon et des cendres, le plus qu’il lui 
sera possible , pour l’avantage de la secte. Lc r£cipien- 
daire n’est admis au grade de chaufournier qu’apr&s 
avoir promis, sous la foi du serment, qu’il adhere A tout. 
Sitot qu’il 1’a prononc^ , le president lui annonce qu’il 
est admis au nombre des gar$ons de la pelle; ensuite il 
se contente de lui dire qu’il connoit A present ses obli- 
gations , qu’il y soit fidele; qu’un bon chaufournier 
ne manque jamais d’occasions pour exercerson arl; qu’il 
trouve partoutde quoifairedu charbon et des cendres , 
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tt quo le pfemier maltre de l’ourdon est le feu , c’est -d- 
dire , que le vceu bleu prononcd des carbonari est une 
affiliation d’incendiaires pour leur premiere vente, les- 
quels doivent cherohcr k rdduire l’univers entier en char- 
bon et en cendres 9 pour mdriter le titre de bon chau- 
fournier , auquel les sectaires attaohent la plus grande 
importance et la plus haute gloire pour leur ordre. 

Le president ou le mattre donne alors k l’initid con- 
noissance du signal de la secte. C’est 1 ’index prdsentd 
horizon talement qui signifie le feu des carbonari, qui 
doivent un jour allumer l’univers pour l’andantir par 
les flammes et le feu, pour mdriter l’honneur de bon 
chaufournier. Ainsi, le mdrite, la vertu, la probitd et 
la religion des inities dans cette secte infernale , dds le 
premier grade, sont des mines et des cendres. Les chefs 
ne deman dent que des feux pour les dclairer, etles ap- 
prentis doivent travailler de suite k faire du charbon. 

Uo tel ddbut ne peut avoir besoin de commentaire. 
Les chefs de la franc-magonnerie paroissoient bieu md- 
chants, tous les illumines bien coupables , et leurs chefs 
bien crimincls ; mais les carbonari , dds le premier grade, 
sont tous de veritables ddmons. C’est un gouffre si puant 
de flammes et de fumde, qu’ils ne mdritent tous qu’imprd- 
cations etfoudres. Sices scdldrats rdussissoient dans leurs 
ddsastres inouis , ils plongeroient l’univers dans la con- 
sternation et le ddvsespoir; car ils dtendroient, avec la 
rapiditd de l’dclair, leur ravage d’un empire dun autre. 
Ils ne dissimulent pas la fureur bien prononcde qu’ils 
ont de tout ddtruire et de rdduire l’univers entier k son 
premier ndant. Leur scdldratesse est au-dessus de toute 
expression ; c’est un ocdan de misdres, de charbon et de 
feu, plus violent que tout ce que l’on peut exprimer; leur 
n,oirceur est plus grande que celle de Satan lui-mdme; 
Lucifer, avec toute sa malice, ne pourroit exprimer les 
abominations de cette secte execrable. 

Ces frdndtiques portent envie au Create ur de ce qu’ii 
a tout fait pour Fa vantage des peuples; leur fureur s'est 
mgme changde en haine contre Dieu , de ce qu’ii con- 
serve tout avec un ordre admirable pour le bien-dtre de 
ses creatures. Ils s’dcrient dans leur rage, qu’ils ont con$u 
Fborrible dessein de rdduire en chqrbon et en cendres 
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tous les ouvrages du Tout-Puissant. Ainsi, la sociltAdd* 
carbonari est vraiment le plus grand fldau dontle genre 
humain puisse Atre aflligl. Ils disent encore que JAsus- 
Christ a apportA sur la terre la premiere Atincelle du feu 
de la charity , qu’il en a embrasA tous les coeursde ceux 
qui out cru en lui , qu’il est par consequent le premier 
feu ; mais qu’ils sauront aussi allumer le dernier feu qul 
doit rAduire l’univers en combustion, en enflammant le 
cceur de tous les gar$ons de la pelle. 

* D’aprAs les AvAnements , il parott que les carbonari 
n’ont pas eu besoin de longues instructions pour deter* 
miner leurs inities A tout incendier. Les amateurs des 
societes sectetes ont Fair aujourd’hui de se rejouir de 
Pexistence d’une si monsttueuse secte ; et ils convien- 
nent avec audace que les gar^ons de la pelle sont les 
vAritables auteurs d’une grande partie desincendiesdont 
le public accuse dAjA les chaufourniers* 

Families dAsolAes, families ravagees par le feu, re- 
connoissez done dans les carbonari les instruments de 
vos douleurs et de vos soufFrances ! A peine nos neveux 
pourront-ils croire A l’existence de complots si abomi- 
nables; et nous-mAmes, nousne pourrions croire A tant 
d’iniquitAs, si nous n’avions dAja AtA les tristes tAmoins 
de quantity d’i nee n dies que ces monstres ont commis 
dans divers royaumes. 

Les souverains qui veulent sauver leur empire ne peu- 
vent s’abuser plus long-temps sur les manoeuvres des 
carbonari , qui sont pires que des cannibales. Trop de 
ruines, trop de charbon et trop de cendres depose nt 
contre ces frAnAiiques, et attestent l’existence de leurs 
odieuses trames ; leurs essais sont trop mqltipliAs pour 
que l’on puisse Clever lemoindre doute surledtravaux des- 
tructeurs desgarconsde la pelle. Les chaufourniers sont 
tous porteurs de boites en fer-blanc, garnies de mati&res 
inflammables que les grands maitres de la troisiAme vente 
leur ont fait remettre ; pour mieux assurer leurs noirs 
projets , ces vils machurAs ont expArimehtA eux-mAmes 
et composA les matAriaux renfermAs dans ces boites dA- 
Vorantes. 

Les chefs ont encore eu la scAlAratesse de distribuer 
A leurs initios de grosses dragAesempoisonnAes,aveci0- 
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jortction dc lesoffrir , soit k ceux qui s’opposeroient k leurs 
incendies, soit a ceux qui les arr&eroient. Les gallons 
de la pelle , par cette ruse infernale , esp&rent doxiner la 
mort, soit k ceux qui les conduisent en prison, soit k 
ceux qui les retiennent dans les fers , et dchapper ainsi 
aux supplices qui les attendent et qu’ils ont si bien m£- 
rit^s. Tantde noirceur ettantde sc&6ratesse ont l’appa- 
rence d’etre plutdt l’ouvrage des demons d£chainds que 
celui des homines :mais nenous abusonspas ; ces bottes 
inflammables et ces dragees sont ^galement de l’inven- 
tion des carbonari. 

line partie de leurs incendiaires voyagent cou verts de 
haillons, et implorent la bienfaisance d’un chacun. Par 
commiseration, sous un tel d^guisement, plusieurs lo- 
gent par cliaritS ces monstres qui examinent avec soin 
la maison ; et quelques jours apr£s , le propri£taire , qui 
veut se soustraire aux flammes , trouve du charbon et 
des cendres pour recompense de son humanite. D’autres 
gardens de la pelle,, mieux vetus, voyagent incognito et 
selogentdanslesauberges, mais par preference dans les 
fermes ou dans des granges isoiees , parce qu’ils les con- 
sid&rent comtne plus propres k leurs fins desastreuses. 
Ces enrages ont coutume d’exalter les avantages de la 
liberte et de 1’egalite aux personnes qui leur donnent 
rhospitalite , soit par charite , soit autrement ; mais sitdt 
qu’ils s’aperQoivent qu’on les ecoute et qu’on les gotite , 
ils se repandent en propos injurieux contre tousles gou- 
vernements et contre tous les souverains. 11s sont tous 
grands parleurs et effrontes a l’extrdme. Cesimposteurs, 
ne doutant de rien , ont Pair de tout savoir et de tout 
connoitre ; mais sitdt qu’ils eprouvent quelques contra- 
dictions , ils sont bas et rampants. Tels sont les signes 
caracteristiques auxquels on peut reconnoitre aisement 
les infames satellites desmachurds. Mais il n’estque trop 
vrai que d&s qu’on approche ces boltes fatales des cou- 
verts en pailles ou d’autres mati&res inflammables, 
tout en les ddcouvrant, elles mettent promptement le 
feu et exercent leur ravage d’elles-mdmes , sans aucun 
aide Stranger. Les cliaufourniers , bien instruits des 
obligations qu’ils ont souscrites k la secte , ont toujours 
grand soin de les placer dans les endroits les plus conve- 
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nablcs poor se procurer le charbon ct les cendres qu’ils 
ont promis k leurs maitres , incomparables en noirceur 
et en sc£l£ratesse. 

Si les plus hautes montagnes tomboient sur les carbo- 
nari, pour les ^eraser et les rtiduire en poodre et en pous- 
sifere, elles seroient des, instruments trop doux pour 
confondre et chatier de si grands sc£l£rats. Les expres- 
sions manquent pour peindre dignement des homines 
si noirset si corrompus. Je crois aussi qu’il n’existe pas 
de lois assez s£v&res pour les punir , ni de supplice pro- 
portion^ k leurs crimes ; il n’est pas de foudre assez 
prompte pour exterminer des incendiaires si r£fl£chis 
et si audacieux. Ainsi , nouvelles expressions, nouvelles 
lois, nouveaux supplices pour chatier ces nouveaux 
conjures. 

Les carbonari se flattent d£jA d’avoir attir^ dans leur 
parti ce qu’il y a de plus corrompu dans les autres so- 
ci£t& secretes, et quails en sont les maitres absolus ; e’est 
pourquoi ils ontos^faire leurs premieres tentatives pour 
commencer k mettre la France en combustion. Des mi- 
nes sont seules le but et le grand objet des carbonari ; 
des cendres et du charbon sont l’unique refrein des ini- 
tios a la premiere vente. Ils sont aussi injurieux k Fhu- 
manit£ qu’outrageants k l’autorite , dont il considfcrent 
les magistrats comme n’ayant ni force, ni sentiments, 
ni 6nergie, ni vigueur. Il est vrai que la plupart des 
carbonari sont d£j A si fletris et couverts de tant de crimes, 
qu’ils ont perdu toute honte et toute reflexion. Ces fu- 
rieux ont d£j& leurs habits tellement entach^s du sang 
innocent qu’ils ont r^pandu dans tous les empires oil 
leur haleine puante s’est fait sentir, qu’ils cherchent au- 
jourd’hui k cacher leurs taches par la noirceur du char- 
bon; elle pourra les noircir encore, mais non les eflacer. 

Satan lui-m6ine, avec toute sa malice, n’auroit pas 
pu in venter une affiliation plus execrable et plus redou- 
table au genre huinain que la secte des machur£s. Cha- 

? [ue individu qui a aujourd’hui la fr£n£sie d’avouer qu’il 
ait pr^sentement partie de cette society infernale, pro- 
nonce sa propre condamnation ; il m^riteroit d’etre, 
efface sur le champ du territoire des vivants. Mais il sied 
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mai a des terroristes d’excitet & la r^volte le peuple fran- 
$ois, pour chercher k revolution neret a saccager de 
nouveau un empire oil il existe encore tant de t£moins 
de la barbarie de ces modernes Vandales, et ou toutes 
les murailles sont des decombres encore fumants du 
r£gne de l’impidtd, de Panarchie et de la terreur; il aied 
mal aux carbonari de pitcher Hncendie , et de choisir 
pour leur etendard le charbon et les cendres , dans uii 
royaume oil les mines sont encore partout visibles, li 
n’appartienf pas aux gar^ons de la pelle de vouloir in- 
cendi^r les habitations des Francois, lorsque tant d’lio- 
norables vi dimes des conjures sont encore gxistantes et 
rem plies d’indignation contre tous les seditieux, leur* 
vrais pers^ciiteurs et leurs veritableS meur triers* Ces 
t^m^raires et ces audacieux, d£j4 souill£s d’une infinity 
de crimes, sont insupportables a eux m£mes; leur coeur 
est un gouffre si puant de flammes et de fumtte , qu’ils 
ne m6ritent qu’impr^cations, aVec les plus rudes chdti- 
ments. Les foudres et les Eclairs du Tout- Puissant pa- 
roissent reserves pour exterminer de telsvinoristres; car 
il est hors de doute que , s’ils prenoient quelque Con- 
sistance dans un royaume, Petat , le souveraih et les 
sujets seroient egalemeiit perdus. Ces vils ma churls 
comptent pour rien tout ce qui ne leur appartient pas; 
ils savent qu’ils ne peuvent tout posseder, et ils.cher^. 
chent a tout d&ruire. Leurs coeurS sont encore plus 
noirs que les fum^es dontils s’enveloppentne sontepais~ 
ses ; leur int£rieur est si gangrene , qu’ils ne peuvent 
sentir leur corruption, ni d£c6uvrir leur scddatesse. 

D’abord, les carbonari se voient de trop prfcs pour 
se eonnoltre eux-m6mes k fond , et ils ne peuvent pas 
mi eux connoitre les autres. Ils ne peuvent se voir les 
uns etles autres que sous l’en veloppe la plus noire, dans 
leurs ventes; et ils ne peuvent envisager les autres que 
dans l’obscurite et les fiim^es dont ils s^entourent , op. 
4-travers les flammes des maisons de leurs concitoyens, 
qu’ils se pi wisent ^r^duire en cendres. Si la noirceur et la 
t£merit6 de ces gallons de la pelle les consolent , il est 
certain que les eflfets de leurs manoeuvres ne peuvent 
rendre leurs concitoyens contents et heureux. Cliacun 
tient a la conservation de son habitation : Ic pauvre e«t 
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aus&i attache a sa chaumiere quo le riche puisse l’ytrc k 
son hC tel ; ainsi personne n’est curieux de i’ournir aux 
machines les maleriaux pour leurs cendres et leur char- 
bon. II est cependant hors de doute, d’aprfcs les tenta- 
tives des inccndiaires, qu’ils cherchent a bniler la ca- 
bane du miserable, comme les palais des princes. Qui 
dit tout n’excepte rien, et les carbonari ont jury de tout 
an(jantir sans lien ypargner. 11 n’est pas moins certain 
que personne ne peut voir d’un ceil indifferent les mines 
que meditent les gai cons de la pelle , et que cette secte 
execrable ne peut produire partout que les plus affreux 
ravages. 

Les carbonari, ne pouvant d^pouiller par leurs pro- 
pres forces la masse des citoyens qu’ils n’ignorent pas 
ytre entierement opposes a leurs desastres , ont recours 
aux soci^t^s secretes, pour organiser et instruire cette 
multitude d’adeptes dupes, ignorants ou sc&erats, qui 
s’obligent par serment a r^duire, par les llammes, le 
riche, comme le pauvre, a la besace, et de les contrain- 
dre l’un et l’autre a devenir ygaux et libres, en leur 
laissant k tou9 pour partage la plus affreuse misfere. 
Telles sont la charity et la libyrality de ces momtres , 
qui ne s’enveloppent du mot lihirat que pour couvrir 
leurs cendres, leur charbon et la combustion g^ndrale 
qu’ils pr^parent k tous les empires. 

ll est indubitable que les travaux et les soucis cuisants 
des sectaires sont port^s k la derni&re extr^mit<6 , et que 
la sociyty entifere est int^ress^e a leur prompt an^antis- 
sement, puisque ces monstres travaillent sans rel&che k la 
mine du genre humain * ainsi , quoique nous paroissons 
en un lieu d’assurance en France, ne nous croyons pas 
en stirety ; car 1’on ne peut gofrter ni repos , ni tranquil- 
lity, dans un £tat oil il existe des carbonari. 11 suffit que 
ces races de viperes subsistent dans un empire, pour que 
tout 1’empire soit menace d’une mine prochaine; ainsi 
1c monarque et les sujets ont tin int^r^t commun de se 
lr^unir tous au centre d’autority pour ^carter un si vio- 
lent orage. 

fexp^rience nods apprerid souvent que les occasions 
les plus pyrilleuscs sont pryoisdment celles oil nous pen- 
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sions n ’avoir rien k craindre. Rarement on yr^siste, paN 
ce que notre trop grande confiance donne le temps & 
nos ennemis de nous envelopper dans leurs filets ; alors 
nous sommes toujours pris an depourvu : et tandis que 
nouscherchons a nousmettre en defense, nous essuyons 
loutle feu a mitraille des mediants, dont les batteries, 
prtpar^es a la longue, se trouvent deja toutes dirig^es 
afavance contre les bons. Par celte insonciance, on 
laisse les s^ditieux maitres de l’attaque; et ils ne la font 
jamais qu’apres y avoir prepare tous leurs adeptes, et 
aprfes avoir pris toutes leurs precautions pour chercher 
a assurer leur triomphe : car ils ri’ignorent pas que leur 
reussite depend principalement de la premiere attaque , 
et que, s’ils sont vaincus, leurs esperanccs sont evanouies, 
et l’ardeur de leurs adeptes bien ralentie, si elle n’est 
perdue entierement ; e’est pourquoi ils ne negligent 
rien pour s’en assurer le succ&s. Le coup d’essai devient 
quelquefois decisif; et s’il ne Test totalement, sa com- 
motion donne toujours une terrible influence. 

Les bons, pour reparer un premier echec, sont obliges 
d’avoir recours a des voies pdiiblcs, dont les suites ont 
toujours des consequences funestes. Ils sont alors con- 
traints, pour resister aux persecutions des seditieux, de 
s’armer et d’opposer la force a la force. Cette lutte de- 
vient toujours inegale, parce que les uns ont de la repu- 
gnance a faire couler le sang de leurs freres, tandis qua 
les conspirateurs font leurs delices de le repan dre par 
torrent. 

Si l’on eiit ete moins indulgent et moins conflant dansf 
le principe envers les rebelles en France, et qu’on leur 
etit applique la severite des lois, on auroit pu eviter' 
facilement ces graves inconvenients qui ont entraine 
les desastres de l’empire. 

Chdtfer les conspirateurs , e’est faire lk gtierre pour 
avoir la paix , e’est retranclier de la societe des membrei* 
gangrenes qui ne peuvent que l’infecter. Manager un 
sang aussi impur <pie celui des seditieux , e’est fouler 
aux pieds celui de 1’innOcent et du juste. L’experience* 
de tous les temps nous repute chaque jour qu’il est 
toujours dangereux pour un 9ouverain de mettMrse* 

i3. 
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eanerais aw rang do fee* sujets. II n'appartient pas k de* 
sddltieux do toukrir enchafner les volonlds d’un louve- 
rain, dont la f£Jicit£ se trouye tou jours si .dtroitement 
lide avec celle de son peuple. 

\ 

Jo sais qu*un tnonarque qui fcacrifie son repos pour ie 
bonheur de ses sujets, n’est oceupd qu’a proliger la reli- 
gion pom* faire fleurir la vertu, qu’k reformer la justice 
pour, corriger tous les abus, et k chatier fe vice pour 
recompense r le nitrite et la fidelity. Je sais aussi que 
la fortune la plus Matante negate pas la vertu d’un 
monarque qui , arbitre de la paix ou de la guerre , ne 
met d’autres bornes k son autoritd ou a ses victoires que 
sa eminence et sa tbod^ration. Mais le pas est bien glis- 
sant et bien difficile k tenir contre de$ conjures ; car il 
est indubitable qu’un ennemi Stranger est moins* dan- 
gereux, moins t^m^raire, moins coupable et moins 
cruel qu’un conspirateur , qui cherche toujourg k vous 
d^truire en vous embrassant, tandis qu’un ennemi 
stranger vous ofTre sa poitrine. S’il vous tend des pi&ges, 
au moins il ne vous trahira pas par un baiser, comme un 
infame Judas ou un conspipateur. Je sais ^galement, et 
l’exp^rience nous en convainct assez , que Ton trouve 
plus de sujets ingrats et parjures , que de N^rons pour 
souveraias. Le si£cle oil nous vivons fourmille de tant 
de preuves de la bont£ et de la tendresse des monarques 
envers leurs peuples, que l’on nepeut nullement douter 
dela g£n£rosit£ des rois legitimes, .ni de leurs inquietudes 
pour leur bonheur , ni de leur ctemence pour leur par* 
donner. Mais aussi la perfidie, la m£chancet6 et la sc£l&- 
ratesse des s^ditieux sont s! communes dans tous les 
empires, que l’on ne peut les rdvoquer en doute, sans 
avoir perdu les lumi&res de la \6rM et de la raison. 

L’exp^rience, cette mfere de la sagesse, nous a d£|& as* 
sez appris que plus les peuples etoient sou mis et ajtta- 
eh^s k leur souverain , plus* ils etoient les uns et les 
autres tranquilles et heurenx* £)le ne nous a pas laissd 
ignorer <£galement que la rebellion £toit la mfere des d£- 
sastres et des mines , et que les conspirateurs en £toient 
les itistigateurs et les moteurs, et les sectaires les in- 
strument* des iniquity* de leurs chefs, qu’ils puisoieat 
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tous leur force et leur puissance dans les t&ikbres des 
socittts secretes. Le code des carbonari a d(k t gale meat 
convaincre le lecteur que 1 ’index prtsentt hdrizontale- 
menta un garcjon de la pelle par un de ses maltres lui 
servoit d’ordre ou de signal pour mettre en feu, et Fex- 
ptrience nous a appris que les feux des chaufdurniers 
n’^toient pks moins dangereux que ceux des Cieux r ils 
sont dirigts tgalement contre les chaumi&res de 1’indi- 
gent et contre les palais des rois ; Ainsi le pauvre comme 
le riche ont un int£r6t commun a faire la guerre aux 
carbonari. 

H&as ! qui peut exprimer la miskve que les ipoen— 
diaires ont d^jk fait ressentir , et les larmes qu’ils ont. 
fait verser k ceux qui out 4prouv£ les effets. fanes tes de 
leursboltes! 

Le pardon que l’on a apoordd jusqulci k ces furies, 
dont les soins destructeurs s’dtendent sur tout le genre 
humain , n’a servi qu’k mieux preparer teurs nouvelles 
torches , et kies rendre plus efficaces et plus inflam- 
mables ; il n ; a abouti qu’a ’multiplier les d£combres et 
les ruines et k faire mieux connoitre ces monstrueox 
incendiaires, indignes de oo ministration et de pardon. 

IJne grande crainte est toujours jointe k un grand 
amour. Les soins que les sujets fi deles ont pour leur* 
prince et leur patrie , peuvent bien s’ttendre jusqu’a 
Finquittude ; car la society des carbonari est vraiment 
alarm ante. Pour apaiser nos justes craintes et pour 
satisfaire a la clemence et k la justice de notre august© 
monarque, rtunissons nos efforts k ceux de notre 
illustre sauverain , afin qu’il tloigne plutdt de nous ces 
races de yipferes dont l’haleine seul'e est un poison mor- 
tel ; que les soins, les peines et une fortune malheureuse 
ne nous privent pas pour toujours de nos habitations, et 
qu’ils ne bannissent pas de la France la charite, la pro- 
bite, la fidelity, les bonnes mceurs et la religion. 

II ne soffit pas, bienfaisants Bourbons, pour le bon- 
heur de votre peuple, que personae ne veuille you# 
faire du mal ; nous devons encore avoir soin que nul ne 
puifise vous, nuire, on soumettant k votre empire tana 
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1 l$ft conspirateurs dent vous ave? trop long-temps epar- 
gti6 le sang. S’il est honorable d’etre doux et indulgent 
envers des sujets egares, il n’est pas moins glorieux 
d’etre fier envers ses ennemis , et s^v&re envers des re- 
belles obstin£s. S’il est beau et louable d’avoir de la 
charity et de la commiseration pour les malheureux, 
l’on ne se rend pas moins digne d’eioges et d’admira- 
tion , lorsqu’on deploie de la fermet£ contre les cou- 
pables, de la durete contre les criminels, et de lari- 
gueur contre les garjgqns de la pelle* qui sont les plus 
cruels pers^cuteurs et les plus infames eonspirateur* 
que l’enfer ait jamais pu' inventer; car les demons 
n ’o sent approCher des gens de bien, des justes et des 
Innocents: mats les machur^s , plus cruels que les b£tes 
Crouches, et plus audacieux que les demons, tour- 
mentent par preference les gens vertueux et probes , 
quoiqu’ils ne leur eussent jamais fait qu,e du bien. Tel 
est l’honneur, telle est la charite des machures dans 
leur premiere vente, * . 
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CHAP1TRE XXXYIII. 


DEUXlfeME VENTE. 


Les chevaliers du poignard en font toate la substance. 
— Le rdle qu y its jurent de remplir est encore plus 
revoltant que leur nom . 


Les carbonari , toujpurs f&conds en sc^teratesse , pen- 
s&rent que ie grade de chaufburnier ne pouvoit pas 
remplir toutes leurs vues, ni pourvoir suffisamment a 
leur surety. 11s cn&rent une deuxi&me vente, dont le se- 
cond maitre seroit la queue de la pelle, et dont tous les 
initios seroient arm£s de poignards, et porteroient le 
tilre de chevaliers de la queue de la pelle , qui signifie 
dans leur code lance ou poignard. Les acteurs jurent le 
m^me serment que les inqendiaires dans la premiere 
vente. On supprime settlement ce qui a rapport k la fu- 
m£e et aux ilammes , pour y supplier par ce qui e$t 
analogue aux poignards que Ton y a joule k la (in ; les 
initios s’engagent a faire usage des armes qu’on leur 
remet entre les mains, pour exterminer tout ce qui 
s’opposera aux projets de la secte, ou pour massacret; 
tout ce qui £chappera aux flammes d^vorantes des 
chaufourniers ; ainsi les poignards deviennent a pr<i- 
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sent la foi , l’esp6rancc et la charity des chevaliers de la 
deuxi&me vente. Llndex, pr6sent6 publiquement par les 
mafitres k leurs adeptes, est le mot d’ordre pour faife 
des poignards dont ils sont armes l’usage que leur or- 
donneront les chefs , comme leurs infames satellites s’y 
sont obliges sous la foi du serment dans la seconde 
vente. 

/ 

Le maitre de la vente , en rev6tant ses initios de ses 
poignards , leur enjoipt de les faire servir a la r6g6n6ra- 
tion du genre humain , qu’il leur dit s’6tre avilien se 
soumettant soit a l’autorit6 cccl6siastique, soit k la 
puissance des souverains. II les pr6vient qu’en leur re- 
mettant entre les mains ces armes redoutables , les in- 
tentions de la secte ne seroient pas remplies si leurs 
aflid6s ne les employoient k l’extermination de tous les 
souveraihs et de tous les pr6tres. II leur persuade que 
tout mortel souniis a ces deux autorit6s ou qui leur t£- 
moigne quelque attachement , doit 6 Ire consid6r6 
comme ennemi de la secte, par consequent digne du 
courroux,. de la haine et de la vengeance des carbonari: 
qui ne doivent donner ancun repos ni k leurs torches 
ni a leurs poignards , qu’ils n’eussent d6truit les habita- 
tions et 6gorg6 le dernier des rois et le dernier des 
pr6tres. Ainsi toute la science des garpons de la pclle 
se r6duit a tout incendier, pour ceux qui sont agr6g6s k 
la premiere vente ; et a tout massacrer, pour ceux qui 
sont affilies]a la seconde. Les chevaliers du poignard ne 
rougissent pas d’adh6rer k tout ce que leurs maitres 
exigent d’eux pour obtenir le titre de garcons de la 
pelle, qu’ils partagent avec les chau founders, avec les- 
quels ils ne rivalisent qu’en forfaits. 

Les obligations imposes aux initios dans le premier 
£rade de la secte, que les machur6s appellent premiere 
vente f pnroissoicntseulessutfisantespourmettrc en com- 
bustion l’univers , s’ils les eussent mises k execution se- 
lon leur serment ou les ordres qu’ils en avoient repus de 
Jeurs chefs ; mais la cruaut6 des mattres carbonari n’a 
point £16 satisfaite des cendres et des ruihes des chau- 
fourniers. Ces monstres se sont aper^us que leurs vic- 
Umes 6chappoient trop facilement k la fureur des 
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ilammes, et ils qnt invents une seconde yeato clont les. 
acteurs serpient charges de d^truire avcc leurs poi^ 
guards toutes les persounes que les flam me s des incen- 
dies de leurs chaufourniers ^pargneroient. L’on peut 
juger du nombre de leurs chevaliers assassins par la 
quantity de leurs poignards, quel’opinion publique ac- 
cuse dejales chefs d’avoir fait fabriquer soil k Saumur, 
soil a Paris, pour les distribuer aux scMerats de la 
queue de la pelle. Selon le c^i public des partisans des 
soci^t^s secrfcte$, le nombre de ces poignards s’cleve a 
deux cent mille. Mais, soit chaufourniers, soit cheva- 
liers, tous sont ^galement indignes d’habiter la tcrre, 
puisque les uns ne travaillent qu’a la calciner et a la r6- 
duire en cendres , et que les autres ne cherchent qu’4 
poignarder leurs concltoy ens. 

Les carbonari ont un voile si £pais sur leurs yeux , 
l’esprit si aveugl£ et le cceur si endurci, qu’ils s’en- 
foncent d’abomination en abomination ; ils ne peuvent 
jouir de la lumtere, ni entendre les v^rit^s les plus frap- 
pantes, qui devroient suffire pour les ^clairer et pour 
dissiper les t£n£bres les plus fortes. Mais une fois qu’ils 
ont jur6 obtussance k leurs maitres infernaux, ceux-ci 
les gouvernent a leur gr6. L’pn peut avancer avec certi- 
tude que les gar£ons de la pelle sont non-seulement 
avengles et aveugtes , mais qu’ils sont perdus entiere- 
mcnt : les t^nfcbres dont ils s’environnent sont aussi 
noires que leurs fum^es et leurs vCtements; elles lea 
privept de toute liberty , elles leur dtent toute reflexion; 
c’est pourquoi ils souscriventatout ce que leurs maitres, 
les hauts seigneurs, et le g£n6ral qui se dit le seigneur 
des seigneurs dans la quatri&me \ente, exigent d’eux 
par l’entremise des chefs de la troisi£me vente, qui leur 
intiment leurs ordres cruels, pour les agr^ger a cette secte 
redoutable et infernale. Les chefs savent choisir leurs 
adeptes ; car tr£s-peu reculent d’horreur lorsqu’on leur 
donne connoissance des desastres que la secte medite, 
II n’y a que des cceurs profon dement corrompus qui 
puissent entendre la lecture de semblables' monstruo-* 
sit^s et y souscrire ; du moment que les aspirants ont 
adh£rb aux lemons de leurs maitres , ils se trouyent pre- 
cipites dans rabime. 


Digitized by Google 



202 

Les machines disent que le premier feu a fait k 
Anlioche, par une impi£t£ rafin^e, et pourfaire allusion 
auz premiers fiddles qui se choisirent dans cette ville 
le nom glorieux de chr&iens dont ils se glorifient en- 
core a present, Aussi , c’est principalement contre les 
chr£tiens, etsurtout contre les catholiques,<que les car- 
bonari, par haine'pour J^sus-Christ, dirigent leurs feux 
et leurs poignards. Le d£but de cette secte est si horrible , 
qu’il ne peut convenir qu’A des monstres, et il n’est pas 
douteux que les maitres et les gar^ons machur^s ne ri- 
valisent tous qu’en cendres et en meurtres , pour r^duire 
l’univers en combustion , soit par les flammes, soit par 
les poignards. 

Manager aujourd’hni de si affreuxconjur6s, c’est leur 
donner le temps d’aiguiser leurs poignards pour d^vorer 
un plus grand nombre de victimes ; avoir la moindre 
commiseration pour de si infames brigands , c’est gran- 
dement s’abuser ; prendre leur defense , c’est canoniser 
leurs. incendies et leurs assassinats : ils ne font tous que 
souiller le territoire des vivants , et ils ne mdritent que 
d’etre promptement effaces dulivre de vie. En eftet quels 
crimes plus horribles que ceux que complotent les car- 
bonari, qui voudroient reduire, par le fer et le feu, l’u- 
nivers entier k son premier n^ant , et ravager toutes les 
nations avec leurs boites ou leurs poignards. 
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CHAPITRE XXXYIIII, 

TJtOISIEME VENTE. 


J Bite est composie de treize grands maitres itabiis dam 
chaque empire pour It rdgir, sous Its ordres des faux 
puissanis seigneurs de*la quatrikme vente. — Las 
treize grounds mMtres Hisent parmi tux un chef 
pour V empire seuiement qu'iis gouvernent . — Ce 
supdrieur des grands maitres rend compte de ce 
qui se passe dans chaque empire soumis A son aur 
tor iUcuux faux trhs-hauts et trls-puissants seigneur* 
de la quatridme vente , qui sont its moteurs et les 
rdgulateurs de Unites les v antes qui existent dans 
i’univers: 


JLiBs chefe de cette secte infernale ant &abli une troi- 
si&me vente, la quelle est compos^e de douze grands-mat- 
tres soi-disant, fet du chef de l’ordre qui se trouve £tabfi 
dans chaque empire. Le fourpeau est la chambre d’hon- 
peur des sup^rieurs; l’index oula perche sont leurs mots 
du guet: tous les. grands maitres, comme tous les gar- 
90ns de la pette, sont soumis au g&igrai de Tordre deb 
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quatrifeme vente; il se dit le guide , fappui et la force de 
la secte. C’est lui qui etablit la correspon dance, qm* change 
les signes a sa volonte; il se sert d’un tr&s-petit nombre 
d’affides pour transmettre ses ordres aux deux autres 
ventes. Leur correspondanqe se fait sails 1’aide des Merits 
ui le secours des paroles , mais avec des chiffres et avec 
des cartes cisetees qui, rapproch^s les unsdes autres,for- 
ment ensemble certains chiffres hteroglyphiques dont le 
aup^rieur de l’ordre est convenu avec les maltres des au- 
, tres venfes auxquels il a communique la c\6 de ses chif- 
fres, de ses ciselures et de ses signes* Le chef donne 
connoissance seulement k ses messagers des mots du 
guet des deux premieres ventes; mais il ne leur commu- 
nique pas celui de la troisifcme, dans htcrainte d’infide- 
lite de la pairt deses messagers ou de surprise de^ ordres 
qu’il transmet a ses subalternes. Les douze grands mai- « 
tres sont les collaborateurs du g£n£ral : ils forment un 
ensemble de treize brigands consommes; ils n’omettent 
rien pour r^pandre partout la st6rilil6 et la desolation , 
sojt parleurs torphes^ardentes, soit par leurs poignards. 
Ils ont familiarise comme eux les deux mattres des a,u- 
tres ventes aux chiffres, aux outils de l’ordre, demaniire' 
que, sous la denomination de Tun ou de l’autre n les maf- 
tres savent ce qu’ils doivent faire'pour l’avantage de la 
secte, soit incendies ou meurtres. Ils connoissentegale- 
ment le charbon^ transporter, l’endroit oil il faut mettre 
en feu, le charboq qui sp mouille , celui qui est bride, 
celui qui n ’est pas cuit et qui est a cuire, avec celui qui 
doit rester sur place. Les soids de la troisi&me vente sont 
de tenir caches les mystfcres d’iniquites de la secte, et .de 
renfermer les archives sous mille verroux inaccessible^ 
aux profanes. 11s doivent en outre rendre compte soit au 
general, soil aux puissants seigneurs delaquatri&me ven- 
te, de leurs decouvertes. Les disciples, comme les maitres* 
etant tous lies par les crimes les plus enormes, ils ne peu- 
vent reveler les mopstruosites dela secte qu’en s’avouanit 
e.ux-m£mes coupahles ; ils ont un interet commun pour 
que rien ne transpire, soit de leurs complots, spit des 
ordres que les super! eurs transmet tent aux autres ventes, 
soit des ruines ou des meurtres dont ils se souillent. 

La premiere vente, comme nous l’avons d£ja dit*. n’est 
ppmposep qup de chaufourniers, la deiui^mq de chp-v 
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Valters assassins, et la troisifeme des moteurs des incert- 
dies et des direct eurs des poignards. Laquatrifcme du ge- 
neral, et des hauls seigneurs de la secte. 

Par precaution et pour la s&ret£ de la secte , les supC-* 
rieurs ont assign^ k chaque vente ses signes particulars 
quitous sont connus des affid£s au m£ me grade ; mats ceux 
des chaufourniers ne sont pas les monies qUe ceux des 
chevaliers du poignard. La premiere vente n’a aucune 
connoissance des signes de la seconde, comme celle-ci 
ignore aksohitnent ceux dela premiere, quoiqu’fissoient 
tousgargons de lapelle. Leurserment n’a de difference 
qqe pour ce qui a rapport au crime d’incendiaires ou k 
eelui d’assassins, ainsi qu’aux obligations qu’ils ont sousr 
crites les uns etles autres. Les devoirs des premiers sont 
de brftler pour faire du charbon etdes cendres; les obli- 
gations des seconds sont d’Cgorger et demassacrer pour 
tout an£antir. Xelles sont les functions des garigons de 
la pelle- 

Le grand maltre de la troisi&me vente, par ufte hy- 
pocrisie sc Citrate et affectCe, usurpe le litre glorieux de 
inaitre des maltres , c*est-&-dire de J^SuS-Christ qui est 
le restaurateur et le paciPicateur du genre hutnain. Par 
cette allusion qui n’est qu’une double impi6t6 , le grand 
maftre ne cherche qu*k tout d^truire ; il travaille avec 
ardeur a la perte et k la mine de l’univers, qu^il a folle- 
ment jur^e. Ainsi, mettre tout en combustion, voilales 
travaux et les d£lices du maltre des maltres, ainsi que 
ceux de ses douze vils acolytes qui son t Ses collaborateurs. 
Les ordres sanguinaires et barbares du grand maltre 
sont si r^voltants , que Ton est plus port^ k croire qu’ils 
sortent de la bouche cPun veritable ' d^mon que d’un 
homme. Au lieu de lui conserver le titre glorieux du 
ihaitre dps mattres qu^ a envahi , nous l’avons d^si- 
gn& sous le nom infame de Judas , parce qu’il en a toute 
la ressemblance : il en poss&de toute la malice , toute 
la perfidie , toute la noirceur et toute la cruaut£ ; nous 
avons aussi donnd la denomination de ‘brigands k ses 
douze collaborateurs, aussi impies, aussi ftroces et 
aussi sc61£rats que leur grand maltre. Tons ensemble, 
par une impi£td sacrilege , ont choisi le nombje de treize 
pour former leur troisi&me vente , parce que" Notre Set- 
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pies du flambeau de la foi, et tHabli la religion chr6- 
tienne; et' les carbonari pr£tendent , avec le m£me 
n ombre , corromprfc l’univers, pour le replonger dans 
l’affreux dMale du paganisme et de l’idolatrie ; et m£me 
dans son premier n£ant. 

Mais l’Esprit-Saint 6toit dans le cceur, dans la bouche 
fles premiers apdtfces; ils avoient £t£ instruits a l’£cole 
de J^sus-Christ qui 6toit la lumiereet la v£rit4 ; la grdce 
de notre divin Sauveur assistoit et £clairoit encore les 
dome v&itables apdtres, qui renvers&rent toutes les 
idoles; la conduite et les predications des disciples de 
J^sus-Christ 6toient conformes a leurfoi; ils op£r&rent 
des merveilles et des prodiges etonnants, ainsi que leur 
divin maitre. Par la seule predication de l\;vangile, ils 
etablirent la religion catholique, qui n’etoit appuyee 
que sur les miracles sans nombre de Notre-Seigneur. 
Ils rendirent vertueux les payens et les idolatres, de 
vicieux qu’ils etoient; ils les amen&rent a la connois- 
sance du vrai Dieu qu’ils leur firent adorer. Mais Judas 
en second , avec ses douze collaborateurs brigands , ne 
peuvent s’appuyer que sur leurs boites inflammables et 
sur leurs poignards : de telles armes sont peu propres k 
gagner I’aflfection des peuples et a^e faire des partisans. 
Loin d’ecouter et desuivre do tels monslres, le plus igno- 
rant etle plussauvage des homines s’empresseroitde les 
signaler aux magistrals et de les livrer a la justice, pour 
leur faire subir les chatiments et les supplices (hiormes 
que m^ritent les incendiaires et les assassins. 

Je n’ai pas le don des langues,. ni celui de prophfete ; 
je crains m£me que tout ce que j’ai dit contre les car- 
bonari soit sans fruit pour eux,et que je ti*aie qu’un 
barbare aupr&s de ces machur^s, dont le cceur est encore 
plus noir que leurs visages et leurs habits; mais s’ils ne 
changent de maximeet de conduite, les garcons,comme 
les maitres, peuvent 6tre assures qu f ils ne resteront pas 
long-temps impunis : leurs iniquites sont trop grande* 
pour que leurs auteurs ne p£rissentpas kleur naissance. 
Les uns fdent d£j& la corde qui doit les pendre ; les au^ 
tres dressent leur gibet k la porte d’entr^ede Jew* 
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bitutlons. L’humanity , la justice , la vengeance publiquc 
n’ont a regretter que de cc qu’ils ne sont pas tous atta- 
ches a une potence t5Iev£e au-devant de leurpropre do- 
micile. Pour le bonheur et la tranquillity de la sociyfy , 
chaque pas que font lesmaitres etlesgarcons de la pelle 
devroitles conduire a l’echafaud.Tout fait dyjkprysumer 
qne ces monslres, qui prytendoient dytruire l’univers, 
ne pourronjt trouver nulle part un asile, que les souve- 
rains et les magistrats de tous les empires mettront au- 
tant de zfcle et d’ardeur k poursuivre et a chatier les 
gar^ons de la pelle, que cesmonstresravissants mettent 
euxe-myrnes d’activifd , par le fer et le feu., i andantir 
l’univers. Les carbonari sont dyja tous convaincus de 
leur scyiyratesse, soit par leur code , soit par leurs chif- 
fres, soit par leurs ddsastres; et si les poignards h’ont 
pu agirpour massacrer lesgens probes et vertueux, e’est 
que le courage et la force out manquy aux chevaliers , et 
non la volonty. 

Les frfcres et amis sont encore tous jugys par ies divers 
serments exycrables qu’ils souscrivent dans les diffyren- 
tes sociytys secretes, et surtout dans la premiere et 
deuxieme vente des carbonari. Lagloire qu’ils attaclient 
aux titres de chaUfourniers ou de chevaliers du poi- 
gnard, est plus que suffisante pour e (facer leurs noms du 
territoire (les vivants, etrpour les prycipiter k jamais 
dans un abime de puanteur et de soufre , avec tous les 
autres dymons qui les ryclament comme une proie qui 
ne peutleur ychapper. Les flammes ddvorantes de 1 enfer 
peuyent seules chatier et purifier les maitres et les c in- 
fants de la pelle. Les carbonari s’avouent eux-mymes 
tenement criminels , qu’aucun d’eux n’ose se dire agrygy 
a cette secte infernale, dans la crainte bien fondee de 
porter promptement sa tyte sur un dchafaud, etdesubir / 
les monies supplices d ont on a dyj& puni les carbonari 
connus. Les moteurse ties syducteursdecettemonstrueuse 
affiliation., sit6t que les initios , leurs complices, ont yty 
arrytys^ n’ont cherchy qu’ayvitereux-mymesla potence. 
Tremblants pour leurs deuvres , ils ont abandonny a la 
justice leurs adeptes les plus courageux, aprds les avoir 
ygarysetsyduite. La.foi, respyrance et la charity des fry- 
res et anais se sont trouvyes pleinement en defaut. Au- 
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plus amis de la vie qu ’attaches k leurs adeptes, ne cher- 
chent qu’a vaincre sans danger. 11s he se sont occup^s 
que d’eux~in£mes; ils n’ont flatty et caress lehrs adeptes 
(Jupes que pour qu’ils ne cotnpromisSent pasles propres 
person nes de leurs maitres, aussi perfi des qu’impitoya- 
bles. Ilslesont vu conduire k l’^chafaud, non-seulement 
avec joie, mais encbre avec impatience, dans la crainte 
que leurs revelations n’edairassent les magistrals charges 
d’informer et d’instruire la procedure dirigee contre ces 
seditieux , et que les maitres sceierats n’eprouvassent 
le *h£me sort que les disciples dupes. 

Les maitres des carbonari se comparent pour le nom- 
bre a noire divin Sauveur et k ses douze ap6tres, qui 
tous se sont sacrifies pour le salut des ames et la gloire 
du Tout-Puissant; mais conime leurs oeuvres sont oppo- 
sees en tout k la perfection de Jesus-Christ et de ses dis- 
ciples, ils obtiennent aussi des effets entifcrement con- 
traires. Les chefs des sectaires , sitdt qu’ils aperooivent 
le danger, ou qu’on leur oppose la moindre resistance 
ct la moindre fermete, ne songent qu’a chercher leur 
stirete dans leurs souterrains obscurs, et ils abandon- 
nent promptement leurs adeptes. Ils ne quittent qu’en 
tremblant leurs .caverties, dans la crainte qu’ils ont d’e- 
tre ccmpromis et conduits a ia potence avec les Aleves 
qui auroient signales leurs maitres a l’autorite. 

Les premiers Conjures sont vraiment de valeureux 
fanfarons, lorsqu’il n’y a ajucuh danger &courir ; mais k 
Ja plus petite apparence de peril, ils he sont que des 
champions p&les et tremblants, qui aimentmieux seca- 
cher que de se mesurer avec leurs ennemis. Ils ne con- 
noissent que I’art de comploter leS mines et les d^sas- 
tres dans leurs repaires t<6n<$breux; maisle courage leur 
manque bienldt pour les accomplir , sitdt qu’ils sont au 
grand jour et qu’ils sentent les rayons de lalumifcre , on 
qu’ils sont £clair£s par l’astre radieux qui r^pand ses 
bienfaits sur les m^chants commesur les bons; alorsils 
laissent 1’extoition de leurs crimes k leurarm^e d’assas- 
sins etde brigands qu’ils ont £gar£s et s^duits. Ce qu’il y 
adVlonnant, c’est qu’il y ait deshommesassezaveugles 
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pour comploter semblables meurtres, et des adeptes* 
as 9 ez irisens^s et assez sceterats pour s’obliger sou s la foi 
du serment k les commcttre. 

La troisifcme vcnte des carbonari se flatte aujourd’hui 
d’influencer toutes lcs autres sectes, et de les maitriser, 
C’est surtout contre les empires catholiques, tels que 
l’Espagne , l’ltalie, la France et la Pologne, que les ma* 
churls dirigent leurs infernales batteries. Ces enrages , 
par haine pour J&us-Clirist, ne clierchent qu’a exciter 
des guerres civiles dans ces differ eats empires. Ilsvou- 
droient pouvoir faire souffrir aux catholiques les memes 
humiliations et les mGmes tourments que les juifs ont 
fait sou ffrirkNotre-Seigneur. Us portent autant de haine 
et d’envie auxpeuples qui sont demeur^s ferities dans la 
foi , qu’k J^sus- Christ m6me qu’ils designent sous le 
mon d’infame, et les catholiques sous la denomination 
de profanes. 

Les carbonari ont constamment des agents secrets 
dans ces divers empires , pour seduire et dgarer les plus 
fid&leS serviteurs de Dieu. Ils se glorifient dej k d’y avoir 
beaucoup de partisans , et que les premiers enfants do 
Jesus- Christ leur fourniront aussi les premiers les ma- 
t^riaux qui leur sont ndcessaires pour la destruction to- 
tale de Funivers ; c’est-k-dire , que les catholiques sont 
les premieres victimes qu’ils designent k leurs chevaliers 
du poignard , et que leurs habitations doivent £galement 
servir d’aliment k leurs chaufourniers pour former leur 
charbon et leurs cendres. Les inferieurs appellent les 
douze chefs de la troisifeme vente , leurs grands maitres ; 
et ceux-ci nomment le grand maitre de la perche, 1© 
maitre des maitres ; c’est-&-dire, qu’ils se croient d£j& 
les arbitres de 1’uniVers , qu’ils se consid&rent comme les 
seuls juges des vivants et des morts, et qu’ils envisagent 
leur g£n£ral comme d£j&.assis k la place du Tout-Puis- 
sant. L\iniversen feu feroit le triompheet lesd&ices des 
garpons de la pelle , parce qu’ils y trouveroient , les uns 
beaucoup de charbon et de cendres , et que les autres , 
dans la consternation g^n£rale, pourroient ais£ment, 
avec leurs poignards , exterminer ceux que les flammes 
xn£qageroient. Les rebelles n’emploient tant de detours 
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et tant d’artifices dans leur oorrespondance , que pour 
cacher aux magistrate l’6normit6 de leurs complots. Ils 
ne prennent tant de precautions pour leur propre sil- 
rete, que parce qu’ils n’ignorentpasque leur perteseroit 
inevitable si leur sceieratesse etoit connue de ceux qui 
sont charges de veiller & la sftrete et k la feiicite des 
peuples. 

Dans les autres sectes, les chefs emploient des degui- 
ftements envers leurs adeptes dans la promotion des 
grades ; mais les carbonari ne dissimulent point leurs 
iniquites k leurs gar^ons de la pelle: aussi leur corres- 
pondance est plus obscure et plus inintelligible que celle 
des autres sectes; tous les sectaires se decouvrent a 
leurs inities jusqu’au fond de l’dme, tous cherchent k 
se tenir caches et impenetrates aux profanes. Mais si 
la corresporidance des conjures est muette, leurs 
oeuvres d’iniquil£s nele sont pas; elles accusent haute- 
ment leurs auteurs, et demandent qu’on leur applique 
les clidtiments qu’ils m^ritent par tant de titres : a d6- 
faut de temoins la noire eur et la sceieratesse des carbo- 
nari est plus que suffisante pour les condamner ; e’est 
un cloaque si infame de puanteur, de fumee et de 
cendres, que l’impiete, les incendies et les meurtres 
font toute la science de cette secte infernale. Les gar- 
90ns de la pelle sont les incendiaires des habitations , 
les assassins des peuples et les bourreaux des mo- 
narques ; ils ne portent envie et haine aux souverains 
que parce qu’ils sont sur la terre les pfcres des peuples, 
les protecteurs de la justice et de l’innocence, les pre- 
miers de l’empire interress£s au maintien de la religion, 
k faire fleurir la vertu et les bonnes moeurs et k venger 
les crimes en chatiant les coupables ; en un mot parce- 
que les rqis sont en tout opposes aux d£combres et aux 
meurtres des machur^s , et qu’il ne cherchent tous qu’a 
garantir leurs peuples de cette dangereuse contagion. 

Les souverains n’ignorent pas aujourd’hui que faire 
grace & ces furies, e’est vouloir encore plonger l’Eu- 
rope dans la douleur et la consternation ; ainsi chacun 
se trouve int6ress£ k present k enlever promptement a 
ces furieux leurs poignards, non dahs la crainte> que, 
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touches de regret et dgchirgs de remords de s’en gtre 
armgs pout se rgvolter centre leur souverain £t pour 
immoler leurs concitoyens , its ne s^en percassent eux- 
mgmes le sein ; mais dans la crainte mieux fondle qu’ils 
ne les fissent servir a [’usage pour lequel ils les ont fait 
forger. Leur dgsarmement devient d’autant plus urgent 
aujourd’hui, qu’il tranquilliseroit, sur l’avenir, et les sou- 
verains et les sujets contre les entreprises de ces loups 
dgvorants. 

Le foyer de ces oiseaux de proie , qui sont tous autant de 
monstres que d’initigs, plus fgroces et plus carnassiers 
quc les animaux les plus cruels, est gtablia Paris pour la 
Frauce, etdanslescapitales pour les autresroyaumes. Ces 
audaCieux ontla tgmgritg de preparer leurs torches jus- 
ques sous lesfengtres mgmes des ministres, etjusq’aux 
pieds du trdne qu’ils complotent de renverser le pre- 
mier. II est difficile de pousser plus loin la prgsomption, 
la tgmgritg et l’extravagance ; l’on ne peut afficher avec 
plus d’audace et plus d’impudence une scelgratesse 
consommge : tel est cependant l’aveuglement des gar- 
$ons de la pelle ; telle est la frgngsie des dome brigands 
directeurs et du grand maitre, qui composent la troi- 
si&me vente des carbonari. Tout ce que la cruautg des 
tyranset des bourreaux, ainsi que la fureurdes demons, 
sont capables d’inventer , ne sont qu’une foible idge de 
la noirceur et de la scgldratesse des machurgs. II fau- 
droit pgngtrer jusques dans le fond de leurs ames et 
dans le secret de leurs cceurs pour en comprendre l’ex- 
c&s et la corruption; toute l’eau du vaste ocgan ne se- 
roit pas suffisante pour blanchir les coeurs des garcons 
de la pelle, et l’on gpuiseroit plutot toutes les mers 
que de rendre leurs chefs repen tants et vertueux. II 
n’appartient qu’au feu de pouvoir purifier de tels 
monstres; ce sont de vieux arbres.dont le tronc, les ra- 
cines et les branches sont ggalement pourris et chan- 
creux. 

Les ministres actuels et les Bourbons sauveront stire- 
ment la France, parce qu’ils ont tous & coeur sa splen- 
dour, sa fglicitg et sa prospgritg; mais il est temps d’a- 
gir avec rigueur contre les conspirateitrs , les rebelles et 
les parjures. Les sgditieux, loin de corrcspondre aux 
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bont£6 et k la tendresse du monarque, ainsi <pi’A la 
longue pattern e des magistrals, out au contraire in- 
vent la,nouvelle secte des carbonari pour d^soler l’q- 
nivcrs : leur insensibility k tant de g^nyrosite les rend 
indignes de tout mynagement et de tout pardon. Ne 
perdons jamais de vue que c’est du sein nteme de la ca- 
pitate que sout sortis les ymissaires des conjurys, pour 
operer en m^me temps leurs dysastres sur divers points 
de cet empire , tels que Colmar, Belfort, La Rochelle, 
Saumur et Nantes. Ceux qui out donny les ordres, ainsi 
que ceux qui les ont re$us , peuvent seuls expliquer ce 
haut mystfcre d’iniquitys; mais leur propre sdretd leur 
enjointde le tenir cachy. Le mal n’en est pas moins ryel 
ct le complot de rebellion n’en est pas moins dymontry 
par les rapports et la connexity que les chefs des con- 
spirateurs ont avec tous leurs adept es. Une semblahle 
tentative fait assez connoftre l’audace et la scyiyratesse 
des carbonari, qui se glorifient dyjA de maftriser tous 
les syditieux; si elles ne fournit pas toutes les preuvcs 
de conviction que l’on dysireroit contre la tyte de i’hydre, 
elle* indique assez son sifege , et elle ne laisse aucrtn 
dpnffe'sur l’existence des conspirateurs, que les faits ac- 
cusent suffisamment k dy&ut de tymoins. 

Les oeuvres sont untymoignage certain et irrycusjrMe; 
elles ont la voix plus forte que miUe tymoins : plus les 
crimes sont graves, plus ils demandent k ytre ryprimys 
protnptement et syvyrement. II n’y afpas lieu k dyiibyrer 
quand le danger est imminent, et quaud touS les sufets 
fidyies sont plongys dans la douletir et dans* les plus 
vives inquietudes , au sujet desmaux qui les menacent. 
Alors le devoir des magistrats est d’agir et non de con- 
suiter. Peut-on s’arryter k des formes Ordinaires, quand 
il s’agit du salut de l’empire? Peut-on s’appuyer sur 
gemblables puyrilitys,quand il s’agit de mettre en juge- 
ment une troupe de rebelles , d’incendiaires et d’assas- 
sins ? Abus, abus dans l’autority et dans la justice! f)e ce 
cpie des tegislateurs n’ont pu pryvOjr tant de scyiyra- 
tesse et de si grands forfaits, peut-on raisonnablement 
conclure que les crimes extraordinaires des conjures 
sont sujets aux m£mes formes que les abus ordinaires? 
La sdrety d’un empire , la sycurild du monarque et le 
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repos des citoyens ne sont- ils done pas plus prdcietix 
que toils les detours de ia chicane P Les conspirateurs 
qul sont pris en flagrant dyiit peuvent-ils invoquer en 
leur faveur le tortillage abusif et ennuyeux des formes 
sans fin que Ton exige dans les procedures en Franqe; 
et peut-on soutenir qu’elles sont au-dessus du fond, 
comme le soutiennent nos avou^s , qui trouvent leur 
compte en avan^ant et en soutenant que la forme est 
au-dessus du fond. 

Le crime est ici le fond ; seul il d^shonore son auteur, 
seul il demande punition , seul il crie plus haut que 
toutes les formes qui ne peuvent changer ni le supplice, 
ni l’infamie. Les formes ne peuvent que retarder le sup- 
lice du criminel ; mais elles ne peuvent ni changer ni 
att£nuer 1a peine. Les conjures n’usent de tant de de- 
tours , que dans l’espoir d’dchapper aux tourments que 
les lois prononcent contre les s^ditieux; ils n’ignorent ni 
de leur scdldratesse , ni de leur culpability ; ils ne 
cherchent qu’i se soustraire k l’opprobre et aux chdti- 
ments qu’ils myritent par tant de titres* Mais comme le 
crime de conspirateur est le plus ynorme des crimes, et 
qu’il peut avoir les consyquences les plus fdcheuses , 
je pense qu’il importe au salut de tous les empires , de 
tous les souverains et de tous les peuples, que les con- 
spirateurs soient jugys par une cour pryvdtale. Ces tri- 
bunaux ne connoissent pour toute forme que Thorreur 
et la peine du forfait , ou l’innocence et la liberty de celui 
qui est accusy faussement. Depuis long-temps les sydi- 
tieux de Colmar, Belfort, Saumur, La Rochelle et 
Nantes auroient subi le chatiment dft k leur tyrndrity 
et k leurs forfaits, si le tortillage ennuyeux des formes 
n’efit arryty l’indignation et }a justice des magistrats qui 
avoient k prononcer sur le sort des coupables. 

Si les cartes ciseldes et les chifTres dont les carbo- 
nari se servent pour leur correspondance , sont muettes 
pour les profanes , elles ne le sont pas pour les gar$ons 
de la pelle, ni pour leurs infames mattres. C’est a l’ou- 
vrage que l’on reconnolt l’ouvrier ; et si les tentatives 
et les forfaits des conjurys sont par eux-pi£mes parlants, 
ils doivent ytre suffisants pour convaincrc les juges des 
conspirateurs, et pour condamner tons ceux qui'ont pris 
part k la ry voile. 
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Je sai s que jusqu’ici les meueurs des sooidt£s secretes , 
qui sont tou jours les plus grands coupables, ont su se 
soustraire &la vigilance des magistrats et a las6v&*it£ des 
lois ; mais ils n’eu sont que plus criminels en employant 
tant de perfidie et tant d’artifices pour ^chapper aux sup- 
plices qu’ils m^ritent; mais ils n ’ont pugviter l’indigna- 
tion publique , qui les voue au m6pris et qui les con- 
damne. 

Certains grands £v£nements servent aussi k d6mas- 
quer les meneurs et les protccteurs des soci^t^s* secre- 
tes. Tel fut r&oignement de D , du ministfere en 

France ; son renvoi fut comme un coup de foudre 
pour les conspiratenrs. Ce principal meurtrier du 
due de Berry n’einployoit son autorit6 et son in- 
fluence qu’a preparer dans le secret , k alimenter et & 
dinger les noires manoeuvres des s&litieux. Ce parjure 
ministre fut assez e (fronts pour aller parler k l’oroille k 
Louvel,. lorsqu’il £toit en accusation, devant ses juges qui 
le condamn&rent. Tout fit prosumer alors au plus igno- 
rant que D ne fit ses confidences k cet infame 

meurtrier , que dans la crainte que ses revelations ne 
confirmassent les soup^ons qui planoient d£j k sur la 
t^te de ce ministre corrompu, qui, en croyant se sous- 
traire aux bruits publics qui 1’accusoient hautement, ne 
fit que les confirmer par son audaceetsa t&ndrite. Quoi- 

que D ne figure pas. dans les troubles qui vien- 

nent d’^clater sur divers points de ce royaume, l’on 
croit g£n6ralement que cet ex-ministre perfide ne leur 
est nullement Stranger. Les conjures ne dissimulent 
point que, s’il eut encore en place, ilsauroient sflre- 
ment triomph^ sur tous les points en France; car, loin 
de les combattre, D.. ... les auroit aid£s et favoris^s de 
de tout son pouvoir. II est temps au jourd’hui de signa- 
ler a toutes les nations un "si noir brigand qui n’a cessd 
de trabir effront^ment ses concitoyens, ainsi que les 
Bourbons qui l’honoroient de toute leur confiance. II 
est temps que la lumifere ch^sse les t£n&bres que ce per- 
fide avoit r^pandues dans toutes les branches de Fadmi- 
nistration pour faire sa cour aux conjures . Ce minis- 
tre parjure r&ervoit aux s£ditieux les emplois les plus 
£lev4s; et s’il eflt continue k avpir les faveurs de la cour 
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et a etre en credit, loin de faire punir les conspira tours, 
il les aurolt recompenses. 

Sa fortune colossale et scandaleuse atteste suffisam- 
ment ses pirateries lorsqu’il etoit eieve en dignite ; mais 
elle sert encore aujourd’hui d’aliment a sa sceieratesse : 
car cet infame n’emploie sesrevenus considerables qu’& 
soudoyer des furieux, k preparer la chute des trones et 
la mine des empires. Plusieurs, echappes aux supplices 
de leurs confreres qui viennent de laisserleurs tetes sur 
l’echafaud, ont avoue avec franchise qu’ils s’etoient ega- 
r£s et perdns par les manoeuvres des chefs des societes 
secretes ; qu’ils n’etoienttous que des tisons agents pour 
exciter les sujets a la revolte. Ils sont convenus que la 
silrete desrois, ainsi que la tranquility des J>euples, com- 
mandoient impyrieusement aux magistrats non-seule- 
mentla repression, mais encore la suppression entierede 
toute society secrete , comme attentatoire k l’autorite 
ecciesiastique et civile. 

Les conjures ne redoutent les cours pr£vAtales que 
parce qu’ils savent qu’elles sont promptes k chdtier 
et qu’elles ne pardon rtent point k ceux qu’elles ju- 
gent criminels. Ils pr£ferent les jures, parce qu’ils es- 
pfcrent le's influencer plus facilement, soit par leurs pro- 
% messes, soit par leurs menaces ;.mais les citoyens. comme 
les magistrats, sont bien desabuses aujourd’hui sur le 
compte des conspirateurs , surtout sur celui des carbo- 
nari , qui sont deja reconnusles ennemismortels du genre 
humain. Ni leurs'earesses, ni leurs menaces, ni leurs flam- 
mes, ni leurs poignards n’ont pu les soustraire k la ven- 
geance publique : partout ils ont ete condamues, et plu- 
sieurs ont dejk subi leurs supplices en portant leurs tetes 
sur l’echafaud, sans que leurs frfcres et amis qui les 
avoient induits bn erreur eussent fait le moindre efTort 
pour les garantir du gibet. II est vrai que le plus riche, 
comme le plus pauvre, etoient egalement indignes contre 
ces odieux conjures, et que, dans chaqueroyaume, cha- 
cun est trop interesse k reveler au gouvernement cette 
monsirueuse affiliation d’incendiaires et de bourreaux 
si contraires a la tranquility et a 1^ felicity publiques. 

Si le coup d’essai de ces races de vipfcres ne les a pas 
an£an(is enti£remenl, il a au moins d&Ies convaincrede 
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leur foiblesse, de leur lachetd et de leur noirceur; il a 
dil leur prouver qu’un gouvernement est tou jours bien 
fort lorsqu’il a pourlui la justice, la v^ritd et la religion . 
Lesmachurds croyoient ddjadooner des loisA l’univers, 
et ils n’ont trouvd partout que l’infamie et la confusion, 
ainsi que les supplices dont ils sont dignes. 11 est vrai 
que tous ne les ont pas encore dprouvds ; mais il ne les 
out pas moins m&ritds. 

Espdrons que les Bourbons chasseront souspeu detous 
les employs dmiqents les conspirateurs, qui sont en tout 
si opposes k leurs projets de bienfaisance , et qu’ils dcrar 
seront la dernifcre tdte des rebejles et des parjures, qui 
forment la queue de Robespierre. Efcpdrons que la mode 
de la perfidie,de l’ignorance et de l’ingratitude, si fdtde 
et si accueillie sous le gouvernement usurpateur, sera 
bientdt rdprimde , et que le cas que le roi fait ddjA k lq 
cour dessujets fiddles et des habilesgens ach&vera sous 
peu de polir toute la noblesse de son royaume. 

Les souverains n’aiment leurs sujets que pour en dtre 
aimes; ils ne les comblent de tant de bienfaits que pour 
avoir plus de droit Meur fiddlite et&leur reconnoissance; 
ainsi, plus les sujets abusent des favours des monarques, 
plus ils se rendent criminels. Aussi les magistrats doi- 
vent dtre ciyils et alfables envers ceux qui font leur de- 
voir ; ils doivent 6tre indulgents envers leurs infdrieurs 
qui ne commettent que des fautes Idgdres; ils doivent 
pngme les pardonner sitdt qu’elles spnt accompaguees 
de repentir; mais ils doivent dtre sdvdres envers les au- 
dacieux, qui commettent, qui prdparent ou qui ordon- 
nent les grands crimes. 

Si l’expdrience nous a appris que la plus grande gloire 
pourun prince dtoit de maintenir 1 ’union et la paix dans 
ses tHats , et que nul ne pouvoit rendrefdcondes les terres 
de son empire qu’en en bannissant les guerres intestines 
qui sont toujours les prdcurseurs de la stdrilitd et de la 
tempdte , ellc nous a appris aussi que , si le souveraiq 
laisse crottre dans son empire 1’ivraie des socidtds secre- 
tes, et qu’i ly laisse fructifier leurs pernicieuses doctrines, 
1’empire sera bientdt inondd de la contagion des sectaires, 
fjui tralnent k leur suite tous les maux qu’enfantent la 
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rebellion et la l^volte. Car il est certain que lesnionar- 
ques ne peuvent maintenir la paix , La prospyrity et l’a- 
bondance dans’leur royaume , qu’en garantissant leurs 
sujets fiddles de la fureur des my chants ; il est Igalement 
indubitable que l’ordre et la tranquillity sont les pre- 
mieres sources de la fdlicity publique , et que tous les 
membres des society 8 secretes en sont les vyritables 
destructeurs , notamment les carbonari. 

Ces presomptueux ont forme le dessein de s’yiever 
jusqu’aux cieux. Mais la vertu seule rend la. mymoire 
des hommes immortelle 9 et Ton ne peut arriver k la ve- 
ritable gloire que par les merites de la vie. Les carbo- 
nari sont si foux de ceiebrite , qu’ils pretendent s’acque- 
rir une brillante reputation par les decombres et les 
mines de 1’univers. Il est vrai que Ton moisonne quel- 
ques lauriers dans les champs de Mars ; mais its sont 
to u jours entrelasses de sang repandu et de destraction 
que les guerres entrainent, tandisque la paix ne procure 
que la tranquillity et le repos, qui maintiennent 1’ordre 
et qui retablissent la paix et l’abondance dans les em- 
pires. Ainsi, letitre de paciOcateur , qui ne s’acquiert 
que par la douceur , est encore plus glorieux que celui 
de beros ou de conquerant, qui ne peuvent, s’obtenir 
que par desruine$ et des funerailles. G’est pourquoi le 
mepris du triomphe dans un monarque puissant est sou- 
vent plus glorieux que le triomphe meme. Mais les car: 
bonari-etant reconnus lesennemis implacables du genre 
humain, toute eminence k leur egard ne peut etre que 
deplacee. , 

Il en est de la gloire comme de la beauty. Un beau 
jtrait nesuffit pas pour rendre une personne charmante: 
c’est un assemblage de beaux traits qui forme une per- 
sonne superbe et qui constitue la beauty; c’est aussi un 
assemblage de grandes qualitys qui ytablit le myrite et 
la gloire de l’homme. 

Un souverain legitime est le p£re de son peuple ; il 
n’aime point le sang ; il aime la justice, la vyrity ,1’ordre 
et la paix. Par bonty d’ame, il se plait k pardonrier 
mime a ceux qui ne lemyritent pas. Il regarde tous ses 
sujets comme ses propres enfants; et, par tendresse , il 


Digitized by Google 



2l8 

paye souvent des pensions d des personnel qui ont me- 
rits et encouru la disgrace des princes. II prouve, par 
sa g£n£rosit£ , qu’il ne hait que le crime el non les cri- 
minels. L’air obligeant dont il .accompagne ses dons , 
devroitfaire autant d’impressionsur l’esprit de ceux qui 
recoivent , que les bienfaits du monarque leur sont 
agr£ables. Par bontc^ extraordinaire , un roi aime mieux 
se contraindre que de laisser k sessujets la moindre oc- 
casion de faire quelque chose qui l’obligcdt de se faclier 
contre eux. II cherche k 6viter tous* les pr^textes qui le 
mettroient dans la dure n6cessit6 de les punir; il ne 
trouve pas moins de grandeur d’&me k souffrir de grands 
maux, qu’d faire de grandes choses; il n’a en vue que 
lebonheur et la tranquillity de son peuple ; il ne demande 
que l’ex^Cution des lois , et les conspirateurs ne cher- 
chent qu’d les enfreindre. Les conjures sont doncaussi 
opposes a Tautoritd ldgitime que contraires k la fdlicite 
des peuples. 

Plus un dtat est vaste , plus il est difficile k gouvemer,' 
parce qu'il est plus exposd k des secousses violentes, sur- 
tout lorsqu’ii existe dansl’empire des sujets mutindsqui 
ne sesoumettent qu’avec repugnance aux ordresdu sou- 
verain qui les gouverne. Le danger est encore bien plus 
imminent lorsqu’ii existe dans leroyaume grand nombre 
de soci&6s secr&tes, qui s’unissept entre elles pourren*- 
verser l’autoritd Idgitime dtablie , et pour usurper la 
puissance. Si les sujets sont divisds entre eux, ils ne 
pourrontse soutenir, et le royaumesera bientdt ddtruit. 
Ainsi, les grands dtats dtant plus exposes aux divisions 
que les petits , les empires demandent de grandes vigi- 
lances et beaucoup de prudence pour 6tre~&dministr6s 
avec sagesse; mais il n’appartient pas k des furieux et k 
des eoiispirateurs d’aspirer d une telle gloire. Les peu- 
ples nombreux ne peuvent se maintenir long- temps en 
paix, ni conserver leurs limites, qu’en se r^unissant sous 
l’autorit6 d’un seul , et qu’en s’attachant au centre d’au- 
torite de leyr legitime souverain. Le lien qui unit le 
monarque et les sujets d ce centre d’autorite est si puis- 
sant, que l’6tat est perdu dds le moment que les magis- 
trats le laissent rompre . ou s’ils souffrent qu’on y porte 
la'plus Wg&re cjdteinte; l’£lat est en danger, et 1’empire 
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esl menace (Tune rujne prochainequi devient inevitable, 
si les magistrats negligent de rytablir promptement les 
les liens qui unissent les sujets k leur souverain. 

Saint Paul nous assure que non-seulement ceux qui 
commandent l’in justice sont coupables , mais aussi 
ceux qui ne Tempgchent pas , le pouvarit faire ; 4 plus 
forte raison les magistrats qui sont tenus par devoir de 
veiller k l’exycution des lois , a la surety de leur souve- 
rain et k la tranquillity des peuples. Le jugement de ce 
saint docteur doit intimider toutes le9 personnesyievyes 
en dignity; mais la terrible punitiori dont jysus-Christ 
menace, par saint Luc, les sujets rebelles aux ordresdes 
princes et k la voix des magistrats, doit faire encore plus 
trembler les syditieiix. Ce divin maitre nous dit que Le 
serviteur qui aura su la volonty de son mattre et qui ne 
se sera pas mis en devoir de l’exycuter ponctuellement, 
sera battu trfcs-rudement ; c’est-a-dire qu’il myrite dyj k 
d’etre puni en cette vie, et qu’il sera encore ch&tiy d’une 
manifere plus terrible en l’autre. Ainsi, malheur aux. sy~ 
ditieux sous tous les rapports. 

Depuis long-temps nous avons dit k nos lecteurs que 
la secte des carbonari avoit pris naissance en Amyrique , 
et qu’elle devoit l’origine de ses lemons , de ses instruc- 
tions , de ses grades et de ses iniquitys k ces anciens ser- 
viteurs de la liberty et de legality. Nous allons k prysent 
leur faire connoitre les motifs qui ontfUy notre opinion. 
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CHAP1TRE XL. 


Ie« rdvolutionnaires rdvbrent VAmdrique comme 
leur mbre et ieur pattie commune. — Repentirs 
amers de ceux qui se sont iaissd sdduire , soit par 
ies trompeuses promesses de ia famiiie des Bona- 
parte, soit par V envie de connoitre oudefr atemi- 
ser avec ies Amdricains leurs pbres . — Duretd de 
Joseph Bonaparte, ainsi que des frbres et amis 
noirs, envers les frbres et amis Europdens. 


Lobsqub l’usurpateur franchit son ban de l’lle-d’Elbe 
pour. d£soler la France, tous les chauds partisans des 
soci£tgs secretes se r6unirent avec joie k la famille des 
Bonaparte* Elle indiqua, en cas d’echec, k tous les amis 
de la liberty et de l’^galit^, l’Am^rique comme le point 
central destine k leur servir de reunion k tous. Elle as- 
sura k tous ceux qui lui t£moign&rent quelque attache- 
ment, qu’ils seroient certains qu’ils trouveroient dans 
ces contr^eS lointaines, appui et protection parmi leurs 
fr&res d’Am^rique , tous £gaux et libres. Ces amis fidd- 
les, leur disoient-ils 9 nous otit dd)k si bien appris les 
premiers k secouer le joug des tyrans et des prGtres , 
qu’ils sont impatients de nous poss^der dans leurpatrie; 
jusqu’ici ils n’ont cessd de nous tendre une main secou- 
rable, et ilsne d^sirent que de nous fairc participants do 
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leur prospAritA et de l$ur abondance. Les enfants gdtes 
de la revolution se laissArent Ablouir par des promesses 
si flatteuses : tous se jettArent entre les bras du prince 
des tAnAbres;les uns trouvArent k Waterloo le chdtiment 
de leur perfidie et de leur infidAlite ; les autres AprouvA- 
rent en AmArique la punition de leur ingratitude ; tous 
furent dupes et payArent chArement leurs sottises. 

Les Bonaparte, toujours avides pour piller et saccager 
la France, ne songeoient qu'k leur propre intArAt, tan- 
dis que Napoleon , leur frAre , se couvroit de confusion 
et d’opprobre k Waterloo. La dAfaite de l’usurpateur 
leur fit oublier le point de reunion. Elle fut d’ailleurs 
si prompte , qu’elle ne leur avoit pas laissA le temps de 
remplir entiArement leurs coffres; ils Atoient tous si avides 
et si attaches k la matiAre, qu’ils aimAreiit mieux Apuiser 
entiArement la France que de la quitter les mains vides, 
comme ils y Atoient arrives. Le dAlai qu’il leur fallut 
pour les remplir suffisamment, leur fit oublier le point 
central qu’ils avoient eUx-mAmes assignA : on leur 6ta le 
temps de gagner 1’ AmArique ; mais ils prAfArArent cher- 
cher un asile chez le premier peuple qui seroit disposA 
k les souffrir avec leurs coffres remplis , que de tenter 
les Acueils de la mer pour fraterpiser avec les pAres de 
la liberty et de 1’AgalitA. 

Joseph Bonaparte fut le seul de sa famille qui se diri- 
gea sur 1’ AmArique et qui y aborda en effeL Mais oil; 
ajoute qu’il n’ avoit fait que suivre des sommes conside- 
rables qu’il avoit fait passer dans cette terre AloignAe , 
apres les avoir soutirAes soit aux Francois, soit aux Es- 
pagnols. 

Plusieurs militaires, chauds partisans de la libertA et 
de 1’AgalitA, essayArent de se rendre ad point de rAunion 
qu’on leur avoit fixA , dans l’espoir de troxiver en AmA- 
rique non-seulement des frAres Agaux et libres, mais 
encore toutes les richesses, tous les honneurs, toutes 
les dignitAs des amAHcains, qu’fts convoitoient aveo 
plus d’ardeur que la personne et la corinoissance des 
machurAs. Les Francois , qui Atoient tous membres de 
quelque sociAtA secrAte, avoient embarquA avec eux 
leurs carnets et leurs livrets des diverses sectes dont ils 
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faisoient partie. A leur arrivde en Am6rique , ils crurent 
qu’ils n ’avoient rien de ihieux k faire, pour se rendre 
amis de ce peuple k demi sauvage, que de lui commu- 
niquer les secrets des ditfiSrentes soci6t£s secrfetes Stabiles 
en -France. Les am^ricains n’avoient jamais entendu par- 
ler de la soci6t£ des bons-oousins-charbonniers ; ils en 
£toient tr&s-surpris et trfes-6me*veill£s. Ils 6toient trfes- 
curieux de la connoitre , et ils s’attachferent principale- 
rnent k ^tudier le code de cette secte. Ils le choisirent 
par pr^ftrence , avec ce que nous avons d6j& rapportd 
qu’ils emprunt&rent des autres soci6t£s secretes. Ils amal- 
gam&rent ce qu’ils avoient recueilli de toutes les sectes; 
Ils en firent une compilation , dont ils ont form6 celle 
des carbonari , dont ils se sont etablis les hauts sei- 
gneurs. 

Les am^ricains se gard&rentbien d’accorder aux Fran- 
cois le moindre emploi , ni de les faire participants de 
leur opulence; ils ne les consid£ fcrent que comme de 
v^ritables intrigants, amateurs de leurs richesses. Alors 
les Francois, d^pouryus de tous secours, &prouv£rent en 
Am^rique les effets de son climat brillant, avec la faim et 
la soif ; les maladies, la nudity et la plus affreuse misfcre 
moissonn&rent promptement la plus grande partie de ces 
transfuges , qui trouv&rent dans le lointain la juste pu- 
nition de la corruption de leurs cceurs. Untrfcs- petit 
riombre seulement put se retirer de ce, mauvais pas , et 
regagner la France; mais. tous avouent au moins qu’ils 
ont 6t6 grandement dupes des Bonaparte et des am£ri- 
cains. La plupart sont au moins bien disabuses sur la 
g6n^rosit6 de leurs frfcres et amis d’outre-mer. Ce sont 
des militaires eux-m6mes qui nous ont appris , a leur 
retour en France, ce qu’ils avoient souflert dans ces 
contr^es lointaines. Ces infortun^s, dans leur d^tresse, 
demandferent en vain des secours k Joseph Bonaparte ; 
mais, celui-ci , sentant qu’il n’avoit plus A sa disposition 
les tr^sors de France* ni ceux d’Espagne , oublia bien 
Vtte les braves et les dupes qui s’^toient sacriftes pour sa 
gloire et celle de toute sa famille. Par leur d^vouement, 
es militaires avoient retire de la poussi£re le$ Bonaparte; 
ils se voyoient tous dans l’abondance, quoique dachas du 
trdne de France, et ils ne songeoient plus quA jouir k 
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leur aise de leurs rapineries. Ces iofortunes ne recurent 
de Joseph, pour toute r^ponse, que des j£r£iniades 
amferes, peu propres k calmer la faim et la $oif qui les 
d^voroient, ainsiqu’A couvrirleur nudity. Alorslousse 
trouvferent dans le d^nuement'le plus absolu , et sans 
esp^rance d’aucune ressource. Dans cette consternation 
g6n6rale des chauds partisans de la liberty et de I’^galitS, 
ses plus fameux enthousiastes trouvferent leur punition 
et leur tombeau dans le elimat m6me de ceux qui leur 
avoient donn£ le jour. Mais, comme les fils d^natur^s 
ne cherchent qu’A se soustraire k l’autorit6 paternelle, 
les p£res int£ress6s et cruels oublient bien vlte leurs 
propres enfants. Les militaires qui poss^doient encore 
quelque argent en firent usage, ainsi que de tout leur 
credit pour regagner propaptement leur patrie. Pendant 
le s^jour des Francois dans les IStats-Unis, les am^ricains 
leur communiqu&rent bien leurs travaux sur lasecte des 
carbonari; mais ventre affamd se soucie peu, des con- 
spirations : ces braves dupes £toient plus curieux desor- 
tir de leur affreuse misfcre , que du rdcit des myst^res et 
des progrfcs de cette nouvelle secte. Ils leur en offrirent 
divers codes., que les uns acceptfcrent, et que d’autres 
refusferent; ils leur recommand krent surtout, avantleur 
depart, d^tendre el de propager dans tous les empires 
cette secte, comnde £tant un r£sum£ de toutes les so- 
cidt^s secretes auxquelles sont r6serv£s Thonneur et la % 
gloire de r^g^n^rer l’univers. Ils les engagferent k n’en 
donner connoissance qu’aux initios aux autres soci£t£s 
secretes , dont tous les membres 6toient appel^s k coo- 
p£rer k cette grande oeuvre. Ceux qui ont 6chapp6 k 
tant de perfidies et k tant de inis&res sont satisfaits de la 
legon qu’ils ont regue en Amdrique de leur fibres et 
amis les nfegres, qui n’ontpas plus d’humanit£ que de 
blancheur ; ils ne sont pas plus curieux de la nouvelle 
secte que les noirs ont organise , que de retourner dans 
leur elimat brulant. Ils se soucient trfcs-peu de frater- 
xriser avec des n&gres et des muldtres , encore moins de 
recevoir leurs lok et de s’associer aveo eux. Ils laissent 
libre aux amateurs et aux curieux la chance des gargous 
de la pelie : quant k eux, Feb vie leur en est bien pass£e* 
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Lorsque ces militaires r^fl^chissoient sur la misfete 
qu 4 ils avbient 6prouv6e et sur les dangers cfu’ils avoient 
c our us par leur t6m£rit6, ils avouoient qu’ils ne. pou- 
voient oublier ni leur aveuglement, ni la durete des am^ 
ri cains. Si nous tenons d£j& de ce peupte , disoient-ils , 
lesfunestes dons de la ,1a liberty et deP6galit6, ne nous 
dvilissons pas jusqU’A adherer Meur nouvelle secte, dcrnt 
le code he peut que nous rendre aussi noirs et aussi 
gruels que leurs auteurs , qui ont encore la folle ambi- 
tion et lasotte vanity de vouloir nous mai triscr. Us se glori- 
fient d6]& d’etre les premiers pfcres de la liberty et de l’4ga- 
lit6 ; et bien qu’ils soient encore cetix des gargons de la 
pelle, personnene doit leur envier cet honneur, qui dst 
une double infamie et une double confusion. 

le climat de l’Am^rfque est encore doublemcht con- 
tagieux aux Europ^ens : il gdte le teint , gnerve la sant£; 
les naturels du pays corrompent le coerur de ceux qui en 
font leur s£jour. Le car&ct&re ftrroce des habitants rend 
inhumaiins et barbares les Strangers qui ont la curiosity 
de s’y fixer ; ainsi, Ton ne peut retirer aucun avantage 
en se * familiarisant avec les amgricains : ils sont sem- 
blables k la vip&re, qui ne peut produire que des rep- 
tiles aussi venimeux que leur m&re , et l’exp^rience ne 
nous a que trop convaincus que l’Am^rique est non-seule- 
ment le tombeau des Europ^ens, mais ses noirs habi- 
tants ont encore sgduit et Corrompu des Frangais in- 
grats, qui, £lev£s k IVcole des am£ricains, ne sont ren- 
tes dans leur patrie que pour’lui d^ehirer le sein. Si 
nous voulons nous codserver blancs, doux et sans tache , 
n’ayons rien de commun avec les p6res de la liberty et 
de l’£galit6, ni avec les maftres des gargons de la pelle. 
Les militaires nous pr£viennent que, s’ils otrt adh£r£, en 
Am^rique , aux legons et aut instructions de ces bar- 
bares, ils gtoient; dans leurs foyers, k la merci de ces 
sauvages, et qu’ils ont reconnu que ces n&gres cher- 
choient k les rendre encore plus noirs qu’eux; mais k 
present que ces militaires se trouvent d£gag& de cette 
maudite engeanoe, ils nous ont assufg qu’ils ne vou- 
loieht plus s’oecuper ni de leur noirceur , ni de leur sc6- 
l^ratesse, ni des legons d£sastreuses qu’ils ont reguesdes 
am^ricains; qu’ils se trouvoient tr&s-heureux d’avoir 
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4chkppk aux embAches des bonapkrtistes ei aux pikges 
des ukgres; qu’ils avoieut appris a let connoltre 4 leurs 
propres depens ; qu’ils les dkiestoient sinckrement tous, 
parce qu’ils ne cherchoient qu’a faire des dupes et des 
victimes. Voilk ce que nous ont appris des militaires qui 
avouoienl leurs torts et qui les abjuroient avec joie. L’on 
peut aisemeot croire ceux qui se disent coupables et 
qui tournent centre eux«makmes tout l’odieux de leurs 
revelations. Les mediants s’appliquent plus k cacher 
leurs fautes qu*a lesreparer ; mais les hommes sinckres 
et vraiment repentants aimeut k prevenir leurs frkres , 
pour qu’ils kvitent lesecueils et les dangers dans lesquels 
ils s6 sont eux-mkmcs prkcipitks. Par la m£me, ils re- 
parent leurs torts et cessent d’etre une pierre d’achoppe- 
meat ct de scandale ; tandis que ceux qui refuseut d’a- 
vouer leurs turpitudes , periss >nt dans leur corrup- 
tion. 

S’il est honteux d’etre membra des societes seerktes, il 
Nest diabolique d’y perskvkrer aujourd’liui, comme font 
la plupart des sectaires qui sont vraiment acharnks k leur 
perte et k celle de leurs concitoyens , qu’ils voudroient 
au moins reduire en servitude. Les membres des so- 
ciktks seerktes ne peuvent ignorer que leurs assembles 
nocturnes et leurs affiliations sontentikrement opposkes 
aubien gknkral; mais ils nerkflkchissent pas sur les maux 
qu’elles occasionnent : car , s’iLsyrkflkchissoient, les so- 
cietes seerktes cesseroient k 1 ’instant d’exister. Le passk 
nous instruit suffisamment des dksastres des sectaires , 
qui connoissent aussi bien que nous la desolation et les 
ruines des habitants et des empires oil l'influence des 
meneurs des sociktks seerktes s’est fait sentir. Us ne peu- 
vent ignorer les peinesque les lois prononcent, soitcontre 
les instigateurs , soit contre tous ceux qui prennent part 
kide si a ffreux dksastres. L’on a dkja vu nombre d’adep- 
tes se retirer, non avec tristesse, ni comme par force , 
mais avec joie, dugouffre tknkbreux des sociktks seerktes, 
et prevenir leurs concitoyens du danger evident de ces 
affiliations et de lascklkratesse des chefs qui les avoient 
kgarks. 

9 Lorsque ces mkmes personnes sont entrkes soit dans 
la franc-ma^onnerie , soit dans la bonne-cousinerie , 
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dies pe se doutoicnt guferes qu’elles seroient un ^our 
mattris^es par la secte allemande des illumines. Celle- 
ci, avec les autres soctetes secretes, n’avoient pas pr6vu 
qu^elles seroient un jour toutes r&Luites k recevoir le 
joug de la secte des carbonari, dont les peuples du midi 
se disent les pferes et les maltres. Ces machurgs et ces 
n&gres se flattent cependant aujourd’hui de donner des 
loisatous les sectaires, et de leur fairepartager leurs in- 
famestravaux de combustion et de destruction g6n£rale; 
ils se glorifient d’etre le tronc oil aboutissent toutes les 
ramifications des autres soctetes secrfetesquise sont sou- 
mises aux ordres des noirs et des muldtres. Seulement, 
dans chaque empire, il y a une vente £tablie , qul cor- 
respond avec les machines, et qui intime les ordres 
quelle en recoit k tous les sectaires de son ressort. Ainsi, 
la troisigme vente, dont nons avons parte k l’article des 
carbonari, n’est qu’en sous ordre. 
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CHAPITRE XLI. 


QUATRlflM £ VENTE. 


Etie est Itablie en Amirigue,$ous ta denomination de 
mlre-vente, parce gue its directeurs donnent aux 
grands maitres des autrcs rentes avec gui its cor- 
respondent, tes ordres gu’iis croient nlcessaires 
pour la propagation et Vavantage dt ia sects des 
noirs et des machwris. 


Il en exist© une quatrifeme en Am4rique, sons la domi- 
nation de vente supreme. La correspondance se fait par 
les directeurs de la vente supreme avec ceux de la troi- 
si&me ; ceux-ci transmettent k leurs inftrieurs les ordres 
qu’ils ont regus, dela manifere que nous avons d4ja in- 
diqu£e. Ainsi, les adeptes ignorentahsolument de quiils 
re^ivent les ordres ; car, dans la sect© des carbonari , 
ceux de la premiere vente ne connoissent pas ceuxde la 
seconde, ceux-ci ne connoissent pas ceux de la troisi&me. 
Judas et ses douze collaborateurs ne connoissent pas 
naieux ceux qui composent la vente supreme ; quoique 
n^c la derni&re , elle sert de souche & toutes les autret 
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soci£te* secretes. Mais malheur aux souverains et aux 
peuples qui laisseront £tablir dans leurs foyers la mons- 
trueme society des carbonari! Ces ennemis du genre 
humain courent de royaume en royaume; il portent tou-* 
jours avec eux la terreur et l’effroi. Tous les empires oil 
ils ont quelque influence sont vraiment les empires 
des demons ; its voudroient pouvoir inonder tous les 
lieux du sang le plus pur, et r£duire le surplus en ccn- 
dres et charbon. N’est-ce pas le comble du d£lire et de 
l’extra vagan ce de se glorifler d’appartenir k une secte 
d’incendiaires et demeurtiers ? N’est-ce pas le comble de 
la noirceur de jurer obeissance a des n&gres, qui sont lou- 
jours dcs monstres si impitoyables que les demons rou- 
giroient de s’allier avec eux? N f esl-ce pas le [renverse- 
ment du bon sens et de la raison que des peuples civi- 
lises se soumettent d’eux-m£mes au joug odieux des 
noirs si inhumains et si barbares ? Telle est cependant 
aujourd’hui la condition de tous les sectaires. 

Je ne doute nullement que la secte des carbonari 
nc soil aneantie en France dfes sa naissance, parce que 
les magistrats, les xninistres, les princes et le monarque 
sont tous d’accord pour foudroyer cet assemblage mon- 
strueux.Quelques conjures vieiliis dans le crime pour- 
ront seuls applaudir aux desastrcs des machures ; mais 
dans tous les empires la grande majorite des citoyens 
aura horreur de leur noirceur. 

L’exp£rience nous a d£j& appris combien la reunion 
des illumines aux franc-macons avoit eie funeste k la 
Fiance, etles bons-cousins-charbonniers, qui sont trfcs- 
nombreux dans certaines parties de ce royaume , ne se 
deshonoreront pas et ne s’aviliront pas jusqu’a fraterni- 
ser avec les noirs pour recevoir leur cruel joug. Si quel- 
ques prevaricateurs ou quelques brebis gAleuses y sou- 
scrivent, il est certain qne la grande majorite des bons- 
cousins rougiroit d’y adherer , quoique les carbonari 
se vantent dej& d avoir soumis cette secte k leur au- 
torite. 

Les Bourbons, toujours justes, toujours moderns, r&gle- 
ront tout avec bonte et avec sagesse. Esperons qu’ils 
Uieront la ciemeuce avec la justice ; qu’ils oublieront 
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un moment leur tendresse et leur bontd sans homes, 
pour mettre un frein k la fureur des gar^ons de la pelle. 
Par leur fermet^ et leur prudence, ils arr£teront les in- 
cendies des chaufourniers, qui ont dej& la scel£ratesse 
de menacer la France d’une combustion totale et pro- 
chain e. Les militaires, comme les citoyens, s’empresse- 
ront , aux ordres des Bourbons , d’arracher le poignard 
des mains des assassins qui ne s’en sont armes quo 
pour ddruire et exterminer les habitants de cette* belle 
portion de l’Europe , soumise k l’empire de ses souve- 
rains legitimes. 

Les magistrats, ainsi que lc peuple, connoissent d£jk 
les ennemis mortels de 1 etat. Les discours etles oeuvres 
des conjures les ont suffisamment trahis, pour les signa- 
ler comme des pr^varicateurs. L’opinion publique d6si- 
gne d6j k en France, pour Judas, i’ex-ministre disgrace. 
Elle lui donne, pour ses douze collaborateurs, lesme- 
neurs et les intrigants du c6t£ gauche de 1 ’assemble 
des deputes. Les enrages ont choisi par pr&£rence le 
c6t6 de la mal£dictiou pour leur si&ge. Les recherches 
des ministres actuels , et les renseignements donnds par 
quelques magistrats fiddles, confirment encore les soup, 
cons qui planoient d£j& sur les tGtes de eeux qui in- 
fluencent le c6t6 gauche, iUnsi les revelations faites et 
les documents recus sont autant de nouvelles dtaouver- 
tes qui concordent avec l’opinion publique. 

Les conjures, qui ont recours k de9 voies extraordi- 
naires pour se cacher, ont aussi besoin de voies extraor- 
dinaires pour les juger. Divers seditieux, indign£s de la 
noirceur et de la sceieratesse de leurs chefs , n’ont pas 
crain t de nommer , comme les moteurs des desordres 

et des revoltes, les B C les Laf. 

les Laf.... ,le general F.. , M..... , etc.; ces indices sont 
encore k l’appui des craintes et des soup^ons de la mul- 
titude. Les tentatives qui ont eu lieu k la meme heure, 
sur divers points, dont tous les dmissaires etoient sortis 
de Paris, sont encore une preuve de conviction contre 
les conspirateurs. Leur conduite constamment crimi- 
nelle est un supplement^ tan t de probability qui pfesent 
sur la tete des ddnommes, et qui ne contribuepas pen 
a confirmer la dameur publique qui les accuse ; car c\»t 
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par l’ouvrage qne Ton doit juger l’ouvrier. Lea louanges 
qu’ila donnoient aux militaires qu’ils d£siroient faire 
entrer dans leur parti, 1’accueil qu’ils faisoient k tous 
les sectaires qu’ils ne cessoient de flatter par les plua 
belles promesses, leurs motions et leurs Merits incendiai- 
res, leur aversion pour l’ordre et pour la paix, leurhaine 
pour les gouvernements legitimes * 1’envie qu’ils por- 
toienjt k l’autorife 6tablie * le d£sir qu’ils avoient de do- 
miner , la protection visible qu’ils accordoient aux s£- 
ditieux , leur opposition opiniitre au bien g6n£ral , d£~ 
posent ^videmment contre ces vils intrigants conjures. 
Ce sont autant de femoins qui les accusent, et qui les 
condamnent avec plus de fondement que leurs vocife- 
rations et leurs chi fires ne peuvent les d^fendre , m£me 
avec leurs poignards. 

CependantfSi les manoeuvres des sectaires sontinqufe- 
tantes , si le mal qu’ils font est alarmant , le bien que les 
souverains font, et surtout les souverains allfes, est aussi 
bien consolant; il doit nfeme rassurer les plus timides: 
car si d’une part les Grands Orients , les arlopagites, les 
grands maitres et les faux tr&s- hauls et trto-puissanl* 
seigneurs ont eu la fr£n6sie d’attaquer tous les trdnes, 
leur anlantissement total doit suivrede pr&s leur t£m£- 
rife, puisque d’un autre o6fe les crimes des sectaires ont 
irrife tous les souverains qui se sont levis pour mettre 
une prompte fin aux ddsastres des r£volutionnaires. 
Ainsi, le moment oh les adeptes se croient triomphants 
sera celui de leur perte ; et apr&s leur chute , k peine 
trouvera-t-on en Europe un sectaire pour dire un re* 
quiem en faveur des chefs des soefefes secretes, qui 
Itoient tous des maitres si durs et si cruels que chacun 
rougira de leur avoir jur^ fid&ife et obtissance, 

Je saisquee’est en quelque sorte outrager la grandeur 
et la dignife des souverains fegitimes, en mettant leur 
conduite en opposition avec celle des moteurs des revo- 
lutions; mais je n’ai choisi un paralfele si frappant que 
pour mieux convaincre l’adepte le plus obstin£ de ses 
erreurs et de ses folies. Je n’ignore pas que les monar- 
ques, par droit de naissance, sont autant au-dessus des 
usurpateurs, que la vertu est au-dessus du vice. Je sais 
tris-bien aussi que les intrus ne sont que des vases d’ar- 
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gile corrompus, quaud on les compare avec les rois le- 
gitimes, qui sont la lumi&re des peoples et comme leurs 
seconds anges gardiens, tandis que les revolution naires 
n’en sont que les tyrans et les plus cruels ennemis. 

Silelecteur etl’adepteleplusendurci ne sont k present 
convaincus, Tun et l’autre, que les instigateurs de toutes 
les society secretes ne sont tous que d’audacieux impos- 
teurs , m£pris& et avilis, ou des s£ditieux tout couverts de 
crimes, plus dignes du gibel que redou tables par leur 
puissance eph4m&re , qu’ils ne se plaisent k grossir que 
pour mieux cacher leur veritable foiblesse;ilest difficile 
delesretirer de leurs 6garements et de leurs erreurs. D6jA 
le grand Alexandre n’a jamais voululaisser etablirde loges 
dans ses vastes etats. Les illumines , tr&s-nombreux en 
Allemagne, ont attire les revolutionnaires dans leur pa- 
trie ; mais il a fallu toute la fureur des seditieux pour les 
d&abuser enti&rement. Leur folie a precipite qe floris- 
sant empire dans un deluge de maux; elle l’a conduit k 
deux doigts de sa ruine entifcre, et elle edt ete consom- 
mee, s’ils n’eussent enfin ouvert les yeux, et s’ils ne se 
fussent rallies k leur legitime souverain. Aussi, en Alle- 
magne, les illumines, qui ont favorise les partisans de 
la libertd et de l’dgalitd, sont aujourd’hui meprises, sans 
credit et sans force , pour avoir ouvert leurs citadelles 
et leurs places fortes aux ennemis jures des trdnes et de 
la societe. Les Prussiens, amis de la nouveaute, n’ont 
pas encore oublie les desastres qu its ont essuyes pendant 
le sejour des revolutionnaires dans leur royanme. Les 
Saxons et les Bavarois ont voulu faire alliance avec l’u- 
surpateur ; mais ils ont appris , k leurs propres depens , 
combien le joug de cet etranger etoit pesant , et com- 
bien sa severite et ses duretes leur avoient ete funestes. 
Les Anglois n’ont cess e de combattre les ennemis du 
repos et de la feiicite des peuples ; mais ils ont su profi- 
ler de tous les troubles pour s’agrandir et pour etendro 
leur commerce. Les dissentions n’ont fait que lesenrichir, 
tandis qu’elles ont ruine en Europe tous les aulres em- 
pires , k part la Russia, que la sagesse de son chef A 
maintenue dans l’abondance, en ajoutant encore la Po- 
logne k son immense et prosp&re empire. 
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Leslibdraux, en France, n’ont plus qu*un souffle de 
vie; ils font leurs derniers efforts, ils s’agitent en tous 
sens pour mettre en movement leur rage impuissante; 
ils sonnent leur agonie, et Ils sont si avilis, que cliacun 
refuse de les croire ; ils sont si languissants , qu’ils n’ont 
plus la force de creuser leur tombeau. Les vociferations 
des franc-masons, des illumines, des liberaux et des 
carbonari contre la Sainte Alliance demontrent asses 
le besoin et la sagesse de cetle union salulaire , soit pour 
reprimer la fureur et les com plots des mechants, soit 
pour preserver les nations des embtiches des sectaires, ou 
des dangers des societes secretes. Les veritables souve- 
rains ont deja fait succdder dans leur empire, par leur 
prudence et leur fermete, le calme k Forage des revolu- 
tions; la legitimite, en triomphant, a retab li l’ordre et 
la paix. Les monarques partout sont les desires des sujets 
fideles; ils en sont les bien-aimes, tandis que les usur- 
pateurs etles revolutionnaires, dejA une fois confondus, 
sont en horreur et en execration k la generation pre- 
sente qu’ils ont immoieeettyrannisee. Ils se sont encore 
rendus odieux k la generation future, par le recit des 
forfaits sans nombre dont ils se sont rendus coupables , 
qui peignent les chefs des seditions comme plus cruels 
et plus feroces que les animaux les plus carnassiers. 

L ’agitation des grands maltres et des adeptes prouve 
evidemment leur crainte et les regrets amers qu’ils 
eprouvent de ne pouvoir de nouveau troublerle repos 
de l’Europe. Leurs tenta fives infructueuses, dans les 
plus puissants empires, pour ebranler la fideiite du sol- 
dat, doivent egalement les convaincre que les projets 
insensds qu’ils avoient formas de detruire la puissance 
dessouverainsen bouleversanttous les royaumes, etoient 
au-dessus de leur force, et qu’ils ne pouvoient qu’etre 
liumilies et confondus dans l’^pouvante, sans avoir 
epouvante un seul monarque. Tout fait deji prosumer 
que les moteurs des revolutions seront bientdt brisds 
par un double brisement, que leur force sera reduite en 
poudre, et que leur punition servira de temoignage k 
toutes les nations , pour les convaincre que les rois legi- 
times sont les seuls souverains de la terre. 

tea princes, par la force et la puissance que leur 
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donnc la lot salique, chatieront les rebelled desmaux 
qu’ils ont eu la barbarie de faire souffrir k tous les peu- 
pies; ils ne mettront bas les armes qu’aprfes avoir 6t6 
aux factieux tout moyen de nuire, soit en troublant ie 
repos des monarques, soit en s’opposant k leurs vues de 
bienfaisance , soit en attentant k la liberty et k la fi&licitd 
des peuples. Car les rois ne sent unis entre eux que 
pour garantir les nations et les tr6nes de tout boulever- 
sement ou de tout envahissement, ou pour donner 
k l’Europe agit^e une longue paix. Ils n’ignorent pas 
que les conspirateurs ne peuvent demeurer en repos, 
ui y laisser les autres. 

C’est bien en vain que les adeptes de Voltaire, si en- 
fl£s de vanit£, se sont soumis k la domination des illu- 
mines ;ceux-ci, si p6tris d’orgueil, se sont assujettis aux 
duretls des carbonari. Tous ces pr^tendus partisans de 
la liberty et de l’^galite se sont choisi tour k tour mille 
maitres obscurs, toujours plus inhumains les uns que 
les autres. Tous sont aujourd’hui garrottes par des chal* 
nes plus fortes et plus humiliantes que celles des propres 
esclaves assujettis au joug des am£ricains. Les libgraux 
fran^ois n'ont pas rougi de faire union avec tous ces for* 
cen£s, pour renverser tous les trdnes. Les succfcs mo- 
men lanes que ces furies ont obtenus dans certains 
empires, ne serviront qu*& signaler ces pr£somptueux 
k toutes les nations ct k tous les potentats, qui se sont 
lev£s tous ensemble pour acc£l£rer I’angantissement des 
factieux, et pour leur faire souffrir au double les maux 
que ces conjures r^servoient anx souverains et aux pro- 
fanes auxquels ils n’avoient pu faire avaler le poison des 
revolutions. Comme la majeure partie de l’Europe est 
entiferement d&abu$£e, le grand nombre des su jets saura 
aussi s ’oppose r aux ravages des s6ditieux, en faisant p£- 
rir par l’6p£e les t£m£raires qui avoient entrepris de 
mettre en combustion l’univers par le feu des guerres 
civiles qu’ils cherchoient k allumer dans tous les 
royaumes. Mais si quelques adeptes sont devenus les 
esclaves des paroles douces et flatteuses des s£ditieux 
qui causent des divisions et des scandales , les gens sages 
out su se garantir des instructions et de la compagnie des 
jnlchants. La perte des demi-savants, des superbes et 
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des prAsomptueux, ayant j&6 rAsolue dans lea conseils 
des rois, est aussi assume que si elle avoit d^jA re$u 
son accompiissement. Ce qui paroit foiblesse dans les 
monarques est plus fort que toutes les noires manoeu- 
vres des Grands Orients, des ar£opagites et des grands 
maltres ; ce que les adeptes traitent de folie est plus 
sage que toute la perfidie des meneurs des soci&ls 
secretes. Autant la conduite des rois qui composent la 
Sainte Alliance est digne d’admiration et les 61&ve en 
gloire , autant cclle des conjures est execrable ; autant 
les monarques sont honoris , autant le g6n£ral des sedi- 
tions ou de l’anarchie est couvert de m£pris et d’infamie : 
II est regard^, avec ses satellites, comme Fordure etla 
balayure que chacuu rejette avec joie. 

Nous pensons avoir rempli' nos devoirs envers le 
prince et nos concitoyens, en les pr£venant des Acueils 
et des dangers de la secte des carbonari et autres r^vo- 
lutionnaires ; nous pensons aussi avoir rempli notre but 
et avoir sufEsamment instruit nos lecteurs, pour les con- 
vaincre que les g arsons de la pelle ne sont autre chose 

J ue des incendiaires et des meurtriers , qui glacent 
’horreur et d’eflroi mdme les plus acharn^s A la perte 
des rois et des peuples. 

La nuitest d6jA fort avanc^e, et le jour s’approche ; 
quittons done les oeuvres de USnfebres, et abandonnons 
les partisans et les chefs des soci£t£s secretes, aussi 
noirs que leurs p&res et leurs maltres, les amAricains. 
Cherchons k nous Aclairer ; ne fuyons plus la lumi&re ; 
agissons lorsqu’elle nous offre son flambeau suivant 
l’impulsion de la grace, et rev&tons-nous de la cuirasse 
de la foi. Le temps presse, et le moment est d£ja venu 
pour nous rdveiller de notre assoupissement : marchons 
pendant que le soleil de justice et de v£ritd luit dans 
notre empire , et nous ne nous laisserons point envelop- 
per par les tgn&bres des conspirateurs ; ne codons plus 
A leurs discours mensongers , vains et artificieux ; ne 
servons plus leur haine, leur fureur, ni leurs honteuses 
passions; ne nous laissons plus aller k leur debauches 
avilissantes et crapuleuses; ne cberchons pas k troubler 
la paix pour faire naltre le d^sordre, afln desatisfaire la 
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vengeance des conjures, on afin de satisfaire les d^sira 
criminels des enfants de la pelle. Acquittons-nous de 
nos devbirs envers Dieu, envers notre souverain el en- 
vers nos qoncitoyens , et nous sommes certains d’y trou- 
ver notre repos, notre tranquillity et notre bonheur. 
Que tout le monde soil soumis aux puissances supd- 
rieures ; que le souverain commande et que tous les su- 
jets sachent obyir: car l’ind^pendance n’appartient qu’A 
Dieu; il a si bien su r^gler toutes choses qu’aucun mor- 
tel ne peut se suffire k lui-myme. Aidons-nous done les 
uns et les autres , et que le frere ne cherche plus ni k 
maitriser, ni a dytruire son frfcre. C’est le cr£ateur qui 
a y tabli toutes les puissances qui sont sur la terre ; ainsi, 
ceux qui cherche nt k s’opposer k leur souverain legi- 
time , rysistent k Dieu qui a ytabli les puissances pour 
gouverner les empires. C’est lui qui a ordonny aux su- 
jets de leur obyir et de leur Ctre fiddles ; et ceux qui 
troublent le repos du monarque et la paix des citoyeus, 
ainsi que l’union qui doit rygner entre eux , outragent 
Dieu, le monarque et la society. Les conspirateurs, par 
des manoeuvres aussi perfides que criminelles , ne se 
plaisent qu’a bouleverser les empires par la confusion 
et la rebellion ; ils cher client k faire nattre partout le 
dysordre avec un affreux brigandage, qui est toujours le 
triste prycurseur des meurtres, et le funesie avant-cou- 
reur des dycombres et des ruines. 


> 
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CHAPITRE XL1I. 


Les rois et les iois sont Vappui et la consolation des 
sujets soumis et fidHes. — Its ne sont terrifies gut 
pour ies mdchants . — C’est au monargue a com- 
mander , et a V in ftricur a obeir . — Cetui-ci doit 
respect el obeissance , non-seulement a son prince , 
mais encore aux magistrate gui veillent au bon- 
fieur et d ia tranguiUiti de I’dtaf. 


Ls princes ne sont nullement k craindre lorsqu’ila 
aflfectionnent leur peuple ; ils sont les ministres de 
Dieu pour dclairer leurs sujets, pour les aider et pour 
les conduire dans le bien. Ceux qui font de bonnes ac- 
tions n’ont rien 4 craindre des puissances ; ils sont cer- 
tains au contraire d’en 6tre loues, applaud is et souvent 
m$me recompenses. Dans chaque empire , les lois sont 
toujours k Ta vantage des gens paisibles ; elles sont toutes 
en faveur des hommes de bien, soumis et vertueux; 
elles ne sont s£v&res que contre les mechants qui les 
violent. Ils n’ignoreut pas des peines qu ’elles prononcent 
contre ceux qui les transgressent , mais ils veulent en 
courir la chance; ainsi, avant de se plaindre de la ri- 
gueur des lois, que les conjures se plaignent plutdt de 
leur fond de malice et de leur corruption. Ce n’est pas 
en vain que celui qui fait le mal est dans la crainte; il 
n’ignore pas de la peine que la loi prononce contre lui 
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fet qu*on lui infligeroitg’il 6 toit connu. Les m<* eh ants rc- 
doutent moins l’horreur da crime que le chAtiment 
c’est cependant le crime qui d&dionore, et non le sup- 
plice. Les conspirateurs se croient k l’abri de tout re- 
pro che , en coop£rant ou en commettant des crimes qui 
i restent sans poursuite de la part des magistrats qui ne 

f peuvent en d^couvrir les auteurs; mais ils n’en sont ni 

moins (ldtris, ni moins criminelsque s’ilsavoientsubi le 
chatiment que les lois prononcent contre leurs transgres- 
seurs. C’estaux magistrats que les souverains ontrevGtus 
d’une portion de leur autorit^ a rechercher les coupables 
qui out viol£ les lois, et k leur appliquer les diverges 
peines qu’elles prononcent contre eux ; mais ils ne peu- 
vent substituer leurs propres sentiments aux lois et aux 
ordres des souverains, pans se rendrepr^varicateurs. Ils 
sont tenus par devoir d’exercer la vengeance da mo- 
narque, en punissaut ceux qui font de mauvaises ac- 
tions; mais ilsdoivent donner les premiers exemples de 
soumission : car il est n^cessaire que cbacun se sou- 
mette aux lois qui r^gissent 1*6 tat, non par la crainte 
des chatiments, mais par devoir de conscience et par 
amour du bien g£n£ral* 

Les conspirateurs ont su se soustraire aux suppliccs, 
et se grossir a tel point qu’ils ont usurps la puissance 
et 6tabli le rfegne de la terreur et de i’anarchie : ils n’ont 
pu le faire qu’au detriment de lois et de Tautorit6 ; et 
c’est ce qui les couvre de taches et de confusion, et qui 
les constitue criminels. 

Les mcilleures lois sontnulles, si on ne les met en vi- 
gueur en les faisant observer ; les magistrats insouciants 
se rendent coupables, s’ils ne font metlre en pratique 
les lois et les ordonnances ; car si les m^chants eussent 
toujours eu pour les lois la crainte que leur transgression 
doit iuspirer, ainsi que le respect et la soumission que 
chaque citoyen doit aux personnes tHev^cs en dignity, 
nous n’eussions pas M les t^moins de tant de d^sastres. 
Si l’on etit toujours rendu l’honneur k ceux a qui l'hon- 
neur &oit dd, si l’ou edt toujours inflig^les pejpes k 
ceux qui les m^ritoient, tant d’honorables yictimes de 
la cruaut6 des m^chants ne seroient jamais devenues 
leur proie dans chaque empire. 
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L’amourde ses concitoyens, la soumission et lafiddlitd 
k son souverain, sont le premier accomplissementde la 
loi. Tous les homines m doivent un appui mutuel, parce 
qu'ils onl besoin les unset les autres du secours deleure 
frfcres; ils doivent par consequent s’entr’aider lea uns 
et les autres : mais Famour seul peut former ce lien et 
cimenter semblable union, et non les boites inflamma- 
bles, niles poignards des carbonari. Les conjures sont 
toujours esclavesdes plus honteuses passions; l’orgueil 
de leurs foibles lumieres est leur soleil ; la vanite et Fa- 
mour de la ceiebrite sont leurflambeau ; les £garements 
de la raison sont leur guide : dans leurs ecrits ,1a perfidie 
est la regie de leur conduite; la sceieratesse etl’infamie, 
leur partage. 

Le crime est le roi des conspirateurs ; la fureur, la 
haine et la vengeance sont leurs maltres ;les d£sordres, 
Finiquite et les forfaits sont leurs d£lices; la confu- 
sion est le prix de leur sot orgueil. Ainsi, tout ce quo 
Fhomme desire n’est pas pur, tout ce qui lui paroit doux 
n ’est pas bon, tout ce qui veut s’£lever n’est pas saint, 
et tout ce qui paroit cher et pr£cieux k Fhomme n’est 
pas agr£able k Dieu. 

Peu d’amlricain* connoissent Dieu et l’honorent ; 
c’est pourquoi les pferes de la liberty et de l’£galit£, ainsi 
que des gar$ons de la pelle, s’acharnent principalement 
k pers£cuter les adorateurs du vari Dieu. Ces machurds 
ont si peu de pi£t£ et sont si prgsomptueux, qu’ils cher- 
chent k s’£lever jusqu’aux cieux pour ravir au crdateur 
6a gloire et sa puissance. Gcs hommes si hautains et si 
fiers ne sont cependant que des vases d’argile, qui ne 
peuvent s’attribuer que le p£ch£. Les plus audacieux 
doivent reconnoitre que la peine que m£rite le p£ch£ 
leur est bien due, puisqu’ils ne se plaisent qu’& le com- 
mettre. Les am£ricains paroissent ignorer absolument 
quele mlrite leplus eflicace etleplus certain pour obte- 
nir le plus haut rang, est de choisir le plus bas sur la terre; 
plus on s’y sera humili£, plus on sera£lev£ dans le ciel. 
Mais les p&res, comme les enfcnts de la liberty, renon- 
ceroient volou tiers leur part & Heritage c£Ieste, pour de* 
venir les maltres sur la terre. Repr&enter k ces furies que 
le vrai m£ritc de l’homme consiste k se vaincre toi- 
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mdme , et que la veritable gloire , comma la veritable 
science, gissent dans lesmauxque nous £prouvonsinjus- 
tementdes autres, et que nous souffrons avec resigna- 
tion, c’est leur tenir un langage barbare, inconnu aux 
fondateurs des garQonsdela pelle. Les p£res des incen- 
diairesetdes meurtriers ne peuvent ni comprendre, ni 
a pp racier la beautd de la vertu, qui ne peut briller avec 
eclat que lorsque les persecutes ne font souffrir person ne. 
L ’affliction produit alors la patience, la patience l f d- 
preuve, Pdpreuve Pesp£rance ; 1’esperance donne de la 
confiance, la confiance fait nattrela perseverance, et la 
perseverance produit la couronne d’un bonbeur sansfin. 

Les grands maitres des carbonari ne reconnoissent 
d’autre Dieu que la nature ; its n’ont d’ardeur que pour 
ce qui est terrestre et charnel. La nature est cependant 
artiflcieuse : elle n’a jamais pour fin qu’elle memo, elle 
ne cherche qu *k se contenter; mats malheur k celui qui 
qui ne cherche qu’d lui plaire, et qui se laisse entrafner 
par ses mouvements deregies; car l’amour des plaisirs 
de la chair est ennemi de Dieu, parce qu’il est oppose k 
l’amourdu Seigneur. Ainsi,ceux qui viventselon la chair 
ne peuvent esperer plaire k Dieu ; en voulant contenter 
leur corps, ils donnent la mort k leur ame. Les spirituels 
ne s’attacheut qu’d maltriser leur corps et A se vaincre 
eux-m£mes, pour satisfaire k la justice divine pour leurs 
pecbes ; ils ne craignent rien tant que d’attrister leurs 
fr&res et d’ofTenscr l’etre infiniment parfait : par Id, ils 
deviennent les veritable9 enfants du ciel, ils se rendent 
dignes heritiers de Dieu, et vrais coh£ri tiers de J6sus-» 
Christ; ils souffrent comme lui et pour lui ; ils parta* 
gent ses travaux pour m£riter d’etre glorifies avec lui. 
La confiance entifcre et la ferme esp£rance qu’ils ont en 
Dieu les rendent ais&ment triomphants de tous les ob- 
stacles de leur salut. L’attente de la gloire future les ani- 
me puissamment a supporter avec patience et avec cou- 
rage toutes les amertumes de cette vie. Aussi, ni les afflic- 
tions.. ni les persecutions, ni la faim, la nuditg, le fer ou 
la violence, ni les plus grands supplices ne peuvent sd- 
parer les spirituels del’amourde Jesus-Christ. Ils font de 
leurs peines legage de leur salut ;une foi viveet agissante 
les rend invincibles dans les combats. La confiance qu’ils 


Digitized by Google 



obt en Dieu les fail triompher au milieu m^me des touf* 
meuts que les m6chants se plaisent&leur faire endurer, 
tans pouvoir £branler ni leur foi, tii leur espgrance. Les 
charnels, loin de songer a suivre <le si beaux examples, 
ne songent qu’a tourmenter leurfr&res; ils nesont joyeux 
quelorsqu’ilssont venus k bout delesattrister : loin d’in- 
voquer Dieu, ils ne cessen t de Foutrager. P’ailieurs, com- 
ment l’i n voqueroien t-ils, puisqu’ilsne croient pas enlui, 
et comment le connoitroient-ils, puisqu’ils se plaisent 
k faire la guerre a ceux quil’adorent, ou comment pour- 
roient ils croire en Dieu, puisqu’ils ne parlent qu’avec 
d^dain de ses graces, ou avec m^pris de toutes ses mer- 
veilles ? 

II n’y a que les enfants de la foi qui puissent fetre les 
Tdritables enfants de Dieu ; les autres sont des enfants 
de la malediction, des transgresseurs de toutes les lois 
divines et bumaines qui n’ont&£&ablies que pour faire 
connoltre les crimes que Ton commettoit en les violaut. 
Ce sont de vraiscorrupteurs qui cherchent a en trainer 
toutle monde dansl’abime aveceux. Les lois humaines 
conduiscnt a la foi , et la foi conduit a J&us* Christ ; ce- 
lui qui est ennemi des lois bumaines ne peut £tre ami 
des lois divines ; celui qui ne croit pas aux lois qui r£- 
gissent son pays est encore bien moins dispose k croire 
en Jdsus-Christ et& l’autorit^de son Iglise. La foi jus- 
tide les serviteurs de Dieu,et la loicondamne hautement 
lesennemis des rois. Ainsi, l’attachement des charnels 
aux plaisirs mondainsles tdoigne de Dieu et les prive des 
consolations celestes, tandis que la foi des spirituels les 
conduit directement k Dieu. 

La grace de J£sus-Christ n’a que des desirs spirituels; 
elle n ’inspire du gout que pour leschoses celestes. Ce- 
lui qui a senti le don de la gr&cc et la peine de sa priva- 
tion ne peut s’attribuer aucun bien ; il a £prouv6 ses 
propres foiblesses, ses mis&rcset son nlant ; il avouera 
volontiers qu’il est pauvre et d£nu£ de toute vertu, sans 
Fassistance de la grace. MaisFon ne peut se rendre do- 
cile aux mouvements dela grace, qu’encombattanteten 
maStrisant ceux de la nature corrompue. Ainsi, en nous 
dlfiant de nos propres forces, nous nous rendons d£ji 
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Justice k nous mdmcs, fit nous In rontons k Dicu en nous 
conflant en tidrenlen t dans lo secours dc sa grace quo 
nous sommes certains d’obtenir si nous la lui deman - 
donsavec humility et avec fbrveur. 

Jdsus-Christ it ant seul la voie, la vdritdet la vie, nul 
ne peut marcher en assurance sans son appui , nul ne 
peut connottre la vdritd s’il n*est dclaird de son divin 
flambeau, et nul ne peut possdder la vie dternelle sans 
I’assistance de sa grace. L’on ne peut marcher avec as- 
surance sans voie, comme sans la vdritd I’on ne peut 
connottre, ni vivre sans vie. Jdsus-Christ est la voie que 
nous devons suivre, parce qu’il est seul la voie droitequi 
ne peut nousdgarer.il est la vdritd que nous devonscroire 
parce qu’il est la vdritd sonVeraine et dternelle, parce 
quesa parole est infaillible, et qu’il est lui-mdme Dieu, 
qu il ne peut par consequent ni se tromper ninous 
tromper. II est encore la vie que nous devons espdrer, 
parce qu’il est seul la vie veritable, la vraie gloire, la vie 
bienheureuse eteternelle. 

La ddsobdissance d un seul homme avoit rendu tous 
les autres sujets au pdchd et &la*mort £ mais aussi I’o— 
bdissance du Fils de Dieu , le mdrite de son sang et de 
sa mort, ont rachetd tous les hommes de I’esclavage du 
pdchd et de la mort. Le pdchd de notre premier pfere 
nous avoit donnd la mort k tous ; mais nous avons tous 
dte rdgendrds paries mdrites de 1’incarnation de l’Homibe- 
Dieu. L’effusion de son premier sang a gudri toutes nos 
souillures ; sa mort et son ascension nous ont rdtablis 
dans tous nos droits k l’hdritage celeste. Une abondance 
de pdchds s’est f rouvde tout-4-coup effaede par une abon- 
dance de mdrites et de graces, que l’Homme-Dieu a rd- 
panduspar son avdnement. Le pdchd du premier homme 
avoit fermd aux autres l’entrde du ciel ; le sang de No- 
tre-Seigneur Jdsus - Christ et sa grace le rouvrent k ces 
mdmes hommes qui en dtoient ddchus, et leur procureut 
la vie dternelle. 

La flddlitd k la grace renferme la pratique de toutes 
lesVertus chrdtiennes,qui sont le chetnin vdritable de 
notre salut. La docilitd aux inspirations divines nous 
procure la paix et le repos en cette vie ; mais la persdvd- 
rance dans le bien nous assure notre salut en l’autre. 

a 1 6. 
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Elle assujettit tom lea mouvements de notre cesur k Pa* 
mour divin. La grace de Notre-Seigneur est une partici- 
pation de la nature divine, et comme une effusion sainfe 
de sa bonty dans nos ames. La grace du Seigneur est 
seule suffisante pour rem^dier k toutes les foiblesses et 
k toutes les miaferes humaines. Si 1’homme concevoit 
bien la grandeur, llmportance et le prix de la grace , il 
feroit tout pour conserver dans son coeur l’excellence 
d’un si pr^cieux tr^sor. Car notre premier ytat de na- 
ture ayant 6t6 corrompu par le pdchd, sans la grace 
et lesm^rites de Notre-Seigneur, les hommes se trou- 
veroient encore asservis par la chair k la loi du pdchd , 
et ils obdiroient k la sensuality plutdt qu’k la raison ; 
ils ne trouveroient en eux que la volonty de faire le bien, 
sans trouver les moyens de Paccomplir ; mais, fortifies de 
la grace du Seigneur, les hommes commencent le bien, 
ils $’y avancent, ils s’y perfectionnent, et ils y persCt- 
rent. Ainsi, sans la grace celeste, nul ne peut avoir au- 
cun my rile qui lui soit propre. La grace de Dieu est la 
resource , le secours , l’appui , le conseil et la force du 
sage ; elle est la maltresse de la vyrity, la lumfcre du 
coeur et la consolation de Tesprit. Sans elle, les plus sa- 
vant s ne sont que comme un bois sec, ou un tronc inu- 
tile destiny au feu. Elle seule chasse la tristesse, dissipe 
la craiute , nourrit la dy votion , maintient la piyty et 
donne la pergyvlrance finale, qui est la grace par ex- 
cellence ; car elle tranquillise enticement le moribond , 
qui croit trouver avec assurance accfes et graces auprfe* 
du souverain juge devant qui il va paroitre, et il peut 
s’estimer avec raison le plus lieu reux des hommes. Ainsi, 
les philosophes et les impies, qui se plaisent tant k exa - 
gyrer la rigueur des jugemeuts de Dieu, devroient plu- 
tdt se plaiudre de leur malice et de leur propre corrup- 
tion que de Ja justice divine. Ils devroient plutdt const- 
derer l’infinie misyricorde de Dieu et sa bonty sans bor- 
nes, que la perfidie et la doctrine empoisonnye des 
impies et des philosophes. Car il n’est aucune souillure 
que le prycieux sang de notre divin Sauveur ne j 
puisse effacer , et il est indubitable qu*il nous en a 
appliquy tous les norites par le transport qu’il nous en 
a fait ; tandis que les philosophes et les conjure ne se 
sont unis que pour la desolation, la pertp et la ruine I 
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du genre human). Alnsi, les conspirateureetlesphitoso- 
phes, loin de conspirer ou de murmurer contre la s£v£- 
rity du grand juge, devroient plutdt g^mir de l’abus 
[u’ils ont fait et qu’ils font chaque jour de ses graces et 
es norites de son sang, qui 6ont d’un prix infini : il* 
devroient plutdt songer k s numilier devant notre divin 
maitre, et k le remercier de la longanimity de sa patience 
A les attendre si long-temps k la penitence , quoiqu’ils 
s’en soient rertdus indigues par la continuity de leurs 
vices et de leurs dysordres , qu’A se rypandre en injures 
et en vocifferations contre la bonty de Dieu. 


i 


Les ddryglements naissent de la nature et de la cor- 
ruption du coeur desoon jurys et des philosophes, mais 
Tinfamie et l’iniquity sont leur partage tommun ; tan - 
dis que des graces ineffables et une misyrieorde sans 
bornes sont les attributs de la majesty divine. 

La malice du pychy ytant infinie , puisqu il offense 
Dieu qui est une bonty infinie , l’outragc fait k la ma- 
jesty divine ne pouvoit ytre rypary que par une satis- 
faction infinie, dont l’homme, par ses mis£res et sa 
foiblesse , ytoit incapable. II a done fallu une personne 
d’une dignity infinie, pour satisfaire k Dieu par quelque 
action d’un myrite infini , pour opyrer le salut du genre 
humain. jysus-Christ fut la victime et 1’Homme-Dieu 
qui s’offrit et s’immola pour la rydemption de tous ; 
il n’entreprit le grand ouvrage de notre redemption que 

{ >ar l’amour immense qu’il avoit pour le salut de tous 
es homines. Ainsi, le Sauveur duiftonde, pour nous faire 
mieux con not I re l’ynormity du pychy et ses efTels ef- 
froyables, ne s’est pas contenty de mener une vie pleine 
de travaux, de soufFrances et d’afflictions ; mais il a en- 
core voulu essuyer la mort la plus cruellc et la plus 
honteuse, pour expier une offense infinie par une repa- 
ration infinie. 


Les ouvrages d’un Dieu ne peuvent souffrir la plus te- 
gfcre imperfection. L’Homme-Dieu auroit pu, par une 
seule goutte de son sang, s’exempter de tous les affreux 
supplices qu’il a endurys ; mais il a voulu apaiser plei- 
nement la rigiieur et la justice de son pfere^ il a voulu 
eatisfaire euti^remeut la majesty divine outragde, afin 

16. 
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d*eu obtenir des grace* plus ahondantes f pour conduire 
plus facilement et plus sftrement tous les homines at 
leur cr^at^ur, qui est leur fin dernifere. Ainsi, let oeuvres 
de I’Homme-Dieu , corame la creation de noire pre- 
miere nature, en s’accomplissant, refurent toute leur 
perfection. 

La passion de Notre- Seigneur Jesus-Christ , qui n’est 
autre chose que la redemption du genre humain, e’est 
accomplie dans le temps et de la mani&re que les pro- 
phfetes l’avoient prddite long- temps auparavant. Pour 
mieux faire connoitre la divmite de I’Homme-Dieu, un 
grand n ombre de miracles aceompagnArent la nais- 
sance, la vie et la mort du r6dempteur de toutes les na- 
tions. Son incarnation et sa naissance dclat&rentpar des 
prodiges surprenants ; sa eonduite et sa vie ne furent 
qu’une suite non interrompue de merveitles au^dessus 
des forces de la nature. A la mortde noire divin Sauveur, 
jusqu’aux clioses inanim^es annonc&rent sa divinity. Le 
voile du temple se dechira en deux, depuis le haut jus- 
qu’en bas , soil pour d£chirer le voile de l’ignorance, soit 
pour nous inspirer la crainte du jugement dernier et des 
peines de l’enfer. La terre trembla, pour que les hom- 
ines, effray^s a cette vue, ne s’occupassent plus que de 
leur salut avec tremblement. Les pierres se fen dirent, 
pour apprendre aux p^cheurs endurcis que leurs coeurs 
doivent se fendre par la penitence. Le soleil s’obscurcit 
pendant trois heures , et la terre fut couverte d’gpaisses 
tdnfebres, pour annonperaux juifs qu’ils n’avoient mis 
A mort le Sauveur du monde que parce qu’ils ne I’a- 
voient pas connu ; oiais que le m£rite de son sang et de 
sa mort devoit instruire, eclairer et sauver tous les 
hommes. Les sepulchres s’ouvrirent , pour nous avertir 
que nous devions tous ressusciter un jour pour rendre 
compte des actions de toute notre vie, et que nous ne 
pouvons ressusciter avec des corps glorieux que par le 
seeours de la grace du Seigneur , qui peut seule nous 
rendre dignes d’entrer dans la sainte cite dela Jerusalem 
cdleste. 

5 Aureate, trop de miracles ne pouvoient concourir k 
cette grande ceuvre surnaturelle, puisque les impics out 
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encore os£m&onnottre la divinity de Jlsug-Christ,quoi- 
qu’ils eussent t^moins de tous les prodiges op^rdt 
pendant sa vie etlors Je samort, Pour les en convaincre, 
les philosophes eux-m£mes, qui vantent taut la raison , 
n’ont pas cess£ d’outrager la majesty divine, quoiqu’il* 
eussent eu conqoissance de toutes les' merveilles qui 
avoient pr6c6d6 la naissance de Notre-Seigneur , ainsi 
que de sa resurrection, de son ascension et de tous les 
prodiges qui avoient eu lieu k sa mort, podr dymoiftrer 
$ux plus ignorants la divinity de Jysus-Christ. Mais 
quand les hommes sont d^pourvus de la grace du Sei- 
gneur 9 Us tombent dans l’aveuglement et ils deviennent 
irisensibles aux plus grands miracles. Mais les m£chants 
aiment mieux faire le mal qu’ils ne peuvent s’emp6cher 
de detester intyrieurement, que de s’adonner aux vcrtus 
qu’ils voient pratiquer par leurs ennemis qu’ils n’ont 
pas la force d’iipiter, et quails critiquent effrontement 
parce qu*ils ne portent envie qu’aux gens de mdrite et 
vertueux. Les philosophes impies , dans le fond, ne 
peuvent leur refuser leur respect et leur admiration ; 
mais ils ne raisonnent ni n’agissent d'aprfes le temoi- 
gnage de leur propre conscience, mais d’aprfes la perver- 
sity de leurs cceurs, que toutes les passions tiennent en- 
chalnys. Ils se complaisent dans la loi du Seigneur selon 
Thomme intyrieur ; mais Us font servir les membres de 
leurs eorps k toutes les abominations, et ils ne les em- 
ploientqu’a 1’iniquity. Ils combattent ainsi contre la loi de 
leur esprit, etdemeurentcaptifs sous la loi du p£ehy.Les 
impies eux-mfimes sont soumis k la loi de Dieu selon 
Tesprit ; mais ils sont retenus par la pesanteur de la 
chair qui les entraine dans leurs penchants vicieux. Les 
mondains aiment et go&tent les plaisirs de la chair; mais 
les «spirituels les m^prisent, parce qu’ils pr£f£rent les 
consolations celestes, dont ils ressentent dyj& toutes les 
douceurs. Gelui qui abuse des dons du Seigneur, ou qui 
m^prise ses graces , rend son salut impossible : it de- 
vient lui-m£me l’instrument des supplices qui l’atten- 
dent pour le tourmenter ytcrnellemcnt 

Gomme les vgritables h^ros ne se batten t point pour 
leur propre gloire, mais pour celle de leur prince et pour 
le bonbeur de leurs concitoyeus , nous peusons. avoir 
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prdvenu suffisamment les catholiques contre les gar$ons 
de la pelle, el qu'ils saaront tous, k l’aide de leurs sou- 
veraios , non-seulement se garantlr de leurs pi&ges, mais 
encore exterminer jusqu’au dernier carbonari. Nbus 
n’essaierons pas de changer le cceur des pferesde la liberty 
el de I’6galit6; roais nous allons entretenir nos lecteurs 
de rinslitulion de la bonne^cousinerie* 
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CHAPITRE XLIII, 


Institution dt ia sects et dts travaux des bons-covtsins - 
charbonniers. — Efforts des autres sectaires, no- 
tamment des carbonari, pour corrompre cette so - 
cittt, composts en grande par tie d’hommes simples 
et iaborievx. 


ov8 nous dispenserons de rapporter leur oode k nos 
lecteurs. La plupart des bons- cousins -charbonniers 
Itoient des homines simples , constamment employes 
au travail. Ils gtoient sans ambition et sans d£guisement, 
amis de l’ordre et de la paix. Ils n’avoient ni la sotte va- 
nit4 de vouloir influencer les autres, comma les franc-* 
masons, ni la vaine gloire des illumines, quicherchoient 
k tout maitriser pour tout bouleverser. Ils Itoient bien 
6loign6s de l’infame preemption des carbonari qui vou- 
droient tout r£duire en cendres et en charbon ; ils dtoient 
dociles et religieux , nullement disposes, comme les au- 
tres sect a ires, k faire une guerre k outrance k Dieu, de 
ce qu’il a tout cre6 pour le bien-^tre etl’avantage de 
l’homjne ; ils cherchoient k se rendre utiles k leurs sem- 
blables ; tandis queles carbonari, par u ne malice in ouie, 
digne de nouveaux chdtiments de la part des hommcs et 
desfoudres vengeresses du ciel, ue travailicnt qu'& re- 
plonger P uni vers entier dans son premier chaos, en eher* 
chant k r^duire tout &feuet k sang. 
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L'instilalion des bans-cousins-oharbonniers est tris- 
ancienoe dans la portion de 1’est de la France. Cette 
partie, dtant trfes-peuptee en bois, deman doit beaucoup 
de bras pour ies exploiter , aitn d’alimenter la quantity 
considerable de forges , de salines ou d’autres usinee 
quiy sont construites. Les charbonniers , par leur etat, 
Ctoient comme dcs demi-sauvages, qui ne quittoient leurs 
forets que lorsque la n£cessit6 lea y contraignoit. Ces 
homines des bois n’£toient millement civilises ; ils n*a- 
voient aucune connoissance du vrai Dieu; ils a’avoient 
qu’un jargon grossier pour eux-m6mes; ils necompre- 
noientqu avec peine ce que les autres leur disoient, pour 
ce qui avoit seulement rapport aux besoins les plus 
urgents; ils ignoroient absoluipeqt les premiers mys- 
f tftres denotre religion , lorsque quelques personnes cha- 
ritables et religi eases rgsolurcnt de les retirer de leur 
ignorance et deles amener&la civilisation. Pour y^nieux 
reussir , ces personnes pieuses s’enfonc&rent dans lesfo- 
rets, se familiarisferent avec les coupeurs; elles se con- 
tentfcrentde leur nourriture d£gohtante pour les appri- 
voiser;quand elles les eurent eievds k la dignite d’hommes* 
elles se forjn&rent k leurs usages grossiers pour ies ddai- 
rer et les instruire. Les charbonniers se crurent trfes-ho* 
nor^s de la visite que ces personnes charitables leur 
rendoient ; ils repondirent apx spins qu ’elles prenoient 
delenr enseigner notrp religion sainte. Tout eh travail- 
lant k leurs ourdons, les ooupeurs s’estimferentfortheu- 
reux de l’accueii anneal que. leur faisoient ces mission- 
naires qui ne les instruisoient que pour leur propre 
avautage. Pour inspirerplus deconfiaooe^ ces homines 
laborieux et simples, et pour les unir par des liens plus 
droits, cps personnes pieuses credent cette affiliation 
connue sous le nomde bons-cousins-charbonniers, dont. 
saint Thtebaud fut le fondaleur, Les coupeurs se r£u- 
nirent d’autapt plus volop tiers, qu’ils trouvoient leur 
sort present adouci, et qq’ils espdroient encore • un 
meilleur avenir. La plupart de ceux quiavoientp6n&r6 
dans les bois jouissoient de quelque consideration dans 
le pays, et les charbonniers s’^norgueillissoient d’etre 
non-seulement admis k leur compagnie, mais encore 
d’en Ctrerecherch^s.Lesmissionnaires, par leur douceur 
Ct leur am&iitl, n ’eurent pas de peine k eeiamiliairlser 
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avec ces homines ‘ agrpstes , etUt gagner tout© leur con- 
fiance* 11s les form^reut d’abord k la civilisation , ensuite 
ils les amen&rent k ia,connoissance du .vrai pieu, puis 
Its les entretinrent de l’hommage que chaque creature 
doit k son Crdateiir ; enfin , ils leur enseignferent le culte 
que chaque mortel doit k l’Stre supreme. Les chatbon- 
niers accuejlloient avec des transports d’al£gres'se les 
personnes pieusesqui les visitoient; ils les icoutoient 
avec joie, et neles quittoient jaiftais qu’& regret ; ils n’en 
parloient qu’avec le plus grand respect. £n trfcs-peu de 
temps la vertu et la religion recouvrferent leur empire 
chez ces habitants des forgts; en fcr&s-peu de temps ils 
furent instruits de. not re religion sainte, et ador&rent le 
vrai Dieu. 

Pour rendre plus soeiables les coupeurs et les char- 
bonniers , ces hommes pieux admirent dans la soci£td 
des boos -cousins -charbonniers Aom ceux qui habi- 
toient les bois, soit coupeurs , soit charbonniers , tous 
s’empress&rent k 1’envi de fair© partie de cette asso- 
ciation qui les rendoit religieux et citoyens comme les 
autres sujets du royaume. Ils se croyoient au comblc 
du bonheur lorsqu’Us se trouvoient rgunis sur une place 
k charbon , dans quelqnes ventes, pour s'y delecter avec 
du bon fasy, k la reception de quelques nouveaux con* 
frferes , ou lorsqu’ils pouvoient otfrir dans leurs baraques 
pain et pinto a quelques bons - cousins -charbonniers 
qui se trouvoient dans le besoin. Sans autre envie que 
celle d’obliger , ils se rendoient avec empressement k Ja 
voix du premier bon-cousin qui crioit k 1’avantage. 

Stricts observateurs de leurs statuts , ils regardoient 
comme le plus saerd des devoirs de secourir uh confrere. 
Ln ^chantillon perdu ou brise £toit pour eux le comble 
dela douleur. Ils tenoient tout de l’ordre; ils lui rappor- 
toient toutes leurs connpissances ; ils se seroient crus 
d£shonor£s et perdus s’ils eussent viol£ ie moindre arti- 
cle du code. Pour les mieux flatter , les fondateurs de la 
secte lui donn&rent le nom de soci£t£ des boos-cousins- 
charbonniers, Ils firept I’application des divers instru- 
ments des habitants des bois aux different* prodiges qui 
s’£toient op£r6s lors de la naissance et de la passion dc 
Kotre-Seigneur. Alors ces hommes 9 en se livrant a leurs 
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travaux journaliers, se rappeloient plus volon tiers las 
principaux mystAres de notre sainte religion , ainsi que 
les opprobres etles tourments de notre divin mattrequi 
Atoit mort par le cruel supplice de la croix pour le salut 
de tous. 

Les homines des bois Atoient tellement pAnAtrAs de 
respect pour la sociAtA des bons-cousins-charbonniers , 
qu’ils lui attribuoient toute leur gloire. Its trouvoient 
encore dans tous les outils de leur profession, ainsi que 
dans leur catAchisme, les douleurs et les sou (Tran cesdu 
Sauveur du genre humain,qui faisoientsur leurs cceurs 
les impressions les plus salutaires. Aussi, dans les pre- 
miers temps , la sociAtA des bons-cousins-charbonniei s, 
au centre mAmedes forAts, devint un objet deification, 
de charity et de bienfaisance, dontchaqueagrAgAs’ani- 
moit mutuellement A lapiAtA et A la vertu. Decetle ma- 
nure , chaque instrument des charbonniers leur rappe- 
loit sans cesse les douleurs de Notre-Seigneur JAsus- 
Christ. 11 leur sembloit, dans leurs travaux, qu’ils Atoient 
presents A sa passion , parce qu’ils ne pouvoient avoir 
on main un seul de leurs outils qu’il ne leur en rappel At 
le douloureux souvenir. De cette maniAre , la sociAtA 
des bons-cousins-charbonniers, loin de faire la guerre A 
Notre-Seigneur et A son Christ , comme les autres so- 
ciAtAs secrAtes, n’avoit AtA inventAe que pour mieux ho- 
nArer la majestA divine; elle ne servoit qu’A lui faire 
rendre un hommage pur par les habitants des forAts, 
qui 1’eussent mAconnue etqui la mAconnoltroient encore 
sans cette association, 

L’Atat de coupeur et de charbonnier, d’abject et de 
mAprisable qu’il Atoit, fut dAs-lors considArA comme les 
autres Atats de la sociAtA. Ces hommes sauvages , deve- 
nus civilisAs et religieux, ne craignirent plus de se pre- 
senter en public, ni d’assister aux offices divins. 11s 
Atoient mAme les plus assidus dans les temples; ils ve- 
noient de fort loin pour entendre la parole de Dieu dont 
ils se nourrissoient avec joie ; ils Atoient plus flattAs de 
pouvoir rendre service A leurs frAres que du dAsir de les 
maitriser; ils se croyoient surtout au comble du bonheur 
lorsqu’ils pouvoient obliger quelques-uns de leurs con- 
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fibres. Une society form^e sous de si sages institutions 
donnoit les plus flatteuses espy ranees; de si beaux com- 
mencements faisoient pr&ager une longue dur^e et une 
fin heureuse. La charity et la gloire de Dieu en faisoient 
le fondement et l’ornement; aussi, cette affiliation de- 
vint bientdt trfes-nombreuse , parce qu’elle y toit avan- 
tageuse k la sociyty et agitable au Seigneur, et que cha- 
que agr6g6 n’ambitionnoit que de s’avancer dans la 
perfection chr6tienne. Mais k la longue le temps dy trait 
tout, et la malice des hommes corrompt tout. 

Honneur, vertu et probity, ytoient les trois guides de 
la morale que saint Thilbaud avoit donnee pour servir 
de based ses contemporains , et pour ^tre transmise sans 
alteration k ses successeurs dans 1’ordre de la bonne- 
cousinerie; la foi, I’espe ranee ct la charite etoient yga- 
lement le fondement des principes religieux de cette 
ftoci£t£; mais les autres sectaires, jaloux de la piyty,de 
la simplicity et de la bonne foi des bons-cousins-chaiv* 
bonniers, ainsi que de l’accroissement que cette secte a 
pris, ont cherchy k en altyrer la purety : sous prytexte 
de les yiever, ils se sont introduits parmi eux et y ont 
semd leur ivraie ; ils les ont forays k l’impiyty; de dociles 
et religieux qu’ils ytoient , ils leur ont dyja appris k se- 
couer le joug du Seigneur, pour s'abandonner k leurs 
vices. Bien boire et bien manger ont para aux yeux des 
autres sectaires des jeux d’enfants, usys, trop au-dessous 
des manoeuvres des carbonari si versys dans les sydi- 
tions etdans lesmeurtres qui doivent produire le grand 
tapage qu’ils dysirent. Apr£s avoir enlevy aux bons-cou- 
sins leur religion, leur foi, leur espyrance et leur cha- 
rity, ces adroits conjurys, tou jours envahissants, cher- 
chent aujourd’hui k leur ravir leur honneur , leur vertu 
et leur probity; ainsi, les bons-cousins-charboifniers, qui 
av'oient r^sisty jusqu’ici k toutes les tempfites sans qu’au- 
cun orage ait pu les corrompre, sont prfcs de succomber 
aux pifeges des carbonari. Ces conspirateurs font dyjA 
servir k leurs dysastres les rndmes chiffres, les monies 
lois, les mymes ryglements que saint Thiybaud, patron 
desbons-cousins-charbonniers, avoit instituys non-seu- 
lenient pour porter k la vertu et k la piyty ces hommes 
laborieux et sauvages, mais encore pour les garautir des 
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vices de l’ignorance, et pour lcs preserver de la corrup- 
tion des m^c bants. Beaucoup d’anciens mil it a ires out 
voulu aussi sefaire recevoir bons-cousins-charbonuiers; 
mats 6tonn6s de ne trouver que de la puret6 el de la 
hienfaisance dans les inslituts primitife de la bonne cou- 
sinerie, Us ont rgussi k y faire difF6 rents changements, 
toujours au prejudice de la religion. Par des surcasmes 
et des singeries abominable*, ils sent venus k bout de 
tourner en ridicule et en ris^e les myst&res qui se sont 
op4r£s k la mort el passion de Notre^Seigneur; de sorle 
que ces merveilles, qui pln£troient de douleur etde res- 

r ict les anciens bonfecousios, ne sont plus aujourd’hui, 
la plupart d’cntre eux, qu’uu sujet de derision, d’im- 
pi^ et de scandale ; en sorte que lesbons-cousins-char- 
bonniers d’&pr&ent setrouveut influences par leurs nou- 
veaux membres et par les autres sectaires , qui sont 
plus disposes k suivre Timpulsion des conspirateurs que 
ie& sages institutions de saint Tlrtebaud. Ils ont deja mis 
de c6t£ ce que son code renfermoit de sage; ainsi, sans le 
vouloir et sans ie savoir, les anciens bons-cousins, d’inno- 
cents et de vertueux qu’ils gtoient, sont prfes de ne plus 
faire qu’un seul corps avec les sedition*, et k devenir 
comme eux des rebeileset des sc£14rats. 11 nereste d6ja 
plus 4 la soctetd des bons-cousios-cbarbomucrs que les 
mots et les noms de leurs premiers r^texuenU qu’ils out 
encore souvent sur les l&vres ; mais leurs nouveaux adep- 
tes,ainsique les autres sectaires, ont su leseffacer de leurs 
coeurs ; ils ont enti&rement oublte l’honneur , la vertu et 
la probity qui faisoient leur guide; ils ont perdu de vue 
la ibi , l’esp£rance et la charity qui leur servoient de 
religion , pour se laisser matlriser par les carbonari qui 
ue sont amis que des meurtres et des ruines. 


Le grand talent des m£chants est de chercher a cor- 
rompre toutes les sages institutions , pour les faire ser- 
vir k leurs complots d’iniquit£ ; et Fexp&rience ne nous 
a quetrop convaincus de i’ardeur, de 1 ’activity et de la 
r^ussite des conspirateurs, qui sont semblables a des che- 
vaux indompt^s et indomptables , qui renversent leurs 
cavaliers sitOt qu’ils leur ldchent la bride. Ainsi, la 
sectemAmedes bons-cousius-charbonniers ue peutplus 
aujourd’hui subsister sans danger , parceque nombrede 
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ses ventefl float affilides aux carbonari, dont I’enfer et 
les demons mfimes demandent la punition. 

Ces adroits conjures n’ont emprunt£ le code des bons- 
cousins*charbonniers , que pour les seduire et pour uti- 
liser les bras de cette classe ouvri^re* qu’ils convottent, 
pout* les employer k desoler avec eux les empires , en in- 
cendiant les habitations et eu d&ruisant par le fer ceux 
que le feu auroit m£nag6s. Si les alarmes qup nous 16- 
moignons poaftreles bous-cousins-cliarbonniers ne sont 
pas revalues dc preuves convaincantes comme celles 
que nous avons rapport^es contre lesautres sectes , nos 
crain tesn’en sont pasmoins fondles sur la prudence , la 
sagesse et l’exp^rience; et attendre que les sinistres 
effets que tious pr^voyons viennent sanctionner ce quo 
nous avaneons, ce seroit gran dement s’abuser: ce seroit 
donner occasion a des cceurs innocents de devenir bien • 
tdt coupables et criminels. 

La secte des franc-masons est plus <$tendue que celle 
desbons-cousins-charbonniers; mais en Frauce, dans les 
parties du royaume couvertes de for6ts , la soctetl des 
bons-cousins est infiniment plus nombreuse que celle 
des francs-ma^ons, et beaucoup sont d4j& membres de 
ces deux soci£t£s secretes. Pendant long-temps les 
autres adeptes ont m6pris£ les bons-cousins-charbon- 
niers ; ils les trailoient de simples et d’ignorants , parce 
qu’ils n’approuvoient pas les hauts myst&res d’iniquitd 
des franc- masons et des illumines; mais depuis qu’ils 
ont admis ces derniers dans leurs ventes, l’imptete et la 
corruption ont repris la place de I’honneur j de la vertu 
et de la probity ; 1’orgueil a remplac^ la simplicity la foi, 
l*esp£rance et la charity se sont £vanouies deleur ordre. 
Ainsi, la secte des illumines a non-seulement corrompu 
celle des franc-ma 9 ons , mais elle est encore venue k 
bout de perverlir celle des bons-cousins-charbonniers, 
qui 6toli vraiment dans le principe une soci£t£ £difiante 
de bienfaisance et depi&£ : aussi les carbonari regardent 
d£j£ les bons-cousins comme une proie prlcieuse qui 
leur appartient. 

. Mon seul d6sir est de pr^venir k temps les bons-cou- 
sins 9 aiin qu’ils ne se trouvent pas envelopp£s dans les 
filets des carbonari ; non-seulement les chefs de cettq 
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affiliation monstrueuse m^ritcnt la potence , mala en- 
core chaque initio ; et tous lea pas qu’ils font lea uns et 
lea autres devroient lea conduire k l’6chafaud : le feu 
aeul peut purifier dea troncs ai pourris et ai gangrenes. 
Ils voudroient. aprfes avoir r6duit l’univera k feu et k 
aang, pouvoir monter au ciel pour y crucifier de nou- 
veau Notre-Seigneur. Noa neveux ne pourront croire k 
l’existence des carbonari; mais abr^geona enfaveur de 
nos lecteurs et de ceux que l’amour de la nouveauty a 
g^duits jusqu’4 faire partie des soci£t6s secretes , qui 
forment aujourd’hui une barrifere si oppos^e k la tran- 
quillity, k la paix et au bonheur des monarques et dea 
peuples. Les carbonari n’ont que la figure d’hommes, 
avec la corruption et la sc&yratesse des demons. Nul 
mortel ne peut se glorifier qu’en J^sua-Chriat ; mais lea 
machur^a sont les ennemis mortela de notre divin 
Sauveur, qui n’est venu sur la terre que pour nous ydi- 
fier et nous sanctifier ; car il n’a jamais cessy, et il ne 
cessera qu’& la fin dea stecles, d’etre un feu toujours ar- 
dent pour purifier le cceur et yclairer l’esprit de aes ser- 
viteurs ; tandia que lea carbonari ne travaillent que pour 
la destruction du genre humain , par haine pour J^sus- 
Chriat qui a affranchi tous lea peuples de la servitude. 

Lea enfants de la pelle se disent les pr^mices de la 
liberty et de legality ; mais ils ne sont en effet que ses 
assassins et aes bourreaux. Ila ne aont affamys que d’in- 
cendies et de meurtrea contre les enfants de Dieu qu’ils 
voudroient assujettir k leur nouvelle servitude ; ils ne 
aont, par consyquent, qu’un tison ardent defumye, de 
flammes , de dycombres et de mines, propre k multiplier 
les malheureux. Ils sont si aveugles et si aveugiys, qu’ils 
se glorifientdes abominations les plus infames et les plus 
ryvoltantes, qui ne peuvent manquer de leur procurer 
un jour lea chatiments les plus rigoureux, si toutefois ils 
ychappent aux ychafauds qui les attendent dans tous les 
empires* 

Mais le propre des enfants de la chait est de persy- 
cuter ceux qui sont nys selon l’esprit. Chaque jour ils se 
plaisent & crucifier de nouveau Jy$us-Christ, par leur' 
impiyty, leur scandale et leurs meurtrea; ils n’ont au- 
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cune douleur de leurs forfaits ni de leurs crimes. IIs 
n’£coutent point la parole de Dieu ; ils ne craignent 
point ses jugements, ni le jour terrible de ses vengeances. 
Les carbonari , loin de comp&tir aux tourments de notre 
divin Sauveur, y sont plus insensibles que les chores 
inanimdes. Ces vils conjures ont des coeurs plus durs 
que les pierres et le marbre ; ils sont plus morts que te9 
morts mgmes ; car, lorsque notre divin Sauveur rendit 
sur la croix le dernier soupir , les pierres se fendirent et 
plusieurs morts ressuscitferent de leur tombeau, pour 
attester la divinity de J^sus- Christ. Mais les carbonari 
voudroient non-seulement d&ruire les enfants de Dieu , 
mais ils voudroient encore pouvoir an£antir jusqu’au 
Sauveur de l’univers. La devise favorite des machur£s 
est d’^craser l’infame , pour fouler aux pieds J6sus-Christ 
et les lis. Leur mot du guet est L. P. D . , c’est-&-dire 
(ilium pedibus destrue 3 ou, fouiez aux pieds les (is , 
parce que la religion catholique brille dans tous les em- 
pires oil r&gnent les lis. Ainsi ce n’est pas sans fondement 
que nous avons annoncl depuis long -temps que les 
gar$ons de la pelle dirigeoient leurs premiers coups 
contre l’Espagne , la France , FItalie et la Pologne. Sous 
le nom d’ltalie , nous comprenons £galement le royaume 
de Naples et les 6tats du souverain Pontife, parce que 
tous ces empires sont ^galement catholiques; ils ont, 
par consequent, tous le m6me droit k la haine et k la fu- 
rcur des conjures. Mais, tant que ces peuples conserve- 
ront la foi, elle les ^clairera, elle leur inspirera la plus 
vive horreur des carbonari, etelle les garantira, sinon 
de leurs menaces, au moins de leurs coups. 

Tout fait deji prosumer que les machur^s, qui corres- 
pondent aujourd’hui avec tant de facility depuis l’Am6- 
rique d’uu bout k Fautre de FEurope , ne trouveront 
plus d’autre lieu k pouvoir se reposer que celui qui 
leur a donn£ le jour avec Finfame code qui les r£git. Les 
sectaires les moins blamables sont des dupes, qui croient 
pouvoir allier leur attachement k la religion et aux 
monarchies avec la soumission aveugle qu'ils ont jurle 
a des chefs corrompus et gangrenes ; les autres affid6s 
sont des ignorants sans moeurs et sans religion , qui 
suivent t£m6rairement les lefons et Fimpulsion de leurs 
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tnaftres , qui sont tons deft impies , des rebel les, des paf- 
|ures et des conspirateurs : des coeurs si ulcdr£s ne peu- 
vent 6tre que les enpemis mortals de la religion et des 
gouvernements monarchiques: ' 

Dans tons les pays , les lois canoniques et civiles n’ont 
ccss6 de condamner les conventicules secrets comme 
contraires k la religion et k l’autoritd. Dans tons les 
gouvernements « chaque souVerain a rendu des ordon- 
nances qui prohibent dans son empire ces associations 
daugereuse*. La bienfaisance , lafoi, l’esp£rance et la 
charity , que tous les sectaires mettent en avant , ne 
sont que de pieuses fraudes pour cacher leur sc£l£ra- 
tesse, et pour envelopper leurs meurtres et ieurs d£sas- 
tres si contraires au repos des citoyens et k la f6licit6 pu- 
blique. La stireti de l’£tat exige aujourd’hui que ron 
renouvelle la peine de mort contre tous les s£ditleux, et* 
que ce chatiment soit Igalement applicable contre tous 
ceux qui engageroient ou solliciteroient quelqu'un k 
fairepartie des soci£t£s secretes, princi pa lenient contre 
ceux qui enrdlentdans la secte des carbonari : ceux qui 
pr£teroient aide, secours, conseil ou retraileaux iiriti£s r 
seroientassujettis& la mgmepeine. L’ordonnance impo- 
se roit k tous les magistrats, k tous les fonotionnaires 
publics, et k tous les pensionn£s de l’6tat, Tobligation 
de r^v^ler les membres de chaque secte existants dans 
chaque commune, sous les peines expresses d’etre des- 
titu£s de leurs emplois , ou priv£s de leurs pensions , s’ils 
negligent de s’en occuper. Les transgresseurs seroient 
en outre punis par des peines corporelles, et par des 
amendes p£cuniaires proportion n^es aux circonstances 
qui aurOient pr£c6d£, accompagn6 ou suivi Pinfraction 
de l’ordonnance. Une loi si sage mettroit une prompte 
fin aux d£sastres des mdchants et des s£ductettrs qui font 
toujours de nouveaux progrfes dans le mal. 

Nous ne doutons pas que les sectaires nous traiteront 
de rigorisles ; mais nous savons aussi que les souverains 
ont tout k apprehender des meneurs des soci<£t6s secretes. 
Les bons- cousin s , dans le principe, n’&oient qu r une 
association ^difiante et vraiment de pi£t£; aujourd’hui, 
ils sont tr&s-peu religieux \ ils sont pr£ts k se ranger sous 
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P&endard de la r^volte. Les Tranc-maqons , sous les 
apparences de la bienfaisartce ef de la fraternity , sont 
devenus des syditieux. Les ilium! nys, sous lesdouk noms 
de liberty et duality, se sont tous rendus impies et 
conspirateurs. Les carbonari, plus noirs et plus scyterats, 
m servent de la foi 9 de l’espyran e et de la charity, pour 
mettre sous le joug d’une nouvelle servitude tous les 
autres membres des diverse? sociytys secretes. Les ini- 
tiys, comme les maitres, ne sont qu’un assemblage mon- 
strueux d’assassins et de bourreaux, qui voudroient 
reduire k feu el k sang l’univcrs. Si les complots dy«as- 
treux des machurys ytoient connus , ainsi que l’esprit 
inquiet et remuant des agrygys , les bons-cousins , franc- 
xnaqons et illuminys mymes auroient une ygale horreur 
des forfaits des gargons de la pelle : leurs chefs criminels 
pourroient seuls y applaudlr ; mais les disciples se ren- 
droient les ‘censeurs, les ennemis et les vengeurs des 
incendies et des meurtres des carbonari. Si quelques- 
uns ne rougissoient pas de s'allier avec eux, leur agry- 
gation k la secte seroil une conviction suffisante pour les 
conduire k la potence, avec les grands maitres et tous 
les initiys de l’ordre des carbonari. Aujourd’hui, qui dit 
secte secrfete, dit affiliation criminelle; car toutes ces asso- 
ciations sont dangereuses : sous le vain pretexte de s’oq- 
cuper des devoirs de la sociyty ou deludes sublimes, 
dans ces assembles nocturnes, les unes professent une 
religion effrontye, ou un libertinage abominable; les 
autres cherchent&secouer le joug de la subordination, 
et a dytruire toutes les monarchies; toutes enfin ont 
pour but l’impiyty et la ryvolte. Leurs mystyres d*ini- 
quitds sont accompagny* de ridicule,' de superstition, 
de profanation , d’abus des choses sacr^es, et destruc- 
tions contre l’autority ytablie, pour chercher a s’en em- 
parer. Ainsi , nul doute que toute les sociytys secretes ne 
soient contraires k la religion, aux gouvernements, k la 
tranquillity des monarques et k la fyiicity des peuples. Le 
profond secret des adeptes, leur serment formidable, 
i’obdiss&nce sans ryserve qu’ils promettent k leurs chefe 
qui sont. tou jours gangrenys et ulcyrys comme ytoit celui 
de.Cagliostro , Pun ion qui lie les initiys entre eux et avec 
leur nouveau mattre, la fidelity qu’ils se jurent de se 
secourir mutuellement dans toutes les circonstances, 
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son! uoe colouration formelle, qui rend eoupables les 
disciples mftincs qui so disco t de bonne foi, et q ui noircit 
lesmaftres des autres sectes, comme les am£ricains lours 
grands maltres. 

II n’appartient pas k des esclavea de vouloir donner 
des leqoos aux homines libres , encore moins de leur 
dieter des lois. J’espbre n'avoir pas trayaill6 en vain , ea 
prtvenant les peuples de la sc 616 ratesse des nfegres, et 
qu’ils seront remplis d'indignation contre les garqons 
de la pelle , qui ne cherchent qu'A fair© usage de leurs 
boites inflammables et de leurs poiguards. J’espfere dgale- 
ment avco confiance que les catholiques, loin de se 
s£parer de JPsus-Christ qui nous a acquis la liberty dont 
nous jouissons , s’attaoheront plus fortement au giron 
de l’^glise mire et k son divin chef. 

La plupart des sectaires, lorsqu'ils soul entrds dans 
les sociitis seerfetes, en ignoroient absolumenf les icueils 
et les dangers; lls n’avoient nulle connoissance de la 
peine de mort que la loi prononce dans tous les empires 
contre les sPditieux, ni dei’excommunication que le soa- 
verain pontife Clement XII lanqa contre tous les frano- 
masons. A cette ipoque Sa Sainteti n’envisageoit d£j& 
les socfctls secretes que comme un foyer d’impi&d et de 
rebellion : Que n'eflt pas dit et fait ce fldfcle et zk 1 A suc- 
cesseur de Jesus-Christ, s*il eflt 6U timoin des maux 
que nous avons soufferts et de ceux dont nous sommes 
menaces ? 

Benoit XIV fut animg du tn&me zfele pour la religion 
et le bien des peuples. Ge digne magistrat, effray? du 
mal et des dgsordres qu’avoient fait les franc-maqons 
et combien ils itoient r£pandus au loin, confirm, la 
butte de Giiment XII , k laquelle il donna encore plus 
d’extension. Gonvaincu de la Contagion de ces assem- 
blies clandestines , il la fit publier de nouveau le 18 
mai 1751 , sous les peines les plus graves; et si les car- 
bonari ne s’avouent dij k vaincus, ils doivent aux moini 
itre convaincus, par leurs tentatives, qu’en France, 
ni les magistrats, ni les mflitaires, ni les citoyens, ns ! 
sont disposes k se soumettre k leur esclavage avilissant, 
encore moins k partaget leurs abominations et leurs for- 
feits. Tenons-nous en lk f et pe ttous mettons point sous 
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le joug d'une nouvelle servitude; ne suivons pas nos 
propres mouvements, mais soumettons-nous k Pempire 
des lois, k la puissance des princes et k l’autorit£ des 
magistrals quir£gissent chaque royaume. Armons-nous 
du bouclier de Poblissance , et nous godterons hientdt 
la joie pure que Ton eprouye k remplir avec fld^lit^ tous 
les devoirs de son 6tat. Notre exactitude dans notre em- 
ploi, notre attachement et notre. d£vQuement au prince, 
notre soumission aux lois, nous tiendront lieu de tout, 
lls sauront nous faire estimer du prince, et nous faire 
aimer de nos concitoyens. Mais les branches naissent 
de leur tronc , et le$ effets de leurs causes. 



Digitized by v^»ooQle 





CHAPITRE XLIV. 
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De tous its scctairts , its carbonari sent sans contrt- 
dit Its plus vanittux, its plus pr6somptutux et its 
plus noirs ♦ 


Jj’amoue des plaisirs mondains attache no® corps & la 
terre et aux creatures, au prejudice du Cr^ateur. 
L’impuret6 est la source de la gourmandise, et la com- 
pagne inseparable de la paresse ; I’oisivete conduit k la 
mollesse , et celle-ci aime la bonne chfere qui mfcne k 
la danse ; l’amour des richesses est le principe de l’am- 
bition, de la cupidity de l’avarice ; la passion pour les 
honneurs est la m£re de l’orgueil : une sotte vanite en- 
gage les ambitieux k tout tenter pour tout envahir; elle 
porle les presomptueux k vouloir s’eiever au-dessus des 
autres, et k ne reconnoitre aucun sup£rieur. Ces teine- 
raires s’irritent dans les obstacles qu’ils eprouvent pour 
satisfairO'leur cupidity ou leur orgueil ; ils portent envie 
k ceux qui leur sont prefers , ou qui possfedent les ri- 
chesses ou 1’ autorite qu’ils convottent. Ainsi , Tamour- 
propre est le fondement principal de tous les vices ; ii 
rend tons ses esclaves aveugles ou aveugies; on pent 
le considerer comme le chef de tous les ddsordres qui 
regnent dans le monde. Quoique ce vice soit tr£s-horri- 
ble, et que personne ne veuille convenir d’en Otre atteint. 
Inexperience nous a suflisamment prouve et elle nous 
le demontre journellement de plus en plus, que For- 
gueil n’en est pas moins le vice k la mode, malgrd ses 
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effets effroyables. Dieu menace d’ecraser sous safoodr* 
lea enfants de tgnfebres qui sont vraiment des colfines 
presomptueuses, dignes des plus terribles chdtimepts. 
Les vaniteu* seuls soot la veritable source des ntaut 
passes , presents et k venir. Les carbonari la poussent & 
rextrdme folie : its voudroient pouvoir allumer le firina- 
mentet le dtesoudre, pour rdduire au n^ant ce qtt’iU 
appellent le pfcre , la mere et les enfants, ou le soieil, 
la lune et les etoiles. Ghaque garden de la pelle en par± 
ticuller rougit d’une si aveugle passion : nul ne veut en 
£tre attaqud dependant la m&re de la sagesse doitrious 
convaincre chaque jour des nombreux et funestCs effeU 
dece viceodieux ; et nous pouvods jiiger avec assurance > 
par les evenements, que le nombre de ses partisans est 
trfes-considerable. Taire ou dissimuler un danger si Emi- 
nent , ne peat dire que pusillanimity ou foiblesse : ce 
scroit tout k la fois trahir ses devoirs, son prince* sa pa- 
trie , la societe et son Dieu. La plenitude de la divinity 
habitantcorporellement en Jdsus-Christ Notre-Seignenr, 
est la source dte tous les dons spiritueis ; tous les trdsors 
de la sagesse et de la science sont caches fen Iui : au nbm 
de Jesus -Christ tout doit fl6chir le genou, dans les 
cieux, sur la terre et dans les erifers. Toute langue doit 
confesser que ie Seigneur Jesus- Christ est dans la'gloire 
de Dieu son pbre , qui lui a dontie le nom de Sauveur, 
et que ce nom est au-dessus de tons les noms. Get a van- 
tage, qui est une grande grace, nous yient d'e Dieu, non- 
seulementpour que nous croyions en Jesus-Christ, mail 
encore pour que nous souffrftns, pout son apiour et pour 
la gloire de son saint nom, les persecutions de ses enne- 
ibis. Ce qui est pour eux le sujet de letir perte, sera ce- 
lui d’une grande gloire aux enfants de Dieu, qui doivent 
demeurer intt^pides parmi tous fes efforts des conjures 
contre les souverains du del et 1 de la terre. 

Lea p£res cOmme les fils des carbbnari sont tons dri- 
fonts de tdnfcbres ; 11s ne peuverit que souiller leterri- 
toire qu’ifs habitent. Leur souffle empoison nd rdpand 
au loin la contagion. Ces pestifeWs sont si venhneiix , 
qu’ils Infectent tout ce qui les a'pproche ; tous les Un- 
ties sont si ndirs et si mechants,;qu’ils ne peuventriva- 
liser qu’en sedieratesse et qu’avec Satan lui-m6me. Pour 
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P0 .point se.laiiser sldeire par les v&ins dilcoon de ces 
conjures, qui sont tous de vrais demons dlchatnds, donl 
tputes les oeuvres soot spmblablesd celles de Lucifer lee 
enfants de la lumifere soul forces, alia veulent se main- 
fenir dans la vdritd, dans Is justice et dans la paix, de 
cesser tout commerce ( aveo les sectaires, et de n’avoir 
rien en commun avec eux ; car il est difficile aux en- 
fcnfs de lumifere de se maintenir long-temps dans Tin- 
noqence et la puretd, en frayant avec lesennemis de Dieu, 
doptles marlines sont enti&rement opposes k celles de 
notrp. divin legislate ur. Ce n’est qu’aveo la plus grande 
peine, que.l’on pent r£sister cons tamment aux impor- 
tunes des enfants de tdndbres, et se soustraire & toutes 
)eup$, eip^dches. 11 eat plus prudent de £uir leur pr6- 
pence. et.de, condamoer hautement fours manoeuvres 
^females* qup d’avojr la moindre communication avec 
des furieux, qui ne fqpt cboix pour leur secte que de 
©eux qui out leurs vdtpnienU souilfos. 

f Ceux qui ont encore quelque attract oujquelqueatla- 
chement pour les socfotds secretes, doiventsortfr de leur 
fothargie , s’lls veuleqt recouvrer la lumifere et gagner 
. le port Ilu salut. Gena qui demeurent indifforents sur 
les. complots criminels des machurds, doivent se rdveil- 
lerdeleur assoupissement, et se mettre en mesure pour 
opposer uneprompte et vigoureuse resistance aux pro- 
grfcs, des Jncendies e^des poignards des gallons de la 

J >elle , s’ils ne veulent s’exposer k en resaentir bientdt 
es funestes effets. X»ecode et les tentativesdes carbonari 
doivent corfvainqre Iqk plus eodurcis de. leurs projets 
ult^rieurs, Les d&astres des cqnspirateurs^doivent non- 
seulement ^clairer les insoupiants sur les dangers des 
socfotds secretes f m^is ils doivent enepre ddsabuser 
tous leurs chauds par(is^ns, Ceux qui y seront insensi- 
bles, sont d^jd viefos et corrompus ; et ceuxqui refuse- 
rout de croire d taut de noirceur et >k tap t d’iaiquit^s, 
sont plus k plaindre que ceux que les orphan to ddsi- 
gnent d£jd poqr leuip victimes. S’ilsne sont. entifere- 
mpnt perdus, ilssont au moins bien avqpe^s dans Pa- 
btme. . Si les garepns de la pelle obtepofopt le; moindre 
s'uppds sur les cathoUques^ l’empire ou ils seroient triom- 
plpats seroit k jamais perdu : ils yferoipui un tapage 


Digitized by Google 



/ 


*fi3 

d’enfer ; ils y exerceroient toutes les cruaUtCs imagine- 
bias; le plre seroit d’etre du nombre de ieurs derniferes 
victimes qu de leur survivre. Ainsi , tout ce qui elute 
et tout ce qui respire parmi les enfants de lumi&re, tioit 
s’dlever et scanner con t re ies chaufouraiers , contre les 
chevaliers du poignard , et mtme contre leurs par* 
tisans. 

** r 

L’on ne doit jamais perdre de vue que la mort eat 
venue par la faute du premier homme ; comme Ton 
doit toujours se rappeler que la resurrection des morts 
est venue par l’av£nement d’un seul RMempteur, qui 
s’esl rendu ob&ssant jusqu’A la mort et jusqti’A la 
mort de la croix. Si tous sont morts en Adam , tous 
aussi ont recount la vie en J&us-Christ. 

Le premier homme £toit terrestre, parce qu’il avail 6t6 
forme avcc de la terre ; et le second Adam 6toit c616ste, 
parce qu’il venoit du Giel et qu’il Ctoit rempli.de l’es- 
prit vivifiant. Le premier Adam&ant terrestre, ses en- 
fants sont aussi terrestres; l’Homme-Dieu ^tant parfait 
et celeste , ses enfants sont ggalement parfaits et celes- 
tes. 11s mqrchent sur les traces de leur glorieux module; 
ils sont humbles et soumis jusqu’A la mort, comma leur 
divin maitre. Tout ce qui est terrestre tient du premier 
Adam ; ils sont tous des enfants adonnCs au vice ; ils 
sont ingrats et rebelles, et ils ne cherchent qu*A donner 
la mort ; jusqu’A leur dernier soupir, ils ne sont que des 
oiseaux de proie , plus furieux et plus carnassiers que 
l’aigle, qui ne se plait qu’A dCvorer. Les terrestres ne 
veulent reconnoitre ni Dieu , hi monarquC , parce que 
leur chair et leur sang, ainsi que ieurs coeurs, sont 
corrompus. Lapatrie des terrestres est sur la terre, mais 
celle des spirituels est dans le ciel, oil J&us-Christ est 
montC avep toutes les vertus : mais les vices n’jr mon- 
teront point, Ils sont exclus du royaqme de Dieu. Ainsi, 
les spirituels peuvent seuls prgtendre & la gioire de no- 
tre divin RCdempteur, parce qu’ils cherchent, par la pra- 
tique de toutes les vertus chrCtiennes, A soever jus* 
qix'au ciel, qu’ils considCrent comme leur veritable pa- 
trie ; tandis que les terrestres ne songent qu’A se vautrer 
dans l’ordure de tous les vices qui xnondent la terre , et 
ne s’oecupent nullemeht de la vie future* 
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La sentence que Jesus a prononcde est oependant 
inviolable : Quiconque lie renonce pas A tout, ue peut 
etre mon disciple. Ainsi les terrestres ne peuveut pre- 
tendre A Heritage celeste , qu’en offrant A Dieu toutes 
leurs affections, Ce sont de ces antes avares envers le 
Tout-Puissant , dont parle le prophfete , lorsqu’il dit : 
A cause de l’iniquite de leur avarice, qui fait' qu’elles 
reprennent un coeur qui m’appartient, je les ai fra p pees 
d’aveugleinent At d’iqscnsibilite. Le lecteur doit Atre 
persuade que cet aiiathAme foudroyant s’applique auX 
scctaires et surtout au* carbonari. 

II n’y a dans la Jerusalem celeste qu’un seul Saint- 
Esprit , qu’un seul Seigneur et qu’un seul Dieu , dont 
rien d’impur ne peut approcher. II n’y a egalement 
qu’un seul R£dempteur, qui a reconcile et pacific toutes 
t heses sur la terre et dans les cieux , par le sang qu’il 
a repandu sur la croix. II est le premier en tout, parce 
qu’il a plu au P&requc toute plenitude r^siddt en lui. Les 
choses visibles, comme les invisibles, sont sou mises Asa 
puissance, parce que tout a ete cree par lui et pour lui. 
L’univers entier est rempli de la gloire de la majestd 
divine : il l'a AdairA de sa lumifcre celeste, et il a rendu 
tous les mortels dignes d’avoir part au sort et k [’heri- 
tage des saints. 

J^sus -Christ, etant I’unique verite,la vraie voie et la 
veritable vie, a procure a ses enfants tous les biens 
tt in p orels et spirituels imaginables ; ceux-ci ont ete re- 
conrioissants desi preeieux dons,et se sonteffbrees d’en 
faire leur profit ; ils y ont trouve leur tranquillite et leur 
repos : dans leur consolation, ils ont dejA goute sur terre 
les avant-goilts des douceurs celestes. Les rebelles et les 
aveugles out seuls ete insensibles aux bienfaits et a toutes 
les merveilles de l’Homme-Dieu ; ils ont ete ingrats en- 
vers l’auleur et la source de leur bonheur eteruel ; ils 
n’ont pas cesse d’outrager Jesus- Christ ; ils ont combattu 
ses miracles; ils ont couteste sa divinite; ils ont attaque 
sa person ne divine pour chercher Aluiravir sa puissance 
vt sa gloire. Ainsi, si Dieu lui m6me n’a point changd 
Je coeur des presomptueux cqdurcis, e’est bien en vain 
que dps homines aujourd’hui voudroient tenter de ra- 
niener a l’ordre, A la soumission, k l’union et A la paix 
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des prgvarica tears enivr&del’orgueilet deta corruption 
du premier Adam. Les chefs des con spira tears sont tou* 
de vieux troncs calcines, chancreuxet a moiti£ pourris, 
qui r^pandent au loin la contagion , et que les flammes 
d^vor antes de l’enfer peuvent scales chdtier, 

Le nom de J4sus est au-dessus de tout nom ; il est le 
plus £iev£ dans la gloire ; ses dons sont au-dessus de tous 
les dons; ila autorit£ sur toutes les puissances de la ter re; 
tout pouvoir lui a 6t£ donn£ par son p&re dans le ciel et 
sur la terre : telles sont les v£rit& eternelles que notre 
divin l^gislateur est yenu nous annoncer; mais si les 
conjures ri’ont pas vOuIu ajouter foi k la parole divine , 
parce qu’ils regardent Com me un langage bar bare tout 
ce qui contrarie leui^s go tits etleurs penchants vicieux,- 
nous ne pouvons nous-mCmes espCrer dC fafrerecouvrer 
la luroi&reticesaveugles obstines. Cestaniteuxsont tel- 
lenient enracinCs dans leurs vices avilissants, qu’ils sont 
tomb^s dans la bassesse et dans la stupidity des btitesJ 
I!s ont perdu toute honte, toute pudeur , tout sentiment, 
tout honneur, toute crainte des jugements de Dieu, k 
plus forte raison des peiries que les lois humaines pro- 
noncent contre eux. 11s ont tellement Thabitude de tons 
les crimes dans lesquels ils ont vieilli, qu’ils se sont 
rend us tout k fait familiers avec les plus grands for* 
fatfts, et Ton nepeut les chtitier d’une manifere propor- 
tion nCe k leur noirceur, ni ajax ravages qu’ils ont occa- 
sionnCs , ni aux nouveaux "dCsastres qu’ils mtiditent en- 
core. Aujourd’hui rien ne peut ni les detacher, ni les 
changer;ainsi ils sont indignes de toute.pitj^et de toute 
commiseration. Cescteurs gangrenes diCTchenttoujours 
lien trainer les peuplcs dans leur abfmet ils ne peuvent 
respecter ni la grandeur, nilapuissanceidesfcotiverains; 
ils ne peuvent comprendre la sublimity de la religion 
chrtitienne; parce qu’ils se sont rendus indignes d’en 

ressentir les consolations et les douceurs*. 

< 

S’il est hors de doute qu’un peuple muting et corrompu 
est toujours su jet k se rCvoltef , il n’est pas moins certain 
que le peuple religieux est oelui qui sert avec le plus de 
fidelity son Dieu et son prince ; ainsi , la. reiigton ebrg- 
tienne est la seule qui puisse rendre les empires Aorta- 
sants et assurer la paix des monarques et des peuples. U 
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ar’est pas meins indubitable qu’en fiattant les homines 
dans leurs erreurs et dans leurs desordres ,'loin de les 
rendriemeilleurs;,on nefait queles rendre plus vicieux. 
Les conjures soot aujourd’hui sieffrontes et si audacieux, 
qu’ils se van tent qu’il he faut dans les rebellions que des 
coeurs depraves jet corrompus, qui n’aient en vue que 
leur propre intfrdl, mais hard is et entreprenants pour 
le cherchgr aux depens de l’honneuret de rhuraanite, 
en brisant tous les liens qui unisseut les homines entre 
eux. 

II n’y a rjen de surprenant que des furieux et des imr 
pies se d^clarent les ennemis jur^s des autels et deg 
trdnes, et quails chercheiiti se soulever contre les sou- 
verains de la terre. Quand on manque de respect k la 
majesty diviue ,. jusqu’a reconnoitre la puissange du 
Seigneur des seigneurs , Ton estgufere dispose k se sou- 
mettre k la puissance de ceux qu’il a revhtus de son au- 
torite sur la terre. Quand on a abanflonne Dieu et secou£ 
le joug du Seigngur, quand on s’est re volte contre le maitre 
des maitres, contre le Sauveur du monde, Ton ne doit, 
plus etre etonne que ces enrages cepsent aussi de recon- 
noitre l’autorite legitime des souverains et des magistrats 
qui gouvernent les peuples. Cependaut, sans religion 
aUcun po ten tat ne peut faire respecter sa puissauce, ni 
sa grandeur ,comme sans religion ; ilne peut exister dans 
aucun empire, pi sagesse , ni vertu , ni par consequent 
bon gouvememjent * . 

II est de prindipe et de fait certain que quiconque est 
assez aveugie poiir reconnoitre Dieu , qui est l’arbitre 
souverain de l’hnivers, et pour m^priser ses comman- 
dements, sera encore bien plus porte k fouler aux pieds 
les lois et les ordonnances du prince, et k le trahir en 
cherchant k se r^voiter contre so u i autorite. On monar- 
que , quoique sujetala mort comme les autres hommes, 
n’en est pas moins le premier de son empire. Contes ter 
ce droit au souverain , e’est attaquer son autorite , e’est 
devenir rebelle et par jure; et tous ses sujets n*en sont 
pas moins obliges de respecter ses ordres et de s’y sou- 
mettre en lesmettant k execution , malgre les vocifera- 
tions de quelijues seditieux. Cependant, si e’est deja. un 
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crime digoe do dernier supplice de refuser au prince 
I’obyissance quiluiest due, et de se r^voitercontre son 
autorite , c’est encore un crime bien plus horrible de 
renoncer au Cr£ateur de l’univers, quia tout prodtiit par 
uu seul acte de sa volonty. Get £tre infini conserve tout 
par sa toute-puissance ; tout s’exycute par ses ordres ; par 
consequent, tout doit £tre sounds A ses vok/hlds adora- 
bles, et ceux qui #y opposent doivent ytre chAttes d’uue 
matiiAre terrible. * 

Les mdchants ne peuvent ignorer qu’ils neraisonnent 
pas par conviction, et qu’ils n’agissent que d’aprfcs la 
perversity de leurs Occurs que tous lea vices tiennent en- 
chafnys; car ils sont intyrieu remen t conyaincus du vb- 
ri table myrite des hommes probes ,et* vertueux qu’ils 
combattent. Mais ils ne se plaisent k critiquer la con- 
duite de ces personnages irryprochables, que parce que 
leur vie est entiferement opposde A celle qu’ils mfenent 
eux-tnOmes, et qu’eUecondamnehautement les vices et 
les dyryglements a ux quels ils s’abanjdonnent journelle- 
nement. Ainsi , lys impies eux-mOmes ne peuvent s’em- 
pOcher de donner intyrieu remen t des yioges A la vertu, 
)ii de l’admirer dans ceux qui la pratiquent, quoiqu’ils 
ne puissent pas ^ux-mOmes s’elever au m 6 me degry de 
perfection : ils sont sounds a la loi de Dieu seloni’csprit, 
mais par la corruption de ieurs occurs , qui leur fait 
etouffer les remords et le crime, ils se laissent maitriser 
par tous les vices, selon la chair, qu’ils se plaisent A 
contenter. Dfes-lors, ces furicuxse prycipitent de laby- 
riiilhe enlabyrintlie; ils tombcnt dans i’insensibility et 
dans l’endurcissement ; ils se livrent avec audace au 
plus affreux brigandage. Par pure malice, ils commet- 
tent le mal avec joie, et ils y croupissent avec ry flexion. 

Les conjurys sont si peu dignes demynagement, qu’ils 
sont insensibles aux plus grandes graces , 011 qu’ils les 
tournent contre leurs propres bienfaiteurs. Ils ont l’im- 
pudence d’attribuer k la frayeur ou k la pusillanimity 
des magistrats les complaisances que ceux-ci ont pour 
eux de les mynager : ils croient follement qu’ils sont 
redevables A leurs vociferations, A leurs menaces ou A 
leur propre fureur, de l’impunity dont ils jouissent de- 
puis iongtemps au dytriment de la tranquillity et de la 
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felicitt publique 9 pour des forfaits qu’ils m^diteat par 
inclination et quUls commeUent par corruption avee 
joic. 

• 11 n’est pas moins indubitable que si quelque chose 
doit £tonner le lecteur, c’est l’effrqnterie, laperfidie et 
la duplicity des conspir&teurs t qui ^talent avec audace 
leur aveugtement et leur endurcissement , et qui se 
glorifient impudemmeutdeleurmonstrueuse affiliation. , 
Mais, 6 temps! 6 moeurst 6 soumission de nosancgtres! 
qu'etes-vous deveuus ? Lapiete, la vertu, l’ob£issance 
et la fidelity de nos aieux ne pourront-elles done jamais 
trouver place dans le cceur de nos modernes vandales? 
Ces enrages auront-ils tou jours le loisir de comploter, 
jusqu'a leur derpicr soupir et ileur aise, les d&sastres, 
les cendres et les mines du genre humain ? C$s insens£s 
se croiront-il$ toujours au falte de la puissance 9 parce 
que des ministres perfides sont d’accord aved eux ? Se 
croiront-ils toujours au faite de la gloire et au comble 
de leurs d^sirs , parce qpe des magistrate prdvaricateurs 
ou insouciants leur laissent la faculty d’occasionner un 
embrasement g£n£ral dans tout 1’univers ? Les m£chants 
reuniront-ils toujours tous leurs efforts pour faire naftre 
les dlsordres et engendrerles d6sastres ? Ne verrons-nous 
jamais la fin de tant d’odieuses trames si afQigeantes 
pour l’humanite? Telles sont les reflexions et les crain* 
tes que les seditieux in spirent aujourdTiui aux homines 
de bien. 


r ■ \ 
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CHAPITRE XLY. 


Les carbonari sont encore ies plus cruets ennemis des 
monarques et des peuptes. — Les toUrer dansun em- 
pire, c'ests’endormir au bord de Vabime, — Sites 
rdvoiutiohnaires , ieurs enfants , ne sont pas aussi 
noirs que ieurs pires , its sont aumoins aussifiroces 
et aussi dinaturis en Europe . 


ILjes conspirateurssont les plus dangereux ennemis 
rl’un £tat; ce sont des vipferes int£rieures qui d£chirent 
le sein de leur pa trie : les mtfnarques et les sujets ont be- 
soin k present de se, r£unir pour combattre tous en- 
semble, dans chaque empire, ces loups carnassiers, ou 
pour r£l£guer outre iner ces audacieux intrigants dans 
les ihats-Unis d’Am^rique, qui se glorifient de leur avoir 
donn<£ le jour. Cette puissance naissante deviendroit 
bientdt un s£jour d’horreur, un veritable enfer ; car dps 
pferes cruels et barbares refuseroient tout seeours ct 
m£me f hospitality. k Ieurs fils d£natur£s: mais les en- 
fants, aussi figroces que Ieurs grands mattres, n’ont pas 
encore oublte que la fin sanctifie tons les moyens ; ijs 
chercheroient k arracher les entrailles de Ieurs mfcres, 
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en d^vorant leurt propres pferes ; fls tourneroient contre 
lea propres auteurs de leurs jours et leurs torches et 
leurs poignards. L’univers verroit aveo joie les gallons 
de la pelle aux prises avec les grands mattres qui its 
instrument avec tant de soin dans la carri&re du crime 
et de.la rebellion ; chacun adresseroit des voeux au ciel 
pour que le dernier carbonari immolAt k sa fureur le 
dernier p&re de la liberty et de l’6galit6 , a fin que nous 
fussionsvttedlbanrasslsde cette maudite engeance qui 
ne forme qu’une seule et m6me race de vipfcres 

Ceux qui demeureront indi fife rents sur un danger si 
pressant , s’endormiront au bord du precipice : soil mo- 
narques, soit ministres, soit magistrats , lls sont certains 
d'etre les premieres victimes de la fureur des conspira~ 
teurs. 11 s’agit k present d^craser ces collines pr^somp- 
tueuses et de mutiler tous les syditieux comme des vases 
d’argile; la tdche pressante aujourd’hui k remplirpour 
toutes les personnes £lev£es en dignity, est de ch&tier | 
les coupabjes et de rdduirc en poudre les conjures; il 
s’agit de m^riter et d’obtenir le prix de la tranquillity 
publique et de la felicity g^n^rale ; il s’agit d’acquerir le 
titre incomparable de restaurateur du genre hnmain, 
en r£duisant tous ses ennemis dans 1'impossibility de 
nuire. . 

Laissons aux souverains leur puissance , k la justice 
son cours, aux l£gislateurs le soin de faire de bonnes 
lois 9 aux magistrats le souci de surveiller , de rdprimer 
et de chAtier les mdchants. *Ne, cherehons pas non plus 
k devancer les jugements du Tout-Puissant ; ses desselns 
sont imp^ny trebles ; il nous prgvient qu’il ryserve ses 
tonnerres et ses foudres vengeresses pour exterminer les 
collines prysomptueuses qui chercheront k lui ravir sa 
gloire : croyons Dieu sur sa parole. Ainsi , malheur aux 
conspirateurs qui ne cessent de l'outrager avec audaoe, 
en blasphgmant journellement contre sa divinity et 
contre sa puissance ; seulemen t ne perdons pas de vue 
les terribles menaces que Dieu fait aux rebelles, et tl- 
chons d’yviter les supplices effrayaot s que le Gryateur 
leur reserve au jour redoutable de ses vengeances : ill 
devroient &&]k ytre plus que suffisants pour faire trem- 
bier les syditieut les plus endurcis , et pour les attaoher 
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A leuredevoirs soil envers Dieu, noil envers kur me- 
narque legitime, soit envers lcurs concitoyens ; mais ja- 
mais un sang victe n’a pu produire des enfants purs , 
comma un n6gre ne pourra jamais enfanter un blanc. 
Enfin, malheur aux ames noires lore du dernier avdne~ 
ment du Sauveur de I’univere : ceux qui n’auront v£cq 
que dans les t£nfebres se trouveront alors dans le som- 
meil de la mort ; ils ressusciteront les derniere ; ils por- 
teront sur leurs corps les marques de toutes lcurs souil- 
lures ; elles graveront sur leur front l’arr£t foudroyant et 
irrevocable de leur juste condaproation i au dernier son 
de la trompette qui rgveillera tous les morts , les re* 
belles pr£somptueux seront forces d'ob^ir ; ils se l&veront 
en tremblant pour se rendre dans la vallle de Josaphat; 
alors les m£chants seront ranges du (cdte gauche qui 
deviendra le c6te de la malediction ; les justes seront 
places k la droite du souverain juge , qui deviendra le 
cdtd de ses favoris et de ses bien aim & , parce qu’ils au- 
ront cru et confess^ son saint pom. Alors la terre, que 
les charnels aimoient tant, deviendra comme un cloaqpe 
de puantenr ; elle ne sera plus qq’un abime de soufi* 
et de feu qui ddvorera les terrestres sans jamais les con- 
sumer. Ainsi tous les vicieux resteront sur la terre aveo 
toutes les marques de leurs iniquitls; mais cette term 

2 ui faisoit les d^lices des m4chant», sera alors maudite 
e Dieu , et elle sera chang6e en-un brasier ardent 
allum£ par le feu de la vengeance divine pour ch&tict 
les impies. YoilA oh conduisent toutes les manoeuvres 
des diverses soctetds secretes ; voiUk ce qu’aucun sectaire 
ne pourra Aviter* malgrd les t£n6bre§ dont ils s’enye- 
loppent tous 9 malgr£ toutes leurs precautions , leurs 
perfidies et leurs artifices; leurs chiffres m£mes ne 
pourront les soustraire k cet arret fatal. 

Mais si les vices sont rest£s sur 1* terre, les vertus 
so nt aussi monies au ciel aveo J&us-Christ, et ses 
adorateure ont fait tous leurs efforts pour Vj suivrc; 
alors, au premier son de la trompette et sitdt que le si* 

S al aura klk donnd par la voix de l’archange, les .en- 
its de lumi&re ressusciteront pour aller au devant de 
Dieu 9 qu’ils n’auront cessd d’aimer et d’adorer. Le Sei- 
gneur lui-m£me descendra du ciel revfttu de toute sa 
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globe el de toule sa puissance , pour juger tons fav 
hommes; alorsceux qui seront morts pour Jesus>Christ 
ressuscileront glorieux et pie ins de vie ; ils seront em- 
port^s dans les nu£es pour alter k la rencontre du Sei- 
gneur jusqu’au milieu des airs, oti ils contempleront 
d&\k a loisir la face adorable de leur divin mattre , avec 
la certitude de vivre a jamais avec celui qu’ils glori- 
fioient sans cesse , et avec 1’assurance de le possgder 
£terne!letnent. Cette lugubre separation des terrestres 
d*avec les spirituels sera d£ja le prelude de la sentence a 
rendre par le souverain juge. La foi et la charity des 
spirituels leur serviront alors decuirasse; leur espbrance 
et leur perseverance dans le bien recevront pour recom- 
pense une couronne immortelle ; une gloire et un bon- 
heur sans fin seront le prix des dpretbs de la rigourense 
penitence des enfants de Dieu , et le fruit consolant de 
leurs vertus et de leurs travaux ; une horrible confusion 
et des supplices eterncls deviendront le partage et le 
chdtiment des charnels et des terrestres , rebelles aux 
ordres de Dieu et des monarques qui le repr&entoient 
dans chaque empire sur la terre. 

S’il est certain que lors du dernier avbnetnent denotre 
divin legislateur, lesblus seront £)ev& au plus haut des 
cieux, et qu’ils y seront honoris de la presence de J&us- 
Christ, qui sera lui-m^me glorifib par ses saints qui 
1’auront invoqub en pratiquant sa sainte loi , il n’est pas 
moins certain que le souverain juge, aprfes avoir rtcom- 
pens£ amplement ses fiddles servi leurs, parottra avec ses 
anges, qui seront les ministres de sa puissb nee, pour ju- . 
ger et condamner ceux qui'auront m£pris£ son £van- 
gile. Ils vengeront leur divin mattre des d&iains et des 
iniquitls des transgresseurs de «a loi sainte, el des re- 
bellcs prbsojnptueux qui cberchoient follement k ravir 
au erbatenr sa glbire ct sa puissance. La face du Sei- 
gneur et 1’bclat de sa majesty confondront dbj&les mb- 
ohants, qui seront k l’instant prbeipitbs dans les abimes 
les plus profonds de la tejrre pour y £tre tourmenWs 6ter- 
nellement par les dbmons qu’ils servoient avec taut 
d’ardeur lorsqu’ils btoientmembres des society secretes. 

Une autre vbritb £ga)ement indubitable, e’est que 
Toeil n’a jamais vu, ui l’oreiile entendu la gloire que I 
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l)icu prepare k ceux qui le servant et qui meurent dan* 
son amour, conime l’homme n’a jamais pu comprendre 
les supplices etfrayants et les terribies chdtimeuts qua 
Je Tout-Puissant reserve & ceux qui outragent son sain* 
nom, et qui meurent ennemis de Dieu# 

Nal ne peut d£jA mesurer ni approfondir la distance 
immense qui existe entre le plus haul des cieux qui sera 
la'patrie des Clus, et entre le plus profond abfme qui 
deviendra le sAjour dcs rCprouvCs : eh bien ! la difference 
du sort des justes avec celui des impies sera encore plus 
grande que la distance incomprehensible qui les spa- 
rer* pour toujours. Ainsi s’accomplira la fin des si&cles 
au jour terrible des vengeances du maitre de l’univers ; 
mais si cette separation est cruelle et pleine de rigueur' 
pour les ennemis de Dieu , elle sera aussi pleine de con- 
solation et de douceur pour ses fidfeles serviteurs. Ainsi 
le souverain juge rendra k chacun ce qui lui revient sc- 
ion sc s oeuvres. 

A la fin du monde le firmament, le soleil, la lune et 
les etoiles seront anCantis ; la mCr sera partout debordCe; 
tout sera detfuit; la terre entr’ouverte ne recevra plus 
aucune lumi&re ; les plus hautes montagnes s’Acroule- 
ront par les violentes secousses de la terre, qui deviendra 
elle-mdme la proie des fl attunes qui la calciueront en- 
ti&rement et la rCduiront en poussi&re ; un reste d’ani- 
maux sauvages et de reptiles venimeux disputeront, 
dans les tCnfebres, aux rAprouvAs quelques restes d’afi* 
ments impurs qu’iis dCvoreront dans leur fureur etleur 
rage, en poussant des hurlements et des rugissements 
affreux. Mais cette foible ressourceleur manquera bien- 
t6t k tous; car le cr6ateur, en couvrant la terre d’Cpaisses 
fenfebres, la frappera de sferilife , et cette terre maudite 
de Dieu , ne voyant plus le jour et ne sentant plus les ar~ 
deurs bienfaisantes de l’astre radieux , ne pourra plus 
fructifier, et touted ses productions cesseront. Les ani- 
maux voraces et les reptiles venimeux pourront tour- 
menter k leur aise les impies , sans les dltruire ; ils ne 
laisseront aux rCprouvgs pour partage .que le dCsespoir , 
la furettr, la rage , les remords , les pleura et les grince- 
ments de dents, sans qu’iis puissent jamais avoir l’espoir 
d’arriver k la fin de leurs cruel* supplices. VoilA ou con- 
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duisent les dglfces des mondains, lea folies des philo- 
sophes et les absurdity des. sect aires ; voilA oil about i- 
ront, k la fin des si&cles, les lumi&res et la science des 
vaniteux et des pr6somptueux. Les plus beaux chefs- 
d’oeuvres des mortels seront alors calcines par le feu, et 
les impies, sans aucun espoir et pour tou jours, seront 
d£vor£s par des animaux carnassiers et par les feux de 
l’enfer qui ne s’&eindront jamais. Ainsile triomphe des 
£lus aura lieu k la face de l’univers, comme tout le 
monde sera aussi temoin de la confusion et des tour- 
ments des r£prouv£s. C’estbien en vain que les conspi- 
rateurs se flattent, s’ils persistent dans Ieursdgarements, 
d’^viter les supplices et Tarr£tfoudroyant quelecrdateur 
a prononc£s contre eux. 

Pour la gloire de Dieu •• pour la sdretd des monarques , 
pour la paix des empires, et pourl’avantage de tous les 
peuples, il est temps de couper le fil des odieuses 
trdmes des conspirateurs qui peuplent Tenfer de leurs 
adeptes. II est temps aussi de r&luire les chefs des so- 
ciety secretes dans rimpossibilitd de rien comploter, 
ni de rien ex£cuter contre la felicitg publique. Depuis 
long-temps Thumanit6, la justice et l’autorit£ legitime, 
si effront£ment outrages, revendiquent leurs droits. 
D£j& toutes les voix se sont llev^es contre les conven- 
tionnels dans les empires qui ont 4td les t£moins et les 
victimes de leur fureur; attendra-t-on , pour y met t re 
fin , que Tunivers entier ait £prouvd la violence de leurs 
secoussesP Auroit-on d£j& oubli6 Tabus que ces infames 
l^gislateurs firent de I’autorit^ dont ils etoient si peu 
dignes d’etre revGtus? Lorsque les conventionnels se 
virent en place, ils s’emparfcrent bientdt de tous les 
pouvoirs : par leurs lois de fureur et de sang, ils orga- 
fiisfcr^ent partout le meurtre et un affreux brigandage. 
11s furent si audacieux qu’ils &ablirent plusieurs tri- 
bun aux pour assassiner juridiquement; ils exil&rent et 
persecut&rent la saine et majcure partie du clergg de 
France ; ils chass&reut de leur sein les honorables mem- 
bres qui essay&rent de combattre leurs injustices et leurs 
forfaits. Cette in fame assemble setrouva ainsi enti&re- 
ment compos£e de furieux, qui avoient le plus grand 
besoin d’etre Eclair £9 des lumiferes, et d’etre aid&s des 
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rares talents qu’ils prbscrivolent. Les s£ditie\ix ne se 
content&rent pas de mgpriser les conseils de la sages.se 
et de bannir les vertus; ils voulurent encore satisfaire 
leur haine et leur fi§rocite , en poursuivant h outrance 
les homines k grand m&rite et k grand talent Ils contrai- 
gnirent toutes les personnes vertueuses k abandonner la 
France, leur patrie, qui £toit devenue la proie des loups 
ravissants : ces honorables victimes se rendirent errantes 
dans les deserts et dans les montagnes ; elles furent 
contraintes de se cacher dans les for£ts , ou de se retirer 
dans les antres et dans les cavernGS de la terre : la plu- 
part, dans leur exil, ont succombe k leurs souffrances, 
fcnais elles y ont trouvd la recompense de leur foi et de 
leurs vertus. Un tr&s- petit nombre de ces hommes si 
pr£cieux a surv^cu aux supplices et aux tourments des 
pers^cuteurs. Dieu, dans sa cl£mence, vient de nous* 
renvoyer cette foible portion de ses ministres, qu’il n’a 
conserve que pour nous aider k recouvrer la voie du satut 
que nous avions perdue , et k recevoir avec eux l'accom- 
plissement du veritable bonbeur. Ces dignes pretres sont 
surpris aujourd’hui des contradictions qu’ ils eprouvent 
pour operer le bien, et de trouver, k chaque pas qu’ils 
font, des montagnards qui les traversent. Si les conven- 
tionnels sont morts en grande partie, ils survivent dans 
leurs enfants qu’ils ont eu grand soin d’elever dans leurs 
principes et dans leur immorality. Les fils ont herite 
de la cruauie et de la corruption de leurs peres . et ils ont 
conserve leur ferocite ; ils s’opposent k present de toutes 
leurs forces au triomphe de la religion et de la legiti- 
mite. Les enfants repondeut k la soiirce impure qui 
leur k donne le jour: leurs p&res sorit qibrts dans Tini- 
quite ; et les fils , non moins criminels, cbeTchent h pro- 
pager leur contagion par l’impiete &t la 1 revolte. Ils ont 
ete eieves et nourris dans les soci£t<*s secretes; et leurs 
parents n’ont rieh epirgne pqur leur en faire sucer tout 
le venin : ainsi ne nous abusOns pas plus long-temps sur 
la veritable cause de nos di&astres et de nos craintes. 
Les hommes gangrenes se propagent aisement, et la 
gangreue peut faire de terribles ravages en tr£s-peu de 
temps. L’o'n ne peut s'en gar^nlir qu’en la detruisant 
par le fer et le feu; ceux qui veulent la manager, sont 
certains de devenir bientdt ses tristes victimes. Ainsi 
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agissons pendant que 'no us sommes en sant6 ; n’atten- 
dons pas que le venin de la contagion nous atteigne ; 
i) nous dteroit les forces, nous laisseroit sans vigucu? 
et dans la confusion, en proie a la fureur de nos ennemis. 


Ce n’est qu’avec peine que nous nous trouvons sou- 
vent forces d’annoncer des v£rit6sun peu dures, pour del ai- 
rer et inslruire les peuples sur leurs v£ritablesint£r6ts. 
Mais nous aurions cru trahir nos devoirs et manquer le 
but que nous nous £tions propose, en les passant sous si- 
lence ; car le m^pris que les s£ditieiix ont tou jours fait 
de la religion chr&ienne et de la morale £vang61ique a 
£td trop criant pendant tout le cours dc la revolution , 
poor omettre de relever leur impi6l6. L’abus qu’ils ont 
fait du pouvoir qu’ils avoient usurps a 6t6 trop grand 
aussi pour n’£tre pa9 censure ; leurs exc&9 et leurs 
cruautes ont ete portes k Pextreine : ils ont inspire tant 
d’horreur , que les chefs des conspirateurs eux-mGmes 
ontl’effronterie aujourd’hui d’assurer qu’ils n’y ont ja- 
mais pris part. II est au moins bon de detromper le pu- 
blic , et de lui faire connoltre les v£ri tables principes de 
nos mauxetles vrais moteurs de touf nos desastres, en 
faisant sentir vivement aux seditieux leurs turpitudes 
et en leur mettant sous les yeux leur brigandage : nous 
n’avonseud’ autre fin que de changer leurs coeurs endur- 
cis, et non de les humilier. Nous nous croirions ample- 
ment dedommag^s , si quelques conjures temoignoient 
k l’avenir quelque repentir par une conduite toute op- 
pos£ea celle qu’ils ont men«5e jusqu’ici. Nous convenons 
qu’il seroit bien difficile k tousd’effacer les taches de 
sang qui se trouvent encore sur leurs v£tements , ct dont 
ils sont teints de toutes parts ; mais il leur seroit infini- 
ment plus avantageux de rougir k present, que de 
chercher k a jouter de nouvelles taches k des habits d£j k 
trop entach6s. Je sais bien que je crie dans le desert, 
en engageant au repentir des conspirateurs qui se sont 
toujoursplu dans les d&ordres et dans les forfaits ; mais 
jna voix pourroit se faire entendre a des jeunes coeurs, 
et les garantir de la contagion des sectaires. Ce que je 
ipuis assurer, e’est que si les conjures se livrent a de 
uouveaux forfaits,, ils ne peuvent gu^res esp^rer qu’ils 
Sieront dansi’oubliet impunis.Uneplume plusnerveuseet 
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plus virulent© les transmettra k la postdritg » avec tout 
les traits odieux de leur fureur et de leur ferocity. Des 
ministres fiddles , des magistrats vigilants rechercherout 
les coupables et les liyreront k la justice pour les faire 
chatier.Silesconspirateursetles chefs dessocidt£ssecrfe- 
tes sont courroucds de ce que j’ai mis au grand jour 
leurs trames infernales et leurs forfaits , il a 6t6 plus 
pdnible a mon ccetir de les d^crire , qu’& ces enrages de 
les mettre k execution ; car des coeurs gangrenes et cor* 
rompus sont insensibles k tout. Je n’igriore pas que je 
serai en butte a leur fureur et k leur haine ; mais > aime 
mieuxm’exposeri leur courroux, qued’avoir pris part 
k leurs imptetds et k leurs com plots sanguinaires, eu 
m’associant k leurs abominations secretes. Je recon nois 
et j’avoue que j’ai de grandes graces k rendre k Dieu, 
de ce qu’il m’a garanti des divers pifeges que les scc- 
taires m’ont tendus pour m’initier dans leurs differen- 
ces sectes, etpour m’y agrdger, Si j’avois adhdr£ k l’af~» 
feet ion et aux Soins des einbauchturs , des sdditieux et 
dfcs philosophes , ils auroient pu me s^duire et me 
troniper par leurs discours subtils et dlevds , et me faire 
oilblier les trdsorsde la sagesse et de la science , en me 
faisant perdreDieu, qui est le seul auteur de tout 
bien ; 

* N ous ne sommes chrdtiens que de nom, si nousne nous 
Attachons par les oeuvres k Jdsus-Christ. 11 est notre 
racine et notre fondement, nous devons done suivresa 
loi sainte , si nous youbons nous affermir dans la fbi et 
Oroltrc de plus en plus en J&us-Christ par de oonti- 
irnelles actions deigraces. C’est le Seigneur qui, cbdtiera 
sans avoir aucun igard a la condition des personnes ; 
toutes sont done obligees de cbercber k lui plaire en In 
servant et en l’honorant. 

Mais abrdgeohs, en faveur des occurs affliges des 
d^sastres qu’ont occasion n^s les membres des so- 
ci£t£s secretes , et que leurs honorables vie times out 
dprouves ; ne renouvelons ni leurs douleurs ni leurs 
alarmes ; veillons et tenons-nous sur nos gardes , pour 
que semblables horreurs ne se renouvellent plus en Eu- 
rope. Nous pensons avoir suffisarament prdvenu nos 
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lecleurs de Pabus des sooiet6ssecr&tes pour qu’ils en 6vi- 
tent leg ecueils , et fqu’ik se garanlisseut de la corrup- 
tion des chefs , surtout de fa geote infemale des carbo- 
nari qui est sans coolredit la plus monstrueuse qui 
ait encore exists : car Ton pent qualifier de vrais de- 
mons le premier comma le dernier de ses agrees . Nous 
croyotis aussi n’avoir rien omis pour que lesgar^ons de 
la pelle n’inspirent partout que 1’horreur et I’indigna- 
tkMs qu’ils m^ritefit* pour qu’ils ne trouveot plus aucun 
agile en Europe v et qu’ils v soient chdti^s rigoureuse- 
meat. 

Nous souhaitong que les carbonari soient ddsormaig 
errants et vagabonds ; qu’ils soient en execration dans 
tous les eUapires; qu’aucun peuple ne veuille souffrir 
dans ses foyers sexnbiable vermine ; que ces reptiles ve- 
il imeux soient pourebass^s de royaume en royaume 
jusque dans les Etats-Unis d’Am^rique qui se glorifient 
de poss£der la infere de la secte. Pour la gloire de Dieu 
et la ftlicitd de l’Europe , il seroit avantageux qu’on 
contraignlt, dans tousles empires , tous les gallons de la 
pelle k reporter outre-mer, k leurs grands maitres , 
leur code 9 leurs instructions et leurs chiflres, avec leurs 
personnes. Nous desirous encore qu’il ne reste k tous les 
machur£s d ’autre ressource pour exister, que d’exer- 
cer leur f<6rocit£ et leur brigandage chezjes am^ricains 
qui les ont engendr£s et qui leur ont dont donne de si 
belles lemons pour saccager l’Europe et pour mettre en 
combustion l’univers. II parol troit Equitable que les 
machines, qui se sont allies avec les nfegres, respirassent 
le mdme air que leurs grands maitres, puisqu ; ils parts- 
gent leurs travaux. N’est-il pas temps que lesenfantsde 
la liberty et de l’egalit£ soient )og£set nourfis cliez leurs 
pferes ? N’est-il pas juste de les.chasser de PEurope qui 
les re jette et les maudit, pour les renvoyer k leurs auteurs 
qui les r£clament ? Les fils sont atissi noirs que leurs p&- 
res, ainsi le climat brulant de l’Amerique doit leur- 
convenir k tous. 

L’on ctemande aujourd’hui si la fin de tous, les d£sas- 
tres que nous avons eprouv£s n’auroit rien M r£solue 
parlasagesse dterneile ; et si la divine Providence n’au- 
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roit point diffdrd de luifaire reoevoirson entier accom- 
plishment quo pour qu’il cdt lieu dans l’empire qui les 
a faits nattre ; pour chatier tout k la fois et les p&res et 
les eufants de oette race de vipfcres. 
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CHAPITRE XLVI. 



Let Amiricains, en tirant vaniti d’etre lesperes et 
ies protecteurs dm rivoiutionnaires , se giorifient 
d’etre ies instruments des abominations que ies re- 
volutions ont dejd produites . — Leur foi orgueii 


pourroit bicn unjour leur procurer des iarmes am&- 


res, comme ii en a occasionneau Corse usurp ateur; ' 
car tant d’iniquitds nt peuvent toujours demeurer 
impunies . 


Les amdricalns furent les pr^mices dc l’insubordina- 
tion et de la r^volte ; ils se sont toujours 6norgueillis 
d’avoir donng le jour aux enfants de la liberty , qui ne 
sont que des sgditieux et des conspirateurs dans tous 
les empires : ce sont des fils d£natur£s, semblables aux 
petits de la vip&re, qui commencent par d^vorer les en- 
t railles de celle qui leur a donn6 la vie ; et si tous les 
souverains, par un seul et m£me coup d’autorit6, 6toient 
d’accord pour chasser de leurs £tats, & la mfirne 6poque, 
les conjures , les conspirateurs ne pourroient trouver 
d’asile qu’en Am^rique, et ils seroient contraints de s’y 
tous r&ugier pour se soustraire aux ^chafauds qui les 
altendroientpartouten Europe. Les am^ricains ne pour- 
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roient refuser une retraite k leurs propres enfant* ; 
ceux-ci, habitues aux meurtres, ne tarderoient pas a faire 
usage de leurs cruautds. Ils tourneroient coutre leurs 
peres toute leur fureur ; ils s’empresseroient d’arracher 
les entrailles k leur m&re, pour s’emparer de toute ses 
rich esses. Le langage que je tiens paroitra Strange a 
plusieurs ; mais, sans dtre prophfcte, je pense que c’est 
le sort que la divine providence reserve aux am£ricains 
pour venger dans leur propre sein les attentats commis 
chez toutes les nations de l’Europe, et auxquels ils ont 
si fort applaudi, en ycontribuaOt.de toutes leurs forces, 
par la protection visible qu’ils ont toujours accordde k 
tous les s£ditieux des divers royaumes. II est vrai que 
les amdricains, extrdmement attaches k la mati&re, ne 
se sont montrds g£n£r6ux envers les conspirateurs qu’en 
paroles et en lemons , mais nullement en secours pt^cu- 
niaires. Ils se sont arrogds la vente-mfcre, pour soutirer 
et attirer k eux l’argent de toutes les autres ventes. 

S’il existe encore des chefs de parti, des conspirateurs, 
des voleurs, des corrupteurs de la morale publique k 
d&abuser sur les dangers des soci^t^s secretes, qu’ils 
tremblent : s’ils sont insensibles a la noirceur des am^- 
ricains, ils n’£chapperont pas aux peincs que tous les 
monarques r&ervent aux endurcis , ni k celles que le 
souverain pontife Pie VII vient de prononcer contre les 
adeptes des diverses sociytds secretes. 

Cedigne pr£lat, extrdmement aflligd des ravages que 
les sectaires ont ddj& faits et de ceux qu’ils competent 
encore, vient de faire publier une bulle d'excommunioa- 
tion contre tous les membres de ces conciliabules noc- 
turnes. Le successeur de Jy&us-Christ, tr&s-attristy du 
n ombre prodigieux de conspirateurs qui existe dans cha- 
que empire , pi d vient tous les potentats des manoeuvres 
secretes des s&litieux contre l’autority eccldsiastique et 
civile. II les engage , pour la gloire de Dieu, pour leur 
propre suuretdet pour ia tranquillity des peuples, k faire 
teprmer les antres tdcebrenx qui servent de rep a ire aux 
rebelles, etd faire usage de leur puissance pour les con- 
teuir dans le devoir ef pour les rdpriiner. Aprds taut di- 
vertissements charitables , les monstres qui persisteront 
dans leurs dy?ygi$ments mdrjteront feign qua las magis- 
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trats lehr fassent sentir led chitiments quo les lois pro* 
nonceqt contre les conspirateurs,etsur-tout con Ire ceux 
qui paroissent acharnbs k la perte des trdnes et k la 
ruine des autels. Qu’iis tremblent eniin , les ipisbrabies, 
car tous les peuples et tous les souverains dbsabusbs des 
maximes pcrnicieuses des sbditieux et de leur scbteratesse 
ont jurb de maintenir dans chaqne empire et l’autel et 
le trdne , et de poursuivre les rebelies jusqu’au tom- 
beau, 

Quand toutes les puissanocs et totites les autoritbs ont 
parte, il seroit bien birange qu’une troupe de dbmons 
eftt la frbnbsie de vouloir s’opposer seule k la gloire de 
Dieu, au bonheur des peuples et k la paixdes monarques. 
N’est-il pas btonnant que des hommes que 1’obscuritb a 
fait bclore aient la sotte prbsomption , tout en sortant de 
la poussibre qui les a vus nattre, de vouloir s’blever au- 
dessus de Dieu et de tous les potentats de 1’Europe ? 

Les souverains opposeront aux sbditieux leur puis' 
sance , les magistrals leur autoritb et les peuples la sou- 
mission , la fidblitb, l’bnergie et la force des lois. Ils era- 
ploieront contre lafureur des trattres et des par jutes le 
courage, la vigueur et le dbvouement que tout sujet fi- 
ddle doit k ses souverains Ibgitimes seulsdignes de rbgner 
et de gouverner les peuples. 

Les gouvernements monarchiques ont tou)ours fait la 
gloire et la prospbritb des sujets sounds et fidbles, tandi* 
que les conspire teurs , avec leur scblbratesse et leurlu- 
reur , n’ont pu eh fan ter que meurlres , cendres et ruines. 
Leur noirceur n’a pu produire qu’un oiseau de proie k 
doubles griffes et & double bee pour dbvorer en un ins- 
tant une Jeunesse aveugle, bgarbe et sbduite. L’usui$>a- 
teur , pour sortir de la poussifere de sa naissance, cher- 
cha k s’blever au-dessus de ses forces ; il se laissa mat- 
triser par son fol orgueil et par son ambition dbmesurbe; 
il immola k sa soifdbvorante de conqubtes tous ceux qui 
eurent la tbmbritb de donner dans ses filets et de se ran- 
ger sous ses btendards. Le prince des tbnbbrescrut ne ja- 
mais pouvoir bpuiser les trbsorsdes Francois, nileurfake 
rbpandre tout leur sang pour sapropre gloire; il fut si 
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prodigne de 1’un el de l’autre, qu’il se Irouva bientdt 
sans argent et sans soldats, k la merci de ses ennemis, 
aprfcs avoir ruind et saccagd tout i’empire. 

Les lis et les Bourbons, si indignement outrages, se 
soot relev^s plu$ glorieux que jamais des decombres de 
cet aflreux brigandage. Guerre aux seditieux , haine aux 
usurpateurs, respect aux lois, attachement et fidelity 
aux souverains legitimes sont aujourd’hui le cri de ral- 
liement de tous les peuples d6sabus£s. Les Francois, 
instructs par l’experience,ont appris kleur propre honte 
et a leurs depens, qu’on a tout a perdre quand Ton aban- 
don ne le giron de l’Eglise et la puissance legitime 
pour se ranger sous i’etendard de I’impiete et de la re- 
write. Honneur et fidelity servo ient de maxime et de 
guide k nos anc£tres; c’est eocore aujourd'hui celle de 
tous les Franfois jaloux de la veritable gloire et dq vrai 
bonheur. 

L’usurpateur fut constamment une hydre d^vorante; 
il neconnut jamais ni la sagesse, ni la prudence, ni la 
Justice, ni la verity, encore moins lavertu. C’etoitun 
ambitieux violentet brutal, sansd&icatesse, sans mceurs, 
sans foiet sans religion. II nese conduisit qu’au gre de' 
ses caprices , de ses emportements et de $a fureur. Aussi ♦ 
lache que perfide, il ne s’attacha qu’i sacrifier les braves 
qui devinrent les victimes infortun£es de son ineptie k 
commander et k gouverner;par sa noirceur et sa sceie- 
ratesse il prlcipita les autres dans Pablme , mais iln’ou- 
blia jamais de garantir sa propre personne de tous les 
perils en se familiarisant avec des fuites honteuses. Il 
laissoitauxsoldatstoutes les fatigues et tous les dangers, 
et il s’attribuoit alui seul toute la gloire de leur bra voure 
et de leur intrepidity. Le r&gne odieux du corse sera k 
jamais l’opprobre de son auteur, etla honte de ses parti- 
sans. Ce fut une suite non interrompue de brigandages, 
de perfidie, de sceieratesse et de cruautes. Un tyraii ne 
sait que detruire, ravager et saccager ; il ne peutregner 
que par la violence du fer et du feu; tandis qu’un sou- 
verain legitime ne veut etablir son rfcgne sur les peuples 
que par la douceur, 1’amour et la tendresse qu’il eher- 
che tou jours k accompagner de la justice et de la pa»x. 

Il s’cffbrce de construire, d’embellir et de perfeetionuer; 
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Blais tant de mlrite et tant de vert us ne peuvent eutrer 
dans le coeur d’un usurpateur, qui n’a en vue que sa pra- 
pre gloire et ses propres intyrets, pour satisfairesa vanity 
et sa cupidity. II se croit au faite du bonheur, si tdt qu’ii 
a pu se soustraire aux perils et aux dangers de la mort , 
qu’ii afait essuyer, parson impr^voyanoe, k une quantity 
prodigieuse de braves qu’ii avoit tromp^s et £gar£s. 

Les v^ritables hgros ne montrent que leur poitrine k 
leurs ennemis; ilsmarchent fi&rement au-devant, tan- 
dis que les brigands et les sc61£rats nemontrent que leur 
dos k leurs adversaires qu’ils savent toujours dviter par 
leur Idchety. Lestremblants croient avoir tout gagnd tors* 
qu’ils ontydiappy, par unefuitc honteuse, a la gloire des 
combats; mais la mort les attend sur un lit de douleur, 
pour les chatier , de leur perversity et de leur sot orgueil. 
La, elle les couvre d’opprobre et d’infqmie ; les lumieres 
de la verity se ryveillent et les ydairent; elle les frappe 
de remords dychirants, qui leur reprochent avec force 
leur noirceur etleur scdyratesse : la maladie alors, ain- 
si que la douleur, consument k petils feux les pryfomp- 
tueux par les angoisses cruelles dans lesquelles ils expi- 
renttristement, la rage et ledysespoir dans le cpror, Eh 
bien ! misyrables, qui survivez encore & vos maltres, trou- 
pe de vrais dymons, qui persistez dans vos conciliabules 
nocturnes, c’est ainsi que vous pyrirez tous, si vous ychap- 
pez au gibet que vous myritez, Les vivants et les morts 
v6us accusent, l’enferest dej& entr’ouvert sous vos pas, 
les dynaons vous attendent, ils vous rydament dyja 
comme leur victime assurye. Vos forfaits sont trop ry- 
cents pour ytre oubliys ; ils sont trop multipliyg et trop 
criants pour ytre pardonnys. Ils §e trouveut Merits sur 
toutes lesmurailles des empires que vous avez parcourus 
et saccagys. La sociyty entiere vous rejette de son sein ; 
vous sentez la mort comme le crime; ayancez ou reculez; 
si l’on vous rend la justice que myritent les seditieux, 
d’affreux suppjices vous attendent, cha<jue pas que vous 
faites k prdsent deyroit dyj& vous conduxre it fy chafaud. 

Quel bien peuvent faire ceux qui ne veulent recon- 
noitre ni Dieu ni maitre. Ils foulent aux pieds effronty- 
ment toutes les lois divines et humaines; ils' outragent 
avec audace la majesty divine ; ils ne croient ni aux sup- 
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plices que Die u reserve aux mtahants , ni aux recom- 
penses promises aux justes qui le servent fid&lement. 
Quel avantage la society peut-elle retirer des impies qui 
mlprisent l*autorit£ du chef dp l’6glise> en attaquant la 
puissance des souverains de la terre. Ceux qui violent 
l’empire et la force des lois, qui bravent les peines qu’el- 
les prononcent, et qui se jouent des magistrals charges 
de les mettre k execution, ne peuvent 6tre consid^r^s que 
comme des rebelles aux ordres de Dieu et des princes. 
Ils sont injurieux au cr£ateur et aux souverains dont ils 
osent se declarer les ennemis; ils sont encore nuisibles 
k la soptete, parce qu’ils sont opposes k la paix et au bon- 
heur des peuples. Ce sont des membres secs , morts k 
Dieu, quidemandent k £tre retranch^s de la soci£t£ pour 
£tre coupes et jet£s au feu. Manager de tels monstres, 
c’est gran dement s’abuser; car ceux qui agissentinjuste- 
mcnt doivent recevoir la peine de leurs injustices. La 
potence peut seule corriger les conjures , et les feux de 
I’enfer peuvent seuls achever de les chatier et de les pu- 
rifier; concluons, en finissant, que l’^chafaudest un sup- 
plice trop doux pour punir une troupe d’incendiaires et 
d’assassins » que les carbonari ne m^ritent que les flam- 
mes d£vorantes et eternelles du Tout-Puissant, et que 
rien ne devroit Conner si les enfants de la nuit, au mo- 
ment oil ils se croiroient le plus en paix et en stiret£ , se 
trouvoient envelopp£s dans une ruihe g&i^rale sans qu’il 
leur rest&t, ni a leurs p&res, ni k leurjmfcres, aucun moyen 
, d’£ viter les chdtiments terribles dont ils sont tons dignes, 
et que Dieu destine k ceux qui vieillissent dans le som- 
meil de la mort. 

Nous n’ignorons pas que les conspirateurs vont nous 
traiter de rigoristes et de fanatiques; de superstitieux,mais 
comme nous estimons mieuxleur blame que leur louange, 
nous les laisserons crier. Cepe.ndant, crainte d’Gtreune 
occasion de chtite ou de scandale aux foibles, nous al- 
lons encore leur douner les raisons qui ont fixd notre 
opinion. Nous ne doutons pas qu’elles ne seront nulle- 
inent agr£ables aux S^ditieux ; mais comme nous avons 
les cheveux blancs, et que nous ne sommesnullementles 
enfants de la revolution* ni ses partisans , nous ne crai- 
gnons pas de leur rendre raison des motiis qui nous 
ont sprvi de guide dans cet ouvrage- 
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CHAPITRE XLVII. 


Vexempie de piusieurs souv trains pontifes , qui ont 
ddjd re tranche its sectaires deiasocUUdes fideies, 
encourage its sujets religieux et dociles a rompre 
tout commerce avec ies membres des so elites secretes; 
de mime , its crUauUs de$ carbonari , qui sont ies 
reguiateurs de toutes les secies, doivent determiner 
tom ies souv trains h faire fermer dans ieur empire 
tom ies repair es tinibreux qui servent d'asile aux 
divers membres des sociltis secrites . 


T i e souverain pontife Pie YII, extrfimement afflig6 
des plaies profondes que les sectaires ont faites k la 
religion, ainsi que des d&astres arrives en Europe par 
les complots des membres des soci6t£s secretes qui me- 
nacent avec audace tout le globe , vient de publier une 
bulle pour 6clairer tous lespeuples cotifi^s k sa vigilance 
et a sa garde. II donne k tous les potentats i’6veil sur 
les 6cueils et les dangers des society secretes , ainsi que 
sur leur monstrueuSe affiliation. 11 pr^vient tous les 
monarques qu’il est temps d’agir s’ils veulent segarantir, 
ainsi que leurs sujets, de cette vermine contagieuse. Le 
Saint P£re engage tous les souverains k faire usage de 
leur autorit^ pour op£rer en mgme temps, dans tous les 
£tats, la cldture des antres obscure de ces viptres noc- 


Digitized by Google 



turnes , et de deffendre aux sectairestout rassemblement, 
m£me dans des maisons parti culiferes , sous quel pr^texte 
que ce solt , et sous les peines les plus graves. Le chef de 
rfiglise, rempli de vigilance pour ses brebis, et plein 
de charity et de z&Ie pour celles qui ne sont pas encore 
infectles dela contagion de la philosophic, vient de pu- 
blier une bulle qui exdut du sein de l’Egiise tous les 
membres des diverses soci£t£s secretes qui persisteront 
dans les principes pernicieux qu’on y professe. Le Saint 
P&re, d&irant r£tablir l’unitg de la foi catholique, n’a 
fait cette separation si sensible k son coeur que pour 
meltre fin aux querelles et aux disputes qui divisent les 
peoples ; il les invite tous , pour la paix des empires et 
pour Id glofre du Seigneur , k ddposer leurs erreurs et 
four haine contre J$sus-Chfist et la religion chr6tienne; 
il les engaged les pressede recourir promptement aux 
rem&des que le divin ldgislateur k dtablis pour rentrcr 
dans le giron de I’Eglise-mfere , et pour se rdconcilier 
avec Dieu. Ce digne prelat a ddfendu, dans ses dtats, aux 
ennemis de la divinitd de JdsusrChrist de tenir des as-* 
semblles en quelque endroit que ce flit. 

Les adeptes de bonne foi qu’on a trompds et 6gar6s 
s’empresseront d’obdir aux ordres du saint sidge; ils se 
soumettront volon tiers k la decision de rautoritd eccld- 
siastique;mais les chefs, qui sont arrives k la rdvolte 

et k 1’apostasie, aimeront mieux pdrir misdrablement 
que d’abiandonner leur code, leur carnet , leurs signes 
et leurs chiffres. Ces bommes de pdchd sont tellement 
ennemis de Dieti qu’ils voudroient pouvoir changer les 
temples du Seigneur eii l’abomination des abominations. 
Ils cherchent k s^iever au-dessus de tout ce qui est ap- 
pel£ Dieu et que les chrltiens se font gloire de connoitre 
et d’adorer. Ces fr^n&iques sont si prdsomptueux qu’ils 
voudroient prendre la place du Dieu vivant , et se faire 
eux-mdmes passer pour Dieu.Le Souverain Pontife pr6- 
vient son peuple de ne plus se laisser abuser par les 
meneurs des soctetes secretes ; il l’avertit que les sectaires 
ont formg le mystfere d’iniquite, qu’ils abondent dans 
tous les empires, qu’ils ont grandement £branl£ la foi 
et qu’il est difficile de se conserver pur au milieu de ces 
importuns victes. Les signes et lqs retraites des impies 
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sont d^couverts, mats ils ne sont pas d&ruits. Leura 
prodiges trompeurs sont accompagn^s de toutes les illu- 
sions qui peuvent porter & l’iniquit£ les personnes foibles, 
cr^dules ou ignorantes. Le chef de 1’Eglise engage tous 
les fiddles k demeurer fermes dans la ptet6 et in^branla- 
bles dans la foi, s’ils veulentse rendredignes de la gloire 
qu'ils espferent. Le malheur des temps, leur dit-il, ne 
doit jamais nous faire craindre ni les railleries ni les in- 
suites des amateurs du sifecle, pas m6me les persecutions 
des corrupteurs de la morale publique, connus partout 
sous le nom de sectaires. 

Les philosophes et le9 sectaires refusent de soumettre 
la chair k l’esprit , les passions k la raison , et la raison k 
Dieu. Detestable stupidite ! funeste perversite de I’esprit ! 
Ceux quin’ont point cru la verite et qui ne Pont jamais 
aimee seront condamn£s et pdriront mis£rablcment dans 
teursdSr£glemeuts;tandis que ceux que Notre Seigneur 
a choisis comme ses pr^mices, en leur donnant l’Esprit 
Saint pour les edairer , la foi de la verite pour les con- 
duire, et I’esp^rance d’une gloire eternelle pour recom- 
pense , seront amplement consoles de tous leurstravaux. 
Ils croitrobt en toute sortedebonnes-oeuvres, et ilss’af- 
fermiront dans la bonne doctrine. La parole du Seigneur 
sera noft-seulement en gloire et en honneur parmi ses 
veri tables enfants; mais leur foi vive et agissante les de- 
livrera encore de la corruption des esprits in trai tables et 
mechants des philosophes et des sectaires impies. Les 
serviteurs de Dieu se retireront de la compagnie des en- 
fants de tdntibres, qui se conduisent d’une mantere si d£- 
r£gl6e; et si les sectaires ne rentrent dansle sein de l’E- 
glise, les catholiques n’auront plus aucun commerce 
avec lcurs fr&res rebelles et obstin£s. 

Les impies sont si aveugl£s qu’ils pr^ftrent la puissance 
de Satan k la louangeet k la gloire de Dieu ; ils ne peu- 
vent quitter ni leiirs t^nfebres ni leurs erreurs, encore 
moins le prince des demons qu’ils servent fidellement. 
Ils ontrenonc^ k lafoi et a lapaix d’une bonne conscience 
et ils sont devenus des corrupteurs, des blasph Amateurs 
et des ministresde Satan, dont ils se sontrendus les vils 
esclaves ; mais ils seront d&ruils par le souffle de la bou- 
che du Seigneur y ou parl’^clat de la majesty divine dont 
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ces vases d’afgile ne pourront soutenlrla presence. Les 
mediants, les menteurs , lesparjures , les rebelled, les in - 
cendiaires et les assassins, quisont tous des impieset des 
sc^rats, abominablesdoi vent trembler k present, car la 
puissance et la force de tous les souverains de la terrc 
sont prates k les ^eraser et k les r£duire en poudre, ainsi 
que les foudres du Tout-Puissant* 

Pie VII, connoissant combien les maximes des sec- 
taires sont opposes k la lot de Dieu, combien elles sont 
contraires k la puissance des monarques, et combien 
eHes sont nuisibles k l’ordre et au bonheur des peuples , 
a retranche de la communion des fid&les toutes ces 
branches s&ches, corame etant des troncs impurs et in- 
dignes d’avoir part aux sacrements et aux graces de l’E- 
glise. Lesouverainpontife les a considers et condamn^s 
comrae les ennemis mortels de la religion et de la paix. 
Le Saint Pfcre, alarms des progr&s rapides des conspira ? 
teurs, de leur audace ainsi que de raccroissement,de 
leur grand nombre d’adeptes, a pense, k l’exemple de 
ses predecesseurs , qu’il devenoit ndeessaire des^vir con- 
tre les ennemis des trdnes et de l’autel. II a cru qu’il 
etoit temps de s^parer les brebis d’avecles boucs, de peur 
que la puanteur de ces derniers n’infectdt entifcrement 
le troupeau confix k sa garde. En consequence , le chef 
dePEgliseafaitpublierune bulle quiprivelesmeneurs des 
societes seerfetes , ainsi que leurs adherents, des douceurs 
et des consolations de la religion chretienne, et qui ferine 
pour toujours l’entree du sanctuaire a ceux qui persiste- 
ront dans leurs egarements* 

Les philosophes et les sectaires n’ont su nous debiter 
que des impostures. Les premiers ont propage au loin 
leurs erreurs en flattant et en caressant les passions et 
les vices; les seconds n’ont cherche qu’i amuser leurs 
dupes par des fables sans fin pour renverser ensemble 
redifice de Dieu que la foi a fonde. Ils ont excite quan- 
tite de disputes qui ont seduit un grand qpmbre de on- 
rieux et d’intrigants , et ils les ont detournes par artifice 
de la crainte et de l’amour de Dieu. Tous, en voulant 
etre les docteurs de la loi, se sont egares en vains dis- 
eours;et, ne sachant ni ce qu’ils disoient, ni ce qu’iis 
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assuroient si hardiment, ils se sont pr6cipit^s et perdue 
jusqu’A devenir , les uns une troupe de vra is demons, et 
les autres une affiliation d’incendiaires et d’assassins; 
tous se sont ligu^s pour conspirer, soit contre Notre- 
Seigneur etson Christ, soit contre toute puissance, soit 
contre la paix et la tranquillity des peuples. Ainsi , les 
philosophes, commeles sectaires, sont totis moteurs ou 
complices des maux que nous avons dyj£ yprouv^s, de 
ceux que nous ressentons encore, ainsi que de ceux dont 
nous sommes fifcrement menaces prysentement. Mais 
malheur, millefois malheur aux enrages qui ne se ren- 
dront pas k la voix du chef de PEglise , ou qui essaieront 
de braveries anathymesfoudroyantsdu premier pasteur, 
ouqui mypriseront ses tendres invitations au retour vers 
notre divin maltre! Quand Rome k parly, ceux qui ne 
veulent pas se soumettre k son jugement sont sans prd- 
texte et sans excuse. Ainsi, ils meritent k juste titre d’e- 
tre chati^s trys-rudement, car il n’y a que l’entytemeut 
et l’endurcissement des conjures qui puissent lesempg- 
cher de se rendre k la decision du successeur de J&us- 
Christ.La vanity etl’amour-propre des conspirateurs sont 
encore un grand obstacle a leursoumission ; mais leur re- 
sistance ne fait que confirmer le malque nousen avons 
dit. Ainsi, pour les juger et pour les convaincre, nous 
n’avons eubesoinque d’eux mymes. Nous pensons avoir 
suffisamment dymontry les abus et les inconvynients des 
sociytys secretes, ainsi que de l’impie philosophic, pour 
en pryserver tous ceux qui n’y sont pas encore agrlgys, 
et pour dyterminer tous les adeptes de bonne foi k les 
quitter sur 1'heure, s’il veulent sincferement rentreren 
grace avec Dieu et avec leur souverain. 

II parolt que nous soyons dyj& arrivys k ces temps 
malheureux, oil les hommes, ne pouvant plus souffrir 
la vyrity ou la saine doctrine de Jysus - Christ, veulent 
juger de tout par le tymoignage des sens, et s’abandon- 
ner k leurs penchants vicieux; ils ont dyji une extreme 
demangeaiso# d’entendre les erreursetles maximes em- 
poison nyes des faux docteurs ; ils les pryffcrent et se font 
honneur de s’associer avec les philosophes , et de par- 
tager leurs sentiments impies ; ils ne rougissent pas de 
fermer l’oreille k la vyrity, pour fouvrir a des fables 
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absurdes qu’on leur dybite dans les socidtds secrfctes- 
plusieurs y ontd£j4 perdu la foi, et se sent laissiSs eml 
porter 4 1 amour du sifecle. Nombre de families entires 
et meme plusieurs empires, ont eu la foiblesse de suc- 
comber dans les pifeges que leur ont tendus ces faux 
docteurs, qui enseiguent par un int^rfit honteux ce que 
1 on ne doit point enseigner. Dyja certains peuples ont 
gemi sous le joug infame des philosophes conspira- 
teurs; dautres sont encore soumis 4 leur empire 
oduuix ; d autres enfin sont assez aveugiys pour applau- 
dir 4 leurs pnncipcs dcstructeurs : ce sont autant d’im- 
posteurs et de mychants , qui ne cherchent qu’4 cor- 
rompre en tournant le dos 4 la v^ritd ; ce sont des infi- 
deies, don t la raison et la conscience sont souiltees de 
ctimes; ce sont des incrtdules qui ne peuvent rien 
trouver de pur, parce que leurs coeurs sont impurs • Ils 
font profession de connottre Dieu, mais ils se rdvoltent 
ouvertement contre sa loi sainte : ainsi, ils le renoncent 
par leurs oeuvres. Leurs maximes pernicieuses, leurs 
moeurs corrompues, leur conduite constamment crimi- 
nelle, prouvent suffisamment la perversity de leurs 
eoeurs ; ils ne contestent la loi que parce qu’clle con- 
damne hautement leur vie dy r y g iy e ; leurs iniquity sont 
montees 4 leur comble. Les sectaires sont aujourd’hui 
si aveugiys, qu’ils ne comprennent pas toute 1’ynormite 
dc leurs crimes : le grand nombre d’adeptes les Iblouit 
et les empGche de connottre leurs foibiesses. Mais plus 
les sedilieux sont nombreux, plus le temps presse pour 
eclairer les peuples , pour reprendre les conspiratcurs 
pour les mcnacer et m6me pour punir les obs tineas qui , 
loin de rendre hommage aux vyritys les mieux ytablies 
sopposent 41eurs progrfes, en couvrant d’ypaisses te- 
n4bres la irritable lumifere; plus aussi les chefs des so- 
ciytys secrytes, par des promesses artificieuses, aveiijrfcnt 
la raison de leurs partisans, et cherchent tous en- 
semble aujourd hui 4 ajoutcr de nouveaux crimes 4 
ceux qu ils ont dyja commis. Ils myditent des forfaits 
abominables pour souiller davantage leurs mains d&d 
teintes du sang innocent. Nous avons d£j& dit, et nous 
repetons encore, que les chefs sont les seuls auteurs des 
meurtres et des d^sastres, et que leurs adeptes n’en 
sont que les vtls instruments ; mais le nombre de ceux 
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qui persistent dans leurs dlsordres n’en cst pas moiits 
tr&s-considlrablc. Lessdditieux , loin de s’empresser k se 
d^livrer des liens de l’excommunication qui ferment 
Tentrde du saint, songent plutdt k fouler aux pieds l’au- 
torit6 sacr^e des pontifes et la puissance legitime des 
souverains : ils ne s'altachent qu’& £toufTer les remords 
avco le crime ; ils sont insensibles aux cris de la con- 
science ; tout ce que la malice et la cruaut6 des tyrans 
et des bourreaux sont capables d’in venter, est mis en 
usage par les carbonari ; rien ne peut £galer ni leur im- 
pi£t6 , ni leur noirceur , ni leur sc«H6ratesse. Les me- 
neurs de celte secte abominable n’omettent rien pour 
an£antir la souverainete de J&ius-Christ et des mo- 
narqucs, parce qu’ils n’ignorent pas que tous les gou- 
vernements du monde sont appuy£s sur l’autoritg sa- 
cr£e des pontifes, et sur la puissance royalc. Ainsi, ils 
sont doublement criminels ; mais comme une sainted 
feinte est une double impi£t6 , la fdlicitd apparente des 
Am£ricains est aussi une double misfere. 

Nous ne regardons pas comme un malheur d’encourir 
la haine, la disgrace et m£me la fureur des m6chants, 
pour pr^venir les peuples contre les abominations des 
soci&& secr&tes ; nous ne craignons pas de dire k leurs 
motcurs et k leurs partisans, que refuser de se sou- 
mettre k l’autoritg de l’lglise , qui est la colonne et la 
base de la v£rit6, c’est accuser d’iujustice la justice 
mime; c’est outrager la v£rit£ et la puret6; c’est s’61e- 
ver contre la vertu ; c’est faire naufrage en la foi ; c’est 
man querde respect ausuccesseurde J&us-Christ, qui est 
le premier souverain de la terre , puisqu’il a autorit£ et 
puissance sur tous les autres monarques. Ce qu’ily a de 
certain, c’est qu’on ne peut mener une bonne vie, faire 
une sain temort, etobtenir uneheureuse £ternit6,qu’en 
se soumcttant au cr^ateur de l’univers, dont le carac- 
t£re est l’ind^pendance , et le partage la souverainetd , 
et qu’on ne peut avoir part au bonheur supreme que 
par la connoissance , par l’amour et par l’imitation de 
J£sus-Christ, dont le souverain pontife est le vicaire sur 
terre. II est 6galement indubitable qu’il n’y a qu’un 
Dieu, qu’un m^diateurni qu’un Esprit Saint, k quitoutes 
louanges et tout hommage sont dtis : ainsi , honneur et 
gloire au roi des sifecles, immortel, invisible *, k l’unique 
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Dieu : au seul J£sus rddempteur , et au veritable esprit 
consolateur et sanctificateur* k qui tous lea mortels 
doivent dtre soumis jusqu’4 la fin des si&cles , ainsi qu’a 
ceux que notre Seigneur a rev£tus de sa puissance sur 
terre pour gouveruer son Iglise et ensei£uer sa doctrine. 
Tout le bonheur d’un chrdtien et tout le mdrite de la vie 
chr&ienne consistent dans une humble soumisssion 
aux volont^s de Dieu et de ses vicaires sur terre. 

Le repos est r£serv6 au peuple de Dieu* et J^sus- 
Christ ne l’a promisqu’& ceux quise pr£senteroient avee 
con fiance devant le trdne de sa grace ; il n’y a done que 
ceux qui lui sont soumis et qui croient &sa parole* qui 
puissent esplrer d’y recevoir mis6ricorde et d’y trouver 
les secours dont ils out besoin ; car on ne peut obtenir 
la grace du Seigneur que par la foietpar l’ob&ssance 
k la parole de D ieu. Ainsi* e’est bien en vain que les car- 
bonari* qui sonttous des incrddules*pr£tendeut avoir part 
auxfaveurs du Tout-Puissant* encombattantsa doctrine 
et en refusant d’ob&r au chef de son £glise. Ils s’cf- 
forcent de fouler aux pieds la seule chose qu’il importe k 
l'homme de savoir ; car une seule chose est n£cessaire 
aux chr^tiens* e’est de connoitre le cr^ateur * de 1’aimer 
et de l’adorer. Mais on ne peut acqu£rir cette science 
que par la religion* qui enseigne la doctrine du divin fe- 
gislateur, en prescrivant k tous les hommes les de- 
voirs qu’ils ont a remplir* et les vertus qu’ils doivent 
pratiquer pour s’&ever jusqu’au ciel, et pour jouir du 
bonheur de la vie future* pour laquelle Dieu les a cr£i£s. 

La foi qui a le plus de mlrite estcelle qui s’appuie le 
plus sur le t&noignage de Dieu, et qui est la plus ddgag£e 
du temoignage des sens; mais les hommes enfl£s d’or- 
gueil ne jugent que d’aprfcs leurs propres sens ; il ne 
peuvent soumettre nileur vanity* ni leur raison k la foi; 
ils ne peuvent croire que Dieu peut plus faire qu’ils ne 
peuvent comprendre ; alors ils tombent de Gharybde en 
Scilla ; de venus incr£dules* ils ne respectent plus ni J£- 
sus- Christ, ni ses ministres ; ils foulent aux pieds toutes 
les institutions divines et humaines; ils regardent 
commeun jeula saintetddu seruient* quel’on doit tel- 
lement respecter * que l’on n’en doit jamais faire d’inu- 
tile ; alors ils deviennent non-seulement des sdditieux 
qui se jurent et se parjurent, mais ils sont encore des 
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imposteurs pleins d’hypocrisic et de corruption , qui 
mMilent atec audace et sans crainte les plus grandes 
iniquity ; tfmpunit6 dont iis ont joui trop long-temps 
les a rendus trop habiles dans l’impidfo et la rebellion. 

Les m6chants n’ont en vue que le mal ; ils tirent va- 
nity de ce qui fait leur veritable confusion ; ils regardent 
comme un grand triomphe lorsqu’ils sont venus k bout 
de faire perdre la foi k leurs adeptes , pour leur sugg^rer' 
leur esprit d’erreur et leur doctrine diabolique ; ils font 
ouvertement profession de fourberie, d’imptefo et de r6- 
volte ; ils appellent science le talent funeste de commu- 
niquer aux autres leur fausse doctrine, qu’ils ont soin 
d’accompagner d’erreurs et de mensonges , qu’ils enve- 
loppent de discours subtiles et s&luisants pour mieux en 
faire go&ter tout le venin k leurs adeptes. Ainsi, malheur 
k tous ceux qui les £coutent ; mais ceux qui s’aliient 
avec eux sont encore doublementmalheureux : ils s’im- 
posent des liens et des chatnes si fortes, qu’ils ne peuvent 
par eux-mGmes les briser ; ils s’exposent k 6tre privet 
pour tou jours dela vue et de la possession duTout-Puis- 
sant , qui est seul le maitre des maitres , le Seigneur dea 
Seigneurs, k qui appartient 1’honneur et 1’empire da 
l’£ternit£. 

Les conspirateurg ne s’efforcent de faire des irvystfcres 
de leur doctrine abominable, que pour mieux cacher 
leur veritable noirceur et leur fin pernicieuse. Ils les 
enveloppent avec art de m&aphores obscures , afitf 
que le vulgaire ne puisse les p£n£trer ; xnais ceux' qui 
sont £clair£s du flambeau de la v6rifo, ne donnent uni* 
lement dans les grossiferes embdches des sectaires. Saak 
avoir recours k leurs detours s&luisants ; ils 6couteat 
avec joie la parole de Dieu, qu’aucun nuage ne peut 
obscurcir ; ils se laissent gouverner par les instructions 
lumineuses des ministres du Seigneur, qui leur annon- 
cent sans artifice l’^criture sainte ; l’£vangile leur sert 
k tous de rfegle pour leurs moeurs et leur conduite. Les 
disciples, comme les maitres, ont une entire con fiance 
en Dieu ; ils ont une ferine esp^rance dans les biens de 
la vie future ; ils n’aspirent tous qu’a Fobtcnir , et ils 
font leurs efforts pour s'animer tous ensemble k la pra- 
tique des vertus chr^tienues qui y conduisent si cffica- 
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cement Ilsne s’humilient pas, comme les philosophes, 
jusqu’a la condition de la brute ; ils ont une idde plus 
noble et plus dlevde de lcur destinde : la confiance et 
l’espdrance qu’iJs ont en Dieu leur donnent cette foi 
vive etagissante, qui les fait non-seulement triompher 
de tous les obstacles du salut , mais qui leur donne en- 
core le courage et la foroe pour l’obtenir. Ils dldvent 
continuellement leurs coeurs vers le ciel qu’iis considg- 
rent comme leur vdritable patrie , et comme l’unique 
sdjour du rafraichissement et du repos. 

le lecteur doit dtre convaineu k present que, lorsque 
les ministres du Seigneur s’ocoupent k nourrir les fidd- 
les de la doctrine de Jdsus-Christ et des vdritds de la foi, 
les conspirateurs ne s’attaehent qu’A entretenir leurs 
(gloves , au commencement de leurs legons, de fables 
impertinentes et pudrilds, que pour les former k I'im- 
pidtd, afin de s’en rendre mattres, et de leur faire com- 
mettre les iniquitds qu’iis complotent dans leurs antrcs 
obscurs. II ne peut dgalement ignorer combien se ren- 
dent coupables et criminels les franc-masons , disciples 
de Voltaire, qui ont jurd d’dcraser Jdsus- Christ qu’iis 
ont la tdmdritd sacrildge de designer sous la denomina- 
tion d’infame. Lesdl&ves de Cagliostro ne sont pas moins 
impies ni moins sdditieux; ils s’engagent par serment, 
non-seulement d’dcraser l’infame , mais encore de fou- 
ler aux pieds les lis. Les illuminds, plus adonnds au mal et 
plus versus dans les iniquitds, s’ohligent, sous la foi du ser- 
ment, &la destruction desautels et au renversement des 
trdnes. Les carbonari, plus noirset plus scdldrats, ont en- 
core su renchdrir sur toutes ces prdcddentes abomina- 
tions. Les machurds jurent de plus de travailler de tou- 
tes leurs forces k l’andantissement de l’univers et k la 
destruction du genre humain. Ils osent s’engager par 
serment k rdduire en feu et en cendres jusqu’auxcieux, 
et k faire pdrir par le fer tout ce que les flammes dpar- 
gneront; telle est la foi, l’espdranoe et la cbaritd des 
carbonari. 

A moins que Dieu n’eftt rdsolu la fin des sidcles dans 
les temps f&cheux actuels , espdrons que, la folie des di- 
vers sectaires dtant connue de tout le monde, elle 
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n’inspirera dans lous les empires que l*horreur et I’exd- 
cration publiques. Espdrons que la malice et la fureur de 
ces hommes denatures, ennemis de l’ordre et de la paix , 
auront enfin leurs homes, et que les traitres , les par- 
jures, plus amateurs de la volupte que de Dieu, seront 
sans influence et sans credit , sitdt que leur noirceur 
sera connue. Esperons que les conspirateurs , qui sont 
presen tement si bouffis d'orgueil , seront bient6t ch&tids 
d’une manifere terrible, proportionnge k leur impiete, k 
leur audace et k leurs iniquity ; car, si par malheur lea 
carbonari r£alisoient leurs abominations , e’en seroit fait 
non-seulement des ministres du Seigneur , des souve- 
rains et des magistrats , mais encore de tous les gens de 
bien. Les peuples les plus religieux, comme les moins 
civilises , auroient egalement lieu de s£cher de frayeur 
dans Fatten te des maux dont les conspirateurs ont l’im- 
pu deuce et la sceieratesse de menacer tout le monde. 
Leur mechancete et leur fr£n&ie doivent r^veiller de 
leur assoupissement non-seulement les insouciants et 
les n£gligents, mais encore les timides et les ldcbes : 
car le moment oil les hommes de t£n£bres doivent di- 
riger leurs coups sur les enfants de lumi&res n’est pas 
£loign£. Ainsi, s’endormir plus long-temps sur les ini- 
quity des seclaifes , e’est jouer sur un brasier ardent 
pr£t k faire son explosion ; e’est sommeiller au bord d’un 
abime pr£t k nous engloutir* 

Les seditieux sont k present une troupe de vrais de- 
mons conjures ; tout porte k croire que le moment oil 
ils recevront les ordres pour faire usagfe de leurs tor- 
ches et de leurs poignards , sera pour tous les conspi- 
rateurs le signal de leur agonie et de leurs supplices. 
L’on ne peut esp£rer de faire renoncer k leurs iniquity 
tous ces furieux , qui ne sont qu’une affiliation d’enra- 
g6s ; essayer de les porter au bien , est une besogne si 
difficile , qu’on la peut traiter d’inutile ; reprimer tous 
ces forc^n^s coalisy , les mettre dans I’impuissance de 
pouvoir rien entreprendre contre la stirete et la feiicite 
publiques, telle est la tdche honorable , inais penible , im- 
pos^e aujourd’hui k tous les monarques et k tous les 
peuples : car les vociferations des impies et les cris de 
revolte des conspirateurs se sont fait entendre partout, 
par la vigilance et les soins des americaius. 


Digitized by Google 



*97 

C’est une v£rit6 tr&s-assurle, que toutes les dispu- 
tes des philosophes , comme toutes les lemons des me- 
neurs des soci6l£s secretes , ainsi que leur doctrine , ne 
peuvent que corrompre et perdre ceux qui les ^coutent, 
et que les manoeuvres des s£ditieux ne peuvent aue 
pr^cipiter dans un ablme de maux tous ceux qui s*al- 
lient avec eux. Ainsi, tout presse et tout sollicite les phi- 
losophes et les conspirateurs k renoncer prompte- 
ment k leurs erreurs, et k quitter leurs, complots liber- 
ticides et leurs crimes. Puisque les uns et les autres ne 
tiennent que des discours vains et profanes, qui les font 
croitre de plus en plus dans I’imptete et dans la rebel- 
lion , loin de se glorifier de leur doctrine , ils ont tout 
lieu d’en rougir, puisqu’elle est semblable k la gangrene 
qui gdte peu k peu ce qui est sain. N’est-il pas plus avan- 
tageux pour eux de s’attacher k la v6rit6 et au Seigneur, 
qui £loignent de l’iniquit£ ? N’est-ilpas plus honorable de 
chercher k devenir des vases d’honneur, que de se vau- 
trer dans l’ordure , pour dcmeurer k jamais des vases 
honteux ? N’cst-il done pas plus pr£cieux de mourir 
aveo J^sus-Christ, pour vivre k jamais avec lui ? Ne vaut- 
il pas mieux souffrir quelques instants aveo Notre-Sei- 
gneur , pour avoir part k son rfegne*et k sa gloire £ter- 
nelle ? Si nous sommes infid&les k J^sus- Christ , nous 
renon^ofis notre divin mattre, qui nous renoncera aussi 
k son glorieux av£nement ; car sa parole est infaillible. 
Ne vaut-il pas mieux fuir et dviter les conspirateurs , qui 
sont une p£pini&re de d^sordres et de cruaut^s , pour 
suivre la justice, lafoi, la charity et la paix des simples, 
qui invOquent le Seigneur aveo des oosurs purs. 
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CHAPITRE XLVIIL 


C’est en vain que les philosophes outes sectaires oni 
usurpi it titre de docteurs et de savants; teurs in- 
structions ou leurs iniquiUs n’en seront pas moins 
divoilees aux yeux de toutes its nations quiont en 
horreur ies revolutions et V anarchic qu’iis out 
proeurees a divers peuples, notamment aux Fran- 
cois, aux Grecs, aux Espagnois , etc . — C’est en 
vain que ces fuficux cherchent & dtendre partout 
leur influence et ieur domination ; leurs ravages 
sont trop connus, et leurs crimes sontmontis trop 
haut , pour demeurer plus long-temps impunis. 


C’est blen k tort que les sectaires portent haine et en- 
Vie aux ddfenseurs de la foi, qui ne cherchent que le bien. 
Les ministres du Seigneur n'ont pour but quel’avantage 
des fiddles, pour motif la gloire de Dieu, et pour fin le 
saluf des ames. Ils sont £quitables et mod£r£s , chaslcs , 
modestes, prudents, chari tables et capables d’instruire; 
ils prfichent par leur conduite les v£rit£s dvang&iques 
que leurs bouches annoncent ; ils sont remplis de I’Es- 
pr it- Saint qui les dclaire , parce qu’iis n’ont en vue 
que de concjuire leurs disciples k la perfection chr£- 
tienne. 
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Mais les phiiosophes et les conspirateurs, qui sonl en 
tout opposes aux ministres et aux serviteurs de Dieu, se 
trouvent continuellement sur le chemin des mission nai- 
reset des pr£tres, soit pour entraver la marche de leurs 
penibles et glorieux travaux , soit pour en emp£cher les 
progr&s. Les phiiosophes metlent bien toute leur science 
k parler savamment de la Trinity , puis ils font usage 
de tous leurs talents pour i’outrager. Ilss’appliquent plus 
k propager leurs sentences impies , qu’& pratiquer ce 
que l’^criture sainte enseigne. Ainsi , la plus grande 
lumifcre des espris forts n’est que t^n&bres ; leur plus 
grande science n’est qu’erreur et impi£t£ ; leur sagessc 
la plus £lev£e n’est que vanity des vanit^s, et leur pr£- 
tendue gloire n’est que confusion : car il n’y a que la 
vie vertueuse qui puisse rendre ami de Dieu. Ainsi, toute 
r£loquence des phiiosophes n’est que folie sans la pi£t£, 
puisque tous ceux qui d&irent acqu£rir le veritable es- 
prit de la doctrine de Jesus^- Christ, qui est la doctrine 
par excellence , doivent faire leur principale etude de 
mediter sur la vie de notre glorieux module, pour y con- 
former leur conduite. Cette science, que les phiiosophes 
ignorent, est la plus essentielle de toutes les sciences, 
parce qu’elle est absolument n&essaire au salut de tous 
les chr^tiens ; mais eile ne peut s’acqu^rir que par l’hu- 
milite et par la connoissance de la religion chr<Hienne , 
et non par les lemons et les maximes des tetes vaines et 
alti&res des phiiosophes ou des seditieux. Ainsi , il est hors 
dedoute, qu’il seroit plus avantageux aux phiiosophes de 
s’attacher au service de Dieu, que de s’occuper k consi- 
der le cours des astres, pour acqu^rir une science vaine; 
car le titre de fid&le serviteur de Dieu l’emporte sur ce- 
lui de savant astronome. Us acqu^reroient egalement 
une plus grande gloire k a j outer une foi entifere k la pa- 
role d’un Dieu , que de vouloir approfondir des choses 
trop eievees qu’ils ne peuvent comprendre , qui les jet- 
tent dans les questions epineuses et dans des doutes 
qu’ils ne pourront jamais r^soudre. Il n’est pas moins cer- 
tain qu’il seroit plus utile aux rcbelles et aux s£dRieux 
de se soumettre au joug du Seigneur et k 1’autorite des 
monarques , plutdt que de chercher k exciter des trou- 
bles et des revolutions qui ne peuvent amener que le 
renversement des autels , la chute des trOnes , le boule- 
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versement des empires et la ruine des peuples. Une v£- 
ritd non moins assume, c’est que les philosopher et les 
sectaires sont tous trfes-amateurs de la vie , des plaisirs 
et des honneurs mondains : il font tout pour jouir des 
uns et pour acqu£rir les autres;ils sont fousde leur pro- 
pre personne , et pour satisfaire leur app&tit d£r6gl£s , 
la bonne chfere et les d£lices de la chair, qui, loin de pro- 
longer aux homines leurs jours, ne font que les abr£ger. 
Mais ils s’y livrent avec joie, et pensent follement qu’ils 
ne pourront assez tdt en godter toutes les fausses dou- 
ceurs qui sont toujours m£lang6es d’amertume. 

L’exp^rience de tous les temps les avertit en vain que 
les plaisirs de la table amollissent I’homme et l’abrutis- 
sent; que ceux de la chair l’^nervent et attirent sa vi- 
gueur et sa force ; qu’ils sont les uns et les autres tr£s- 
pr^judiciables k la santd : n’importe, les passions l’em- 
portent toujours. Quoiqu’ils n’ignorent pas que plus ils 
ilattent leurs corps, plus ils sont exigeants ; que plus ils 
leur accordent, plus ils les tuent , ils s’abandonnent gat- 
men t k la bonne chfere, aux exefes du vin, k la somptuo- 
sito de la table et aux vices les plus honteux, quoiqu’ils 
soient assures d’y trouver , sinon une mort prompte , au 
moins des douleurs et des regrets cuisants qui les prdci- 
pitent au tombeau. Gar les d&ices de la chair et de la 
table tratnent toujours k leur suite , outre la honte et 
l’opprobre , des maladies violentes qui attaquent les 
temperaments les plus’ robustes et qui moissonnent trfes- 
souvent dans la ileur de l’dge les hommes les mieux 
constitu£s. Ceux qui survivent k ces debauches avilissan- 
tes, sont attaques de maladies aigues qui ne leur lais- 
sent aucun repos dans leur ennuyeuse existence. Les 
douleurs allant toujours croissant , les forces dimi- 
nuent insensiblement , et la maladie faisant de nou- 
veaux progr&s, elle reduit ses victimes aux abois, et Unit 
paries devorer, ronges de remords etd’ennuis, plutdt 
que consumes par l’dge. Ainsi , tout engage les philoso- 
phes et les sectaires k changer de maximes et de con- 
duce : leur lionneur leur en fait un commandement ex- 
pris, leur intent et leur propre sante leur en imposent 
l’indispensable obligation ; car , en flattant si fort leurs 
corps, ils deviennent eux-m&mes leurs plus dangereux 
ennemis, 
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G’estbien k tort que quelques conspirateurs se oroiertt 
autorisks k former un contrepoids k la marche da gou- 
vernement qui existe dans chaque empire , pour en sub- 
stituer un autre au grkdeleur caprices, ouchacun cher- 
cheroit k agir d’aprks ses propresintkrkts ou d’aprks son 
opinion particulifcre ; les uns travailleroient alors k ren- 
verserle gouverncment ktabli; les autres ken activer la 
marche. La division des esprits, dont les uns seroient por- 
tks au bien, et les autres au mal , amkneroit nkcessai- 
rement un choc entre les deux partis dont Tun fiddle, 
voudroit maintenir le pouvoir etabli et Tautrc re- 
belle , ne chercheroit qu a l’usurper. Au milieu de cette 
lutte, les vainqueurs conserveroient seuls toute Tau- 
toritk. Lorsque le mal skjourne tj*op long-temps dans 
un corps, il rend vainl’art de la mkdecine : ilestk crain- 
dreaussi que Taction du gouvernement, setrouvant pa- 
ralyse trop long- temps la puissance legitime ne suc- 
combe sous tantd’assauts diifkrents, etqu’elle ne tombe 
au pouvoir des skditieux, dont lafureur et la scklkratesse 
les rendent si indignes du pouvoir supreme. 

/ Le souvefain , les ministres, les pa;rs, les dkputks, 
les magistrats, forment seuls le gouvernement de cer- 
tains empires. A eux appartient le droit de reprise n ter 
la majority et de donner au peuple des lois sages pour 
le dkfendre, l’kclairer et le maintenir dans Turnon et 
danslapaix; ils son t seuls les vkritables organes de leurs 
concitoyens; mais tous doivent ktre soumis au monar- 
que , qui est le chef supreme de l’empire : voilk les seuls 
qui aientun caractkre public, authentique etlkgal, pour 
approuver, blkmer ou corriger ce qui se fait. L’on con- 
sidkre comme heureux les peuples qui posskdent de si 
belles institutions, et qui y sont fidelles; cependant il 
existe aujourd’hui, dans chaque empire, des intrigants 
et des conspirateurs qui , loin de s’en contenter , vou- 
droient les dktruire partout. 

Nous pensons avoir assez dkmontrk k nos lecteurs que 
ces fiirieux ont pris naissance dans les conciliabules se- 
crets, qu’ils leur doivent le jour,leur accroissement et leurs 

{ irogrks. Ges effrontks ont aujourd’hui non-seulement 
a tkmkritk de s’opposer aux travaux de bienfaisance de 
de la Famille lkgitime r kg n ante, mais ils ont encore Tau- 
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dace de s’^tablir les juges de leurs sup^rieurs , et de 
critiquerla marche des gouvernemenis, selon que’ la di- 
rection de l’autorit^ contraric leur cupidity, ous’oppose 
h leurs fins desastreuses. 

L’int^rgt ou les passions 6tant le seul mobile des sd- 
ditieux, ces tdmdraires cherchqnt & rendre suspectes aux 
ignorants les intentions les plus pures des gouvernants, 
pour en entraver.les operations. Ce n’est pas par des 
moyens publics et ldgaux qu’ils essaientd’envahirle pou- 
voir supreme; ils ne bldment la puissance dont lesautres 
sont revdtus, que parce qu’ils tentent de l’usurper pour 
eux-mdmes. C’est &la faveurdes tdn&bres de la nuit , dans 
le secret et&l’aide de laperfidie et de la sc&dratesse, que 
les membres des society secretes complotent leurs ruines 
et leurs iniquitds ; c’est par l’arnarchie , le trouble et la 
guerre civile , qu’ils veulent dtablir leurs meurtres et 
leur joug odieux; c’est par les malheurs de leurs conci- 
toyens qu’ils espfcrent dominer ; c’est sur les debris de 
la fortune publique qu’ils tentent delever l’^difice de 
leur fortune particuli&re ; c’est par le fer et le feu que 
les carbonari essaient d’dtablir dans les empires des pou- 
voirs nouveaux et odieux, pourrenverser l’autoritd ldgi- 
time, et pour saccager et ddvorer les citoyens paisibles. 
Ainsi, les socidtds secretes, loin de subsister par la loi, sont 
subversives de tout ordre social : des forfaits et des cen- 
dres sont leurs funestes rdsultats. Tant de ddsastres ne 
peuvent dtre produits que par des moyens infames ; ils 
ne peuvent dtre l’ouvrage que d’hommes profonddment 
criminels. 

Des machines, des sauvages, des pfcgre9 entterement 
corrompus, peuvent seuls inventer etmettre a execution 
de si horribles forfaits. Ce n’est que par des manoeuvres 
perfides et abominables que les chefs des socidtds secre- 
tes instrument leurs adeptes dans leurs antres obscurs; 
ce n’est qu’A l’aide du plus grand secret et sous la foi du 
pi us execrable serment qu’ils forment cesprojets destruc- 
teurs qui ont ddjA ddsold plusieurs royaumes, et qtti me- 
nacent tous les empires d’une destruction prochaine- 
Apr6s tant de convictions , il est facile de conclure que 
les instigateurs et le partisans des socidtds secretes n’ont 
qu’un seul et m6me but, qui est 1’impidtd et la rdvolte; 
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et il est hors de doute qu’ils n’ont enfant^ partout qu’i- 
niquit£s 9 ‘cendres et meurtres. II n’est pas moins certain 
que de toutes les sectes , la plus montrueuse est, sans 
contredit, celle des carbonari. Ces eollines pr&omp- 
tueuses voudroient aumoyen d’un tapage e ffroy able con- 
sumer, par le fer et le feu, la terre avec tous ses habi- 
tants ; ils out la sotte pretention de chercher k s’&ever 
jusqu’aux cieux pour les embraser avec tous ses £l&ments, 
pour les dissoudre, et r&luire l’univers entier dans un af- 
freux chaos. Ainsi, dans la secte de carbonari , le p&rc , 
la m£re, ainsi que les enfants sont tous ^galement des 
monstres dignes des plus rudes chatiments ; et la post£rit6 
la plus recul^e ne pourra tarir, ni sur leur noirceur , ni 
sur leur sc£l£ratesse. 

II est facile aujourd’hui, mOme au lecteur qui a con- 
serve quelque attrait pour les soci£t£s secretes , d’etre 
assure que les directeurs de ces conventicules nocturnes 
sont les seules causes de nos malheurs, et que les 
adeptes sont les veri tables sources de nos craintes et de 
nos desastres. Nous pensons avoir assez demontre que 
les sectaires ne peuvent prendre de la consistance qu’au 
prejudice des souverains et des peuples, et que les 
monarques, ainsi que les sujets,sont £galement intgres- 
s&s au prompt an^antissement des maitres et des disci- 
ples des difTOrentes sectes. 

Parmi les franc-masons, les uns veulent ^eraser Tin- 
fame , les autres fouler aux pieds les lis. Les illumines 
pr^tendent reverser les autels et les trdnes; les bons- 
cousins demandent des cendres et du charbon ; les car- 
bonari aspirent et travaillent k reduire 1’univers dans son 
premier n£ant. Les am^ricains se glorifient de possMer 
la quatri&me vente de cette secte infernale. Ils tirent 
vanity d’etre les grands seigneurs et les r6gulateurs de la 
vente supreme, et de lui avoir donn£ le jour. Ils s’6nor- 
gueillissent d’exercer une influehce absolue sur toutes 
les autres soci6t£s secretes de l’univers, avec lesquelles 
ils ont £tabli une correspondance qu’ils ont £tendue 
d’un pdle k Tautre. Ainsi, les noirs se flattent aujour- 
d’hui d’etre les maitres de tous les sectaires, de leur 
donner l’impulsion,et de leur intimer leurs ordres incen- 
diaires et meurtriers. Leur orgueil , leur prgsomption , 
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l£Ur scdldratesse, pourroient bien faire naitre dans lew 
propre patrie, et attirer dans leurs foyers et sur lours 
personncs, les cruautds et les forfails qu’ils prepare nt et 
rdservent aux habitants des autres royaumes, et notam- 
meht aux empires cathoiiques, qu’ils agent les plus dignes 
de leurs poignards et de leurs torches. 

Dans tous les pays etdans tous les gouvernemenis, les 
souveiains onttoujoursprohibdlesconventicules secrets; 
lls ont loujours cherchd k ddtruire dans leurs divers 
royaumes ces conciliabules nocturnes, pour garantir les 
peoples soumis k leur empire , de la contagion des sec- 
taires. Toutes les lois civileset canoniques n’ont cessd de 
condamner ces associations criminelles, comme dtant 
attentatoires k la souverainetd des monarques, k la tran- 
quillity et Ala fdlicitd des peuples. Ainsi, les Amdricains 
tirent k present vanity de ce qui fait leur propre infamie. 
lls se glorifient d’etre les rdgulateurs des mines et des 
forfaits dont nous avons ddjA dtd les tristes spectate urs. 
Ces audacieux, non-contents des cendres et des ddsastres 
qu’ils ont d£jA produits, menacent encore aujourd’hui 
d’andantir l’univers entier. Ainsi , sous tous les rapports 
et sous tant de differ ents titres , les machurds sont vrai- 
ment dignes des plus rudes chatiments. 

Les carbonari considdrent Jdsus-Christ comme le 
premier feu. lls lui ont jurd une haine implacable, 
parce que notre divin ldgislateur a enracind le premier, 
dans le coeur des chrdtiens, le feu de la charitd, et qu’il 
s’en est rendu maitre en les fortifiant par l’Esprit saint. 
Les ndgres dirigent leurs premiers coups sur les catho- 
liques, parce qu’ils sont les fiddles serviteurs de Dieu, 
et les plus opposds aux maximes corrompues des sec- 
taires, ainsi qu’A leurs meurtres et A leurs cendres. 

Jdsus-Christ, par le feu de son Esprit-saint , ayant 
dclaird l’univers et ayant tout rdtabli sur la terre et dans 
les cieux , les carbonari ont con$u le dessein tdmdraire 
et insensd de ddtruire le$ ouvrages du Tout-Puissant ; i\» 
se sont armds de torches et de poignards pour se rdvoller 
contre Notre-Seigneur et son Christ; ils ont prdfdrd le 
joug humiliant de Judas et deses douze collaborateurs , 
qui composeut dans cbaque empire la troisidme vente , 
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doht iis sont les directeurs et les regulateurs, kla. loi de 
Dieu, et a l’autorite des monarques et des magistrate. 
Les Carbonari sont si opposes k tout bien, qu’ils ont la 
temerite de s’insurger contre tous les souverains, et la 
fr^n^sie de chercher ks’eiever jusqu’au Cr^ateur pour 
lui ravir sa gloire; ils sont si contra ires a la raison , qu’ils 
ne peuvept souffrir aucun superieur, et qu’ils voudroient 
donner des 1 lois & tous les sectaires. Ils veulent bien les 
restreindre par leurs r^glements et les soumettre a leur 
empire ; mais its ne veulent etre genes en quoi quo ce " 
soit dans leurs- antres t^n^breux. Ils portent envie a 
Notre- Seigneur, de ce qu’il a pacific tous les peuples 
eii les r^unissant tous dans un meme bercail, sous un 
m^me chef. Dieu r , par les revelations faites k ses pro- 
phetes, a eclaire tous les hommes, en leur decouvrant la 
sagesse merveilleuse des mysteres admirables caches des 
le commencemebt des stecles. L’avenement de Notre- 
Seigneur-Jesus-Christ, qui en etoit l’accomplissement, 
arrive dans le temps et avec toutesles circonstances pre- 
dites , prouve invinciblement la souverainete et la divi- 
nite de notre divin sauvfcur, qui a appeie tous les peuples 
k 1’heritage celeste. Par la fbi en son nom, il a donne 
aux grands et aux petits la puissance, la liberte et la 
confiance de s’apprbcher de Dieu. II a instruit ses apbtres, 
qui ont porte les lumifcres de l’evangile chez toutes les 
nations : leur parole s’e9t fait entendre jusqu’aux extre- 
mites dumonde. ChacUn est oblige d’ecouter cette pa- 
role , et d’y conformer sa conduite. Notre divin legis- 
late ur a lie, par le lien de la foi, tous les peuples k son 
£glise : les membres qu’il s’fest choisis doivent avoir 
pour ornementla beaute que dOnnent 1’innocence et les 
bonnes moeurs. Jesus-Christ est le seul bpoux de son 
£glise; notre joie doit etre d’ecouter sa voix, et de nous 
soumetti*e k sa doctrine ; mais l’opinidtrete des carbonari 
& ne point recevoir le temoignagc de Jesus-Christ pour 
croire en lui> est l’effet de la corruption de leurs cceurs, 
qui les aveugle. Ces hommes vains , petris d’orgueil et 
nourris dans le crime , voudroient non-seulement ravir 
la gloire de Jesus-Christ , mais ils voudroient de nouveau 
le crucifier et Pexposer M’ignominie. Ces presomptueux 
ne peuvent souffrir les rebuts, les mbpris et les humi- 
liations qu’ils meritent; ils so piaisent; k faire souffrir les 
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autreft , mais ils ne veulent rien souffrirde person ne. Les 
carbonari se laissent emporter , par la fougue de leurs 
sentiments d£r£gl£s, dansle labyrinthede tousles crimes; 
ils ae laissent dominer par L’impidt6 qui les entraine 
dans lc torrent de tous les vices. Ce sont de v^ri tables 
malades qui abuse nt d’autres malades; ce sont des aveu- 
gles qui s^duisent d’autres aveugles ; ce sont des fr6n6- 
tiques qui n’ont pour maitres que les plus honteuses 
passions. 

Lorsque le mal a pris racine,il est bien plus difficile 
k guerir. 11 ne peut sejourner sans faire des progrfcs, et 
souvent m^mc il rend la maladie incurable. II est done 
toujour® avantageux de s’oppposer de bonne heure aux 
projets sinistres des m^chants, qui ne cessent de roder 
autour de leurs proies qu’ils ne les aient d6vor£es , que 
d’attendre et ressentir les efiets terribles de ces furies. 
Ceux qui n’aiment point la paix sont peu port£s k ob&r, 
mais ils sont encore moins dignes de commander. Les 
carbonari n’ignorent pas la sainted du serment; mais 
comme les mechants savent abuser de tout, ils n’em- 
ploient le serment que pour garrotter leurs adeptes. 11a 
n’en font usage que parce qu’ils n’ignorent pas que la plus 
grande assurance que.l’on puisse donner d’accomplir les 
obligations que l’on contract e, est le serment; qu’il est 
l’ancre la plus ferine et la plus assurde de Qd£lit6 a ses 
promesses. Les adeptes, en jurant ob£issance aux sec- 
taires , ne considferent pas qu’ils trahissent la fid£lit6 et 
la soumission que chaque sujel doit k son prince et a sa 
patrie. Ils ne font pas reflexion qu’ils manquent a l’hon- 
neur , a leur. conscience et a leurs devoirs : car les chefs 
des soci6t£s secretes ne travaillent qu’d changer le bien 
en mal, et il parolt qu’ils n’y ont que trop bien r6ussi. 
Depuis long- temps les plus sages institutions ne sont 
devenues pour eux que des fournaises de corruption et 
d’impi^td ; ils en ont fait des brasiers ardents de conspira- 
tion et de r^volte. Rien ne doit done 6tonner aujourd’hui, 
si les sectaires sont si opposes k tout bien , et s’ils sont 
si port^s a tout nial. Ils reprennent les autres avec ri- 
gueur ; mais le moindre reproche leur fait peine , la 
moindre remontrance les irrite. Ils sont si vains et si 
pr&omptueux, qu’ils se persuadent follement qu’ils out 
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toute la science infuse, qu’ils tont appetes 4 la rtformc 
de I ii silvers, et qu’ils sunt - m£s pour le gouverner ou le 
maitriser; mais ils n’ont pour tout mdrite que l’artfu- 
neste des complots criminels, 1’audace des intrigants et 
la fureur des conspirateurs ; iLspossedent encore la per- 
iidie et la foiblesse des es claves, Geux qui font gloire 
d impi£t6 et assaut de forfaits, ne peuvent £tre feconds 
qu en abominations; et 1’exptSrience nous a sufOsamment 
convaincus que ce que les sectaires appellent leurs hauts 
iaits ne sont que meurtres , d£combres et mines. Les 
carbonari, en voulant s’&ever trop haut, sont tomb^s 
dans un abime de confusion ; ils se sont perdus , et avec 
eux, tous leurs partisans. Leurs cendres et leur charbon, 
amsi que leurs poiguards, sont des t^moins irr^cusables 
qui les condamnent hautement k des chdtiments terri- 
bles. L’imptet£ et la corruption ont s^journ^ trop long- 
temps dans leurs cceurs, et leurs crimes sont monies 
trop haut pour esp^rer de pouvoir jamais changer leurs 
csprits pour les ramener, soit k la lumifcre de la v^rite, 
soil k des principes de justice. Des cceurs formas k lfrrdl 
ligion et vieillis dans le crime sont incapables d’aucun 
bien ; les plus grands forfaits , comme les impi£t£s les 
plus revolt antes, peuvent seuls les ocouper et faire leurs 
d^lices. 

S’if n’y a rien de si juste que de spuffrir des autres 
,ce que nous voulons que 1’on souffre de nous, n’est-il 
pas equitable que les directeurs des conventicules secrets 
^prouvent eux-mSmes les maux qu’ils prepare nt aux au- 
tres ? Nous pouvons bien esp^rer que les philosophes ne 
s’amuseront plus k con tester , ni les adeptes k complo- 
ter; que ni les uns, ni les autres ne r&isteront plus 
long-temps a la v^rit6 , et qu’ils feront leurs efforts pour 
sortir des pi&ges du d^mon de l’orgueil et de l’iniquit6 
qui les tient captife pour en faire ce qu’il lui plait. Mais 
nous recon noissons notre insufhsance pour ramener k la 
fid&ite, k la soumission, a la morale et kla. religion chrd- 
tienne, soit les carbonari , soit les chefs des autres soci^ 
t£s secretes. Nous avouons avec franchise que ce travail 
est au-dessus de nos forces. Puisque toute l’eau de l’o*- 
c^an n’est pas suffi&ante pour blahchir les corps, pas 
mdme les visages des amfricains, comment entrepren- 
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drious-nous de rendreblancs les cceurs impies et ulc£~ 
r£s de ces n&gres, qui sent encore plus noirs que leurs fi- 
gures? j 

Ceux qui persisteront dans leurs tenfcbres et dans leurs 
iniquites, seront eux-ntemes leurs eunemis , leurs accu- 
sateurs et leurs juges’; car le flambeau de la v6rit6 a 
Iclaird tout les peuples; la voix deg pr£dicateurs de 
1’Evangile a retenti par toute la terre. Ainsi, malheur 
k ceux qui n’olteiront pas k ceux qui sont rev^tus de 
l’autorite sur terre; mais doublement malheur k ceux qui 
nesesoumettront ni al’Evangile, ni au joug du Seigneur^ 
qui seul appartient la souverainete sur toutes les puis- I 
sances. ) 

Les carbonari ont le coeur si impur qu’ils ne peuvent 
rien trouver de pur ; Ils blasph£ment et outragent a l’envi 
celui qui a XM I’homme du n£ant et qui Fa fait tout ce 
qu’il est. Comme leur fureur et leur rage sont impuis- 
santes k l’^gard du Cr^ateur, ils r^servent les supplices 
les plus cruels et la mort la plus honteuse aux adorateurs 
du yrai Dieu qu’ils voudroient exterminer de la terre et 
efiacer de la ntemoire des vivants avec tous les monar- 1 
ques. 

Sielon les carbonari et les chefs des seetaires , c’est en 
vain que Dieu a tellement ainte le monde qu’il a do uni 
son Fils unique, afin que celui qui croira en lui ne pdrisse 
point ; c’est en Srain qu’il a immote k sa justice son pro- 
pre Fils pour nous faire mislricorde.;. c’est en vain que 
notre divin Sauveur nous a parte, nous a enseigite la vl- 
rite , qu’il a contract^ uue alliance sainte avec nous, et 
nous a appliqu£ les uteri tes de son ptecieuxsang pour nous 
purifier, si nous ne cessons de l’offenser et si nousnel’a- i 
dorons. Mais les hommes ntechants et lesimposteurs , loia f 
de reconnoitre la mis^ricorde .infinie du Cteateur, etU. 1 
bonte sans borne de tesus«-Chrigt , se fortilient de plus I 
en plus dans le mal. Etant eux-ntemes dans l’illusion, ils ( 
s’appliquent k y faire tomber les autres. Loin de rendre I 
graces k J^sus- Christ des bienfaits ineffables don t ils nous I 
a combles, ils ne songtent qu’a Foutrager; ils sont insea- J 
sibles k son amour incomprehensible , et ils voudroie&t f 
pouvoir fouler aux pieds leur itedempteur, le mat tre etfe j 
i itge de 1’ uni vers : ilsxejettent et ses graces et son alii ante. I 
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Ainsi, ceux qui mdprisent les lois que le Seigneur a im- 
primis dans leurs coeurs , et irites dans leurs esprits , 
qui foulent aux pieds le Fils de Dieu , qui p? ofanent le 
sang de 1’alliance par lequel ils avoient £t£ sanctifies , et 
qui font outrage a l’Esprit de la grace, sont d£j& jugi di- 
gnes dii plus grand supplice.Lefeu peut seul les purifier, 
et les foudres vengeresses du Tout-Puissant paroissent 
r6serv6es pour chatier de tels monstres : ils osent se de- 
clarer les ennemis de Dieu et de tous les souverains de 
la terrc;il doivent par consequent servir de marche-pied 
et & Dieu et aux souverains de la terre. 

Tous les carbonari, depuis le dernier adepte jusqu’au 
premier grand maitre, sont insensibles aux plus grandcs 
graces et aux bienfaits les plus signals ; ils ne forment 
qu’une affiliation de monstres, tous pires que lesanimaux 
les plus cruels; ils nemeritent que les foudres vengeres- 
ses du ciel, l’indignation et la colfere de tous les mouar- 
ques, lemepris et la haine de tous les hommes pensants : 
ils sont vraiment le plus grand fldau dont la soci(£t6 ait 
pu 6tre frappee. Leurs manoeuvres sont elTroyables , leur 
corruption est sans bornes, leur endurcissement est in- 
croyable,car la voix des pidicateurs del’Evangile, celie 
de tous les potentats et des magistrats, out retenti par 
toute la terre , et l’infame secte des cairbonari, qui ne nit- 
rite que l’ex^eration du genre humain ,a aujourd’hui des 
partisans dans tous les empires ; ils travailleiit sourde- 
ment a y exciter des seditions, poury faire naltre les mG- 
mes guerres civiles qui ravagent pisentement l’Espa- 
gne. Le sort qu’ils r^servent.aux souverains et aux peu- 
ples les presse et les engage a punir promptement et s$- 
vferemertt cette vermine cotitagieuse. II faut aux grands 
maux les grands rem&des; les hommes indompti et in-» 
domptablessont non-seulement incapables d’aucun bien, 
mais ils sont encore indignes de oommis£ration et de 
* pardon. N’est-il pas temps, n’est-il pas Equitable que 
les conspirateurs ^prouvent eux-m&mes les maux qu’ils 
pr^ parent aux autres, et qu’ils soient chaties des plages 
qu’ils tendeut aux militaires pour les corrompre? 

Nous pensons avoir rempii la tache que nous nous 
sompies impos^e. Nous croyons avoir suffisamment d£-« 
montre A noslccteurs les^cueils et les dangers des so- 
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secretes soit par le raisonnement, soil par les in* 
structions, la correspondance, les aveux et les Merits des 
sectaires, soit enfin par les fruits amers de leurs abomi- 
nables complots. Nous souhaitons seulement que nos 
reflexions fassent rentrer dans le devoir les adeptes 6ga- 
i-es et dupes. Nous abandonnons k leur malheureux sort 
ceux qui persisteront dans leurs 6garements; nous leur 
dirons seulement que la tendresse et la Cl^mence des 
souverains ont leurs bornes, que leurs crimes sont mon- 
ths trop haut , qu’ils sont k leur comble , ainsi que leur 
impiete; qu’ils ne peuvent plus se soustraire k la justice 
des magistrats, ni ^chapper aux peines que les lois pro- 
noneent contre eux, ni aux supplices terribles que Dieu 
reserve k ceux qui foulent aux pieds non- seulement 
toutes les institutions divines et humaines , mais encore 
J6sus-Christ 9 lesouverain juge, ainsi que toutes les puis- 
sances qu’il a £tablies sur la terre pour le repr^s enter , 
et auxquelles tous les peuples doivent 6tre soumis , eft 
quittant sur 1’heure les soci^t&s secretes, et en d^testaut 
leurs erreurs. 

A moins que Dieu n’efit r£solu la fin des sifecles dans 
ces temps facheux 9 pour mettre un terme prompt aux 
soufirancesdesbons, en les recompensantdternellement, 
et en chktiant k jdmais les mgehants qui affectent de 
ne reconnoitre ni le redempteur, ni son esprit de sagesse 
et d’intelligence , ni son esprit de conseil et de force, ni 
son esprit de science et deptetd 9 et quirejettent avec au- 
dace toute crainte du Seigneur , tout fait prosumer que 
les conspirateurs touchent k leur fin. Les am£ricains, tout 
en naissant 9 ont la figure de vrais demons; et leur climat 
brdlant corrobore encore leur noirceur : ainsi, ne soyons 
plus tant surpris 9 s’ils en ont toute la sc£16ratesse , puis- 
que le fruit r^pond tou jours k la racine. Voilk cependant 
ceux qui ont aujourd’hui tant d’influence sur tous les 
membres des socidtes secretes! Voila les r£g£ndrateurs 
du genre humain; voilk ceux qui sont cL6jk arm£s pour 
op^rer la mine et la combustion de 1 ’uni vers ; voila les 
nouveaux cieux qu’ils nous pr^parent ! 11s ne cessent de 
r^p^ter: P^risse Punivers, mais que les principes des 
conspirateurs subsisient, qu’ils triomphent, et que tout 
soit # r£duit k son premier nt ; ant ! Voilk le langage des 
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eonspirateurs, voilA la fin des manoeuvres des soci6t& 
secretes. Ainsi, rien ne doit 6tpnner, si Pie Til a pro- 
nonc^,cojntr6 les sectaires, I’anath^me le plus fo adroyant, 
en fermant pour toujours f entree du sanctuaire aux 
partisans obst'iuds des society secretes. 

II est A' present hors de doute que tons les potentats 
suivront l’exemple du Souverain Ponlife, et quails feront 
fermer, dans chaque empire, les cavernes obscures oil 
s’assemblent en secret ces furieux, et que le moment oil 
les conspirateurs esp^roient obtenirun triomphe g6n6ral, 
sera pour eux celui de leur confusion , de lcur agonie et 
de leur punition. Ainsi soit-il. 

Mais comme la mgchancetA fut toujours le partage 
de l’ignarance, nous allons encore dire • aux sectaires, 
peu curieux ne nous lire ou de nous entendre , qu’une 
fausse science fait les a tli^es et les conspirateurs, tandis 
que la vraie science prosterneThomme devan t lamajeste 
divine et fait rendre aux souverains de la terre Thpn- 
neur , le respect et la soumission qui leur sont dds. Les 
sujets fiddles souscrivent avec joie A cet oracle de la sa- 
gesse; mais lerf impies et les mttahant$ ne peuvent s’y 
soumettre. Sous l’apparence d’une fausse humanity, ils 
donnent A la persecution le manteau de la douceur, A 
la fureur celui de la moderation , et au vice celui' de la 
vertu % tandis que des ordres secrets font couler des. dots 
de sang dans ions les empires oil ils exercent quelque 
influence. Nous leur dirons done avec franchise qu’ils 
ne sont que les singes de la bienfaisance , pulsqti’ils vou- 
droient et qu’ils ne travaillent qu’A reduire l’univers en- 
tier A feu et A sang, comme nous pensons dejA en avoir 
convaincu nos lecteurs. Ainsi, conspirateurs, d&abusez* 
vous enfin, car e’est A l’ouvr,age que Ton reconnoit les 
ouyriers ; les oeuvres sont toujours plus ^loquentes.que 
les paroles , et si votre bouche vous justifie , votre coa- 
duite vous condamne hautement. Vous avez voulu A tout 
prix ^touffer la religion de J&us-Christ ; vous avez aussi 
voulu , pour arriver A vos fins d^sastreuses, vous allier 
aveo des noirs ; vous avez voulu jurer fid£lit£ aux amc- 
ricains, et vous soumettre a leur barbaric, comme leurs 
propres esclaves : mais vous £prouverez bientdt la f4ro- 
cit6 et la cruautl de vos grands mattres cjiii usurpent 
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avec audace leglorieux titre de seigneurs des seigneurs. 
Attendezun moment, la cogn^e est d£jA k la racine pour 
vous chatter exemplairement ; la guerre que vous avez 
jur£e a tous les monarques doit 6tre l’t;poque de vos der- 
niers efforts. Cette guerre doit Atre fameOse dans l’his- 
toire, car lesp&res, les m&res et les enfants des con- 
spirateursy recevront tous indistinctement le coup mor- 
tel qui doit les ecraser pour toujours, commel’usurpateur 
Bonaparte le recut k "Waterloo. II ne restera que des 
cendres et des ruines pour attester le vandalisme des 
conspirateurs , et pour ^clairer tous les peuples sur 
le honteux esclavage que vous leur pr^pariez en secret : 
car tous ceux auxquels vous avez communique votre pre- 
tendue lumifcre ont ploughs dans la perdition. Vous 
n’avez enfant^ partout qu*impi£t£, decombres et ruines ; 
la terre de votre empire a constamment arros^e du 
sang le plus pur ; vous n*avez jamais pu prendre racine , ni 
dtablir un gouvernement stable; semblablesa un torrent 
d£bord6 qui epuise toutes les terres par oil il passe, vous 
avez non-seulement r^pandu l’aridite et la seeberessc 
dans les empires ou vous avez s£journ£, mars vous avez 
encore laissc^ partout des traces de sang et 1’atf reuse mi- 
sere. Comme un volcan qui jette ses feux tantot d’un 
cdt£, tantdt d’un autre, vous courez successivement de 
royaume en royaume pour les embraser tour-a-tour. 
Aussi, les cendres et les ruines attestent suffisamment 
les empires que vous avez parcourus; mais plus inliu- 
mains et plus cruels que Satan , vous ne quittez jamais 
ces lieux^ maudits sans avoir immold k votre fureur tous 
vos enfants et tous vos partisans. |Si nous rappelons a 
nos lecteurs ces jours de deuil et de trislesse dont vous 
faites vos trophies , ce n’est que par l’envie que nous 
avons de les preserver de vos embuches, de votre noir- 
ceur et de votre contagion. Les sectaires ayant pris a 
tAche de corrompre jusqu # aux paisibles artisans , et de 
troubler jusqu’au repos des tranquilles habitants des 
chaumi&res, il importe au salut de loute la soci^t^ que 
les manoeuvres de ces pestiftir^s soient egalement con- 
nues partout. Les s^ditieux, par l’accent impur de I’im- 
ptete et du libertinage , ont £lev£ sur les v^rit^s de la re- 
ligion les mieuxetablies, des doutes, des t£n&bres et de 
robscurit^, pour donnerplus de force k leurs erreursem- 
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poison n^es Ces factieux sont venut k bout de rendre 
cette religion sainteun objet d’incertitude dont les mai- 
tres et les adeptes ont fait ensemble le motif de leurs 
railleries et de leur haine contre son divin auteur. Bons- 
cousins-charbonniers, franc-masons, illumines, car- 
bonari , tous paroissent ligu^s aq jourd’hui pour concer- 
ter entre eux leur plan d'iniquity contre Dieu , contrc 
les souverains de la'terre et contre l’ordre social. A 
force de substituer l’ombre k la r£alit£ , ou le mensonge 
k la vinty , les conspirateurs sont venus About d’ygarer 
un grand nombre d’adeptes dont ils ont compost une 
puissance invisible, mais redoutable, quimenaceaujour- 
d’hui toutes les autoritys etablies, ainsi que tous les su- 
jets demeur^s fiddles k Dieu et aux souverains legitimes. 
La plupart des s^ditieux sont n^s dans l’ordure, accou- 
% tum^s k vivre dans la fange des plus honteuses passions ; 
ils cherchent k drifter tous les vices ; ils voudroient pou- 
voir ytablir dans l’univers un vaste temple oil tout se- 
roit Dieu , excepts Dieu lui-m^me. Les factieux se sont 
unis dans leg sociytys secretes par des liens divers : l’im- 
pudrque les chyrit, parce qu’elles flattent ses penchants 
dAregtes pour les sales volupt£s ; le vindicatif s’y atta- 
che, parce qu’elles tegitiment ses vengeances ; le d£- 
bauchd y trouve une excuse k ses d£r£glements ;* l’impie 
un pr^texte a son incredulity ; les ambitieux les regar- 
dent comme le plus sdr moyen pour s’emparer des em- 
plois eiev^s , et les avares, pour satisfaire leur cupidity et 
augmenter leur fortupe ; les prysomptueux les considA- 
rent comme une ychclle facile pour les elever jusqu’A 
la puissance et usurper l’autority. Ainsi , les passions ou 
1’intyrfit font seuls mouvoir les frAres et amis , et non 
l T amour de la liberty et de legality qu’ils n’emploient 
que comme un pretext e pom- servir de manteau k leurs 
,vues ambitieuses , qu’ils portent jiisqu’au pouvoir suprA- 
me qu’ils cherchent A envahir. Nous pouvons done dire 
aujotp’d’hui k juste tit re , aux sectaires, que sans la 
philosophie et les sociytys secrAtes,riinpiyty et la ry volte 
seroient encore inconnues ; sans leur rAunion et leur 
connexity de principes, la religion chrAtienne seroit tou- 
jours florissante, et la tranquillity de l’Europe n’auroit 
jamais AtA troublee. Nous pouvons de plus assurer que 
les peuples re poseroient encore en paix , sous l’ygide des 
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lois anciennes , qui faisoient leur bonheur , sous la pro- 
tection des rois legitimes qui les d^fendoient , et que les 
manoeuvres des novateurs conjures n’ont servi qu’A r£- 
duire sous le plus dur esclavage les peuples qui se sont 
laisses s^duire jusqu’A avaler la coupe empoisonn£e que 
les conspirateurs leur ont pr6sent£e. 

Ainsi , nous ne craignons pas d’avancer que tous les 
philosophes modernes, ainsi que tous les sectaires, n’ont 
que les veritable's artisans de tous les ravages que l’ir- 
reiigion, 1’immoralite , l’insiibordination et la rebellion 
ontoccasionn&chezles peuples qui se sont insurg£s con- 
tre Dieu et contre les puissances de la terje ; ce sont eux 
qui ontbrise tous tous les liens qui unissoientles nations 
entre elles. Les factieux ont rompu toutes les digues qui 
servoient de barri&res M’infidtditeTet a 1 ’incredulity, pour 
etablir le r£gne de l’irreiigion et de 1’aaarchie. Ainsi, ils* 
sont les seuLs auteurs des d&astres que nous avons res- 
sentis , de ceux que certains peuples 6prouvent encore k 
present, ainsi que de ceux dont nous sommesfi Bremen t 
menaces par les carbonari, devenus lesjdirecteurs’de tou- 
tes les socidt£s secretes. Les factieux sont d£j k coupables 
de tout le sang yers£ et de celui qui est prfcs de couler; 
ainsi , il parott juste et Equitable que tout le sang r£- 
pandu retombe sur les tgtes crimin elles de$ moteurs des 
seditions.* , 

Nous ne craignons pas plus d’avancer que la religion 
chr^tienne poss&de dans son sein un grand nombre de 
martyrs qui ont doting des preuves sans rdpliqne de leur 
d^vouementet de leur fidelity; maison n’y. peut trouver 
ni rebelled, ni s^ditieux : tant il est vrai que martyrs et 
conspirateurs ne furent j&mais une mdme chose. 

Plusieurs, k la verity, sont devenus impies et parjures, 
apr^s avoir pris naissance dans le christianisme; mail 
ils avoient abandonne Dieu et s’dtoient rendus apostats 
avant de conspirer contre le Cr^ateuf, et avant de se rd- 
volter contre les puissances de la terre. Et, si les conspi- . 
rateurs n’ont cessy d’aiguiser leurs poignards contre les 
chrdtiens, et de dlriger contre eux leurs premiers coups, 
c’est qu’ils les consid6roient comme les plus fermesrem- 
parls de la religion , de la tegitimitd et de l’ordre social. 
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. Leur fiddlitd etleiur attachement aux auteU et aux trdnet 

£ dtoient le seul motif de la haine que lei ennemis de Dieu 
!f et des rois leur portoient. Lei m£chants n!ignorent pas 
% non plus que lei chr^tiens aiment mieux souffrir les per- 
B locutions, que de chercher k se venger dans le sang de 
leurs ennemis des injures et des mauvais traitement's qu’ils 
en ont re£us. Cependant, lorsque la fureur des s^dilieux 
i est montee trop haut , qu’il importe au salut des empires, 

i au repos et k la felicity des peoples, de r^priiher l’audace 

des factieux , et que le souverain les appelle k la de- 
fense commune, alors ils saveht ob£ir , s’armer et mar- 
cher centre les conspirateurs pour les combattre. Sou- 
mis et dociles aux ofdres de leur chef, ils essuient toutes 
les fatigues de la guerre; ils en affrontenttoug les dangers, 
ct braventgaimentla mort pour la gloire de leur prince 
ctpour le repos de leurs concitoyens. Les monarques ne 
peuvent trouver de vrais d^fenseurs que parmi les sujets 
fidfeies , tandis que ceux qui m^connoissent Dieu et leur 
souverain , ne rougissent pas de manquer k l’honneur et 
ileur devoir, en abandon n ant leurs drapea.ux.Qu and l’on 
a perdu toute honte et toute pudeur, l’on trahit effron- 
t£ment sa pa trie et son roi ; l’on emploie les armes dont 
on a 6td rev£lu pour la defense du prince etde l’empire, 
afairelaguerre a ses frfcres et isa patrie. L’on ne rougit 
pas de faire servir contre ses propres concitoyens les ar- 
mes et les bras qui ne devoient 6tre employes qu’& leur 
propre defense. Mais une fois que. l’on a abandonn6 la 
cause de la religion et de la i£gtiimit£ , Ton ne rougit plus 
4e servir celle des ennemis de son pays. L’on regarde 
comme un jeu de .se jurer et de se parjurer ; l’on est si 
aVeugle et si aveugie que l’on n’aper^oit pas l’abiale que 
tousles d<5serteursse creusent sous leurs. pas, ni le m£~ 
pris que tous les ennemis m&nes font des traitres qui 
aJt>andonneut leurs drapeaux. Ainsi, loin de retirer de 
Idur sc£l£ratesse et de leur trahison les recompenses que 
les cqnspirateurs leur ont promises,, ils n’en peuvent re- 
cueillir que de la honte , de la confusion et de l’amertur 
me : car les parjures et les traitres soot en horreur che* 
toutes les nations. Due fois deserteCirs, ces perfides n’ont 
plus honte de se sauillerdans la fange de toutes les ini- 
quitts. Quoique les ennemis acpyeiUent ceatransfuges, 
ilsise )eur inspire nt que du mepris et de iq defiance. 
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Ainsi, loin de lesdleveren grade, ils s’atlachent pi u tot 
a les suryeiller de prfes , pour calmer les crain tes que leur 
presence donoeA ©eux qui ne les regoivent qu’avcc peine 
au rang de soldat; encore n’en veulent-ils point dans la 
cavalerie. 

Quoique tous les moyens conviennent aux sectaires 
pour arriver k leur fin , cependant les conspirateurs eux- 
m^mes ont tant d’horreur du d^serteur, qu’ils n ’out que 
de ^indignation pour celui qui a lafoiblessed’y succoin- 
ber. Les s&litieux mendieront bien la bienveillance des 
dignitaires;ils chercheront a dbranler dans tous les empi- 
res la fid&it£ du soldat ; ils promettront de 1’avancemen.t 
aux militaires qui d^serteront leurs drapeaux pour aller 
se ranger sous l’etendard desr£volt6s. Mais, en habiles 
conjures , Ils cherchent k saisir tous les moments pour 
grossir leur nombre, au prejudice de celuide leurs enne- 
mis ; ils emploieront mfime la complaisance , la souplesse 
et la perfidie , jusqu’a promettre dcs recompenses & ceux 
qui se souilleront du plus horrible des crimes, qui est 
celui du d&sertbur qui sertcontre son prince et sa patrie. 
Mais ce n’est qu’une ruse de guerre qu’ils emploient 
contre des parjures qu’ils savent appr^cier k leur juste 
valeur, enles surveillant de prfcs et en les chdtiant s£v&- 
rement pour la- plus petite faute^ Voili ou se borne l’a- 
vancement ou la recompense promise' aux d6serteurs, 
qui ne peuvent avoir en vue quede hdter la ruine deleur 
patrie, en yportant eux-m£mes le fer et le feu. 

Si o’est dej^un grand crime de trahir son prince et sa 
patrie , e’en est encore un plus horrible de passer an 
camp des s^ditieux ; car , servir la cause des revoltes , e’est 
se couvrir du plus enorme des crimes, sprtout lorsque 
rhonneuretle devoir nous obligent d’employerlesarmes 
dont nous sommes revetus contre les rebeUes et les con- 
spirateurs, qui sont les plus cruels ennemis de la soCiete. 
Ainsi, les militaires ne peuvent pas s’avilir et se desho- 
norer da vantage, m se rendre plus criminels , qu’en 
abandonnant leurs drapeaux pour se ranger sous 1’eten- 
dard des factieux, qui ne sont tous que des tigres alt6r£s 
de sang. Chaque sujet doit k son prince l’ob&ssauce, et 
ses bras a sa patne*. II doit exposer sa vie pour la gloire 
du monarque , pour le repos et la s6curit£ de ses confci- 
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toyens; ainsi , il nepeut, sans se souiller pour tou jours, 
deserter ses drapeaux pour se ranger sous celui de 
la rebellion, pour defendre la cause des seditieux, si op- 
posite & la securite des souverains et si contraire k la f<t- 
licite des penples. D’aprfcs toutes les preuves que nous 
avons donates que les societe# secretes sont entiferement 
oppos^es k toutes les puissances divines et humaines , 
par consequent au bonheur despeuples, le lecteurdoit 
etre k present convaincu que mil ne peut exercer aucune 
fonction , soit civile , spit militaire , qu’en renon^ant aux 
societes secretes , et en se soumettant entierement aux 
ordres de s6n souverain; car nul ne peut servir deux 
maitres , nul ne peut plaire aux s'ectaires et aux monar- 
ques : celui qui obeit aux uns deplait aux autres. Les 
souverains legitimes sont seuls revetus de la veritable 
puissance ; l’honneur et la gloire leuren appartiennent, 
tandis que les conspirateurs se souillent dans l’orduredu 
phis enorme attentat en se revoltant contre l’autorite 
legitime. Ils ne meritent que les phis durs clidtimenls, en 
foulant aux pieds la veritable puissance que Dieu n’a 
etablie que pour mettre unfrein ala fureuraes mediants 
et pour arreter les complots ‘des seditieux*, qui sont en- 
tierement opposes k tout bien. II n’y a dejA que des per- 
sonnes corrompues qui puissent avofr quelques commu- 
nications avec des rebelles et des conspirateurs; ilfaut 
des coeurs ulceres et gangrenes, pour s’allier avec eux, 
et surtout pour leur jurer fideiite et obeissance; mais les 
deserteurs qui se rangent sous l’etendard des revolution- 
naires sont encore infinimerit plus criminels. Les plus 
cruels ch&timents ne peuvent effacer une si infame ta- 
che, ni chdtier dignement des monstressi horribles, qui 
sont pires que les demons dechaines. Nous pensons deja 
que les adeptes n’eussent jamais fait partie des societes 
seerdes, s'ils eussent connus les noirs complots des sec- 
taires , la mechancete , la cruaute et la sceieratesse de 
leurs chefs impitoyables. Nous pensons egalement qu’il 
suffit de representer aux militaires l’horreur qu’inspire 
la desertion, etle supplice qu’ellemerite, pour que cha- 
que soldatsoit attaches son prince et A sa patrie, et pour 
qu’il demeure constamment fidfcle k ses drapeaux : en s’y 
attachant, il y trouvera honneur et repos. Aussi , la de- 
sertion et la trahison sont fort rares chez les militaires. 
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Mais comme nous nous rappelons que la latitude don- 
u£e & la philosophie dYlendre soil venin, lui a assure son 
lriompbe, c’est pourquoi nous pr^venons les militaires 
despises quo leur tendent let ennemis desrois et de la 
&oci6t6. 
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CHAPITRE XLI X. 


Les michants se font gloire de vioier it serment It 
piussacre , et de fouler aux pieds it premier, it plus 
saintdes devoirs , quiestceiuide fideiiUasa patrie, 
et desoumission A son prince , pour s' assujettir au 
joug des negres et aux duretds des usurpateurs » 
tous indignes de commander . — Mais it moment 
de ieur chute et de ieur perte ne peut etre Moignd, 
car V opinion publique accuse et rejette its carbo- 
nari et les usurpateurs, comme Mantles seuls au- 
teurs des tnaux qui ont affiigd tous its hommes pen - 
sants, et de ceux qu* ils apprdhendent. — D6ja its 
miiitaires fiddles A I'honneur et A ieur drapeau, 
brdlent d’envie de se mesurer avec les revolution - 
naires, et de comb attre its ennemis des rois tide la 
sociiti. 

Lb lecteur doit d£j& gtre convairtcu que les philoso- 
pbes avoient pris a tdche de r£pandre leurs erreurs et 
leurs Merits empoisonn£s dans tous les empires, comme 
les am^ri cains ont jur£ de propager partout Ieur esprit 
d’insubordination et de r^volte. Les premiers, n’^prou- 
vant aucun obstacle de la part des seuverains et des 
magistrate, n’ont qtie trop r6ussi a corrompre toutes les 
nations. Les sectaires , plus m£chants, se sont formas en 
corps dans les soci£t£s secretes ; ils ont travaillg & sou- 
lever tous les peuples contre leurs souverains ; ils oat 
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rlpandu de noires calomnies contre tous les mortarques; 
ils ont seme des crainles et des mefiances dans tout l’u- 
nivers,pour y faire nafitre des troubles et des seditions ; 
enfin, ils ont dej& appris aux hommes k se mutiner et a se 
r^voltercontare leurs rois;ils ont deja fait 6clore nombre 
de revolutions dans les empires oil ils ont eu quelque ac- 
c£s ou quelque influence. Pour rendre les hommes me- 
diants et vicieux , ils les ont instruits k l’ecole de l’impiete 
et des factions dans les societes secretes; ils ont chargd 
de chaines leurs adeptes , et quand ils les ont eu garrottes, 
ils ontexerc£sureux une autorite diabolique. Us ont al-' 
lume des guerres d’extermination chez tous les peuples 
qui les ont acceuillis; ils ont dflige 1’humanite paries 
ravages qui ont eu lieu dans les empires qu’ils ont trou- 
bles , et ils voudroient pouvoir enflammer l’univers du 
brasier ardent des revolutions. 

Ce sOnt les philosophes qui ont ouvert aux sectaires 
la voie des seditions; ils ri’avoient peut-etre que l’inten- 
tion de rendre les hommes impies : mais le mal allant 
to u jours croissant, l’impiete consommee a produit le 
fleaU des revolutions qui ont pris leur source dans une 
quantite considerable de raisonneurs et de petits maf- 
trcs que les philosophes ont enfant^s; mais ces dehontes 
jaseurs ont avili la philosophic en se deshohorant eux- 
memes. Ils n’en ont pas moins fait desplaies mortelles 
k la societe, k la morale et a la religion. Par leurs dis- 
cours artificieux, mensongers et conlradictoires, ils n’en 
sont pas moins venus a bout de rendre les peuples irre- 
ligieuxet impies. L’impiete a engendre l’insubordination, 
et celle-ci a enfante les seditions , qui ont produit nom- 
bre de guerres civiles ; celles-ci ont amene une lutle 
entre les soUverains et les conspirateurs qui ont declare 
la gUerre k tous les trdnes. Ainsi , la guerre terrible qui 
est pr£te k edore doit sa source k l’irreiigion et k 1’im- 
piete des philosophes allies aux sectaires , qui, plus au- 
dacieux et plus corrompus, n’ont voulu reconnoitre a u- 
cun supefieur, pour chercher k s’eiever au-dessus de 
Dieu et des puissances de laterre. Sites ennemis desau- 
tels et des trftnes reussissoient dans leurs complots dia- 
boliques, e’en seroit fait de l’ordre social ; sicesvrais de- 
mons obtenoient des triomphes aussi prompts et aussi 


Digitized by Google 



3a i 

rapide*, que let ennemis de J6su»-Chmt en ont obtentn 
dans le sigcle dernier, la perte des peuples deviendroit 
inevitable; la ruine des souverains entraineroit celle 
des peuples , car la puissance des monarques est si iige 
au bonheur des peuples, qu’ils ne peuvent £lre les uns 
et les autres dans la paix et la fglicitg qu’autant qu’ils 
sontunis entre eux, les uns par les liens de fidglitg et 
d’attachement , et les autres par ceux de la teqdresse et 
de 1’amitig. Malheur aux peuples qui essaieront de briser 
des liens si doux : ils deviendront la proie des conspira- 
teurs, parce qu’ils ont dgjA avalg la coupe empoisonngo 
de 1’impiete et de la rebellion, que les philosophes et le 9 
sgditieux leui ont prgsentge. Ces peuples rebelles sont 
dg ja maitrisgs par les conspirateurs qui ne tarderont pas 
k allumer dans ces empires des guerres civiles dont ils 
ont dgj& jete les fondements. 

Pour n’avoir pas oonnu la noirceur et la scglgratesse 
des conjurgs, nl la profondeur de l’abime que les s£di- 
tieux creusoient sous les pieds des peuples , ceux-ci sc- 
roll t noygs dans les torrents de leur propre sang que les 
conspirateurs leur feront rgpandre pour les punir de leur 
impiete et de leur infidglitg. Les peuples, dans l’exc£s de 
leur aveuglement, de leur fureur et des maux terribles 
dont ils seront aftliggs , tourneront contre leurs propres 
frfcres leur frgngsie et leur rage, pour avoir voulu jurer 
obgissance et fidglitg k des maitres obscurs, noirs, et souil- 
lesde tous les crimes. Tels sont les maux effrayants dont 
les sectaires font leurs trophges, etdont ils menacent fig- 
rement aujourd’hui tousles souverains , ainsi que toutes 
les nations. Ainsi, malheur aux monarques qui, par des 
vuesd’intgrgts, chercheront is’allier avec les rgvolution- 
naires , ou qui, par indifference ou par insouciance , les 
laisseront prendre racine dans leur empire ; car ils ne 
tarderont pas d’etre eux -mgmes le9 premieres v ic time sde 
la fureur des sgditieux , ni de ressentir les coups fou- 
droyants de ces pestifgrgs qui rgjaillirontbientdt sur tous 
leurs plus fidgles sujets. L^on ne peut avoir de frgquen- 
tation avec les mgchants, sans courir les risques de de- 
venir mgchant comme eux ; mais il est impossible de 
s’allier avec des conspirateurs et de prendre leur de- 
fense , sans gprouver la contagion de ces pestifgrgs qui 
2 21 
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cmpoisonnent tout ce qui lea environne. Ainsi , 
les princes qui ne rougissent pas de former alliance 
avec les rebelleset les sAditieux, s’abusent gran dement, 
car ils attircnt dans leurs Atats le flAau redou table des 
revolutions. 

U est urgent A present que les souverains et les peu- 
ples ouvrent enfin les yeux sur leur propre intArAt, et 
qu’instruits paries malheurs des Francois, des Espa- 
gnols, des Napoli tain 8 , des Polonois, des Portugais et 
des Grecs, qui, pour s’Atre revoltes contre leurs souve- 
rains legitimes, ont attire sur leurs tetes criminelles 
uu deluge de maux , qui ont devore et les souverains et 
les peuples , agissent de concert pour arreter les revo- 
lutions. 

Les habitants du Nord, plus rAilAchis et moins bouil- 
lants, ont su resister aux embuches des conspirateurs : 
loin de ceder aux complots criminels des factieux, ils 
ontpris lesarmes contre eux et ont triomphA de tous les 
efforts des revolutionnaircs. Ils se sont non-seulement 
maintenus dans leurs anciennes Iimttes, mais ils les 
ont recuiees au depens des rebelles, tandis que la plu- 
part des nations qui se sont revoltees contre leursouve- 
rain ont perdu leur nom, leurAtat, leur splendeur et 
ont ete effacAes du livre des puissances ; apr&s avoir gA- 
mi long-temps sous leur dure servitude, elles ont toutes 
fini par succomber sous les efforts des puissances et par 
implorer leur ciemence et leur appui pour briser leurs 
chaines honteuses et pour les arracher del’humiliant es- 
clavage des conspirateurs et des usurpateurs. 

Ainsi,pourfoudroyer ces geants qqi se croyoient sire- 
doutables, les souverains n’ont eu qu’A se rAunir et A 
faire usage de leurs forces et de leur puissance ; ils se 
sont levAs et armes contre les usurpateurs et les con- 
spirateurs; et k Hnstant la tempAte des revolutions A AtA 
apaisAe et il s’est fait un grand calme sur la terre. Les 
nations revoltees out eu A pleurer sur leurs egarements 
et sur leur entetement, tandis que les nations fid&les 
n’ont eu qu’a se rejouir de leur triomphe A recueillir les 
depouilles de leurs ennemis et A leur imposer la loi 
que la vainqueur impose necessairement aux vaincus. 

Ainsi, tous les peuples qui se sont laisses seduire par 
les enchantements des sAditieux, ont dejA AtAfrappAs 
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de diverse* plaies. L*humiliation , la mis&re , la famine 
et la mort ont enveloppd lea enclave* et les fibres, les 
sdditieux comme les sujets fiddles : aucun n’a pu se 
soustraire k [’empire du vainqueur. 

Tout ce qui avoit pris part aux iniquity des conspi- 
rateurs travaille encore aujourd’hui avec acharnement 
k la destruction des peuples et k la mine des empires. 
Ils ont 6t£ insensibles k la g£n£rosit£ du vainqueur , qui 
avoit eu trop de management pour eux. Ainsi, la malice 
des factieux est plus venimeuse que celle des betes fa- 
rouches qui se cachent et n’osent reparoitre devant leur 
vainqueur ; et les souverains ne sauroient prendre trop 
de precautions pour preserver leurs peuples de la conta- 
gion des sddilieux. line fausse compassion est toujours * 
d£plac£e envers des conspirateurs. Bile est toujours plus 
dangereuse que la rigueur envers des rebelles , et surtout 
envers des conjures qui voudroient pouvoir agiter et 
troubler toutes les nations. 

Par pitid, par insouciance , on par ciemence , les 
souverains , quoique victorieux , ont laisse subsister les 
racines et le germe des revolutions; mais les sectaires, 
remis de leurs justes alarmes , ont cultive et arrose l’ar- 
bre des seditions qu’ils avoient plante ; ils lui ont fait 
pousser des rejets considerables, et en peu de temps 
ils ont etendu et multiplie son branchage. Les conspira- 
teurs l’ont tellement fait fructifier, qu’ils pretendent 
aujourd’hui mettre tous les peuples k couvert sous son 
ombrage, et les envelopper de leurs nuees pestilentielles 
et tenebreuses d’adeptcs de toutes les sectes. Ils ne se g£- 
nent pas de dire qu’ils ont grand nombre de partisans dans 
les courset dans les armies du nord, que les illumines y 
abondent ainsi que les frferes et amis les francs-ma 9 ons 
dans les arm&ssous l’£tendarddes lys. II est vrai que dans 
les derni&res guerres, les disciples de Vueishaupt trahirent 
plusieurs fois leurs monarques et leurs concitoyens, ainsi 
que leurs frferes d’armes; ils livr^rent plusieurs places for- 
tes, importantes aux rdvolutionnaires; ils semfcrent le 
d^couragement danslesrangs de ceux qu’ils devoient ani- 
mer k la defense de leur patrie. Ils engageoient les soldats k 
la desertion, et plusieurs fois ilspass&rent k 1’ennemi avec 
des regiments entiers. C’cst par des manoeuvresiaussi 
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noire* el ausai perfides que leurs auteurs, que les sddi- 
tieux out obtenu cette suite non interrompue de succ£a 
qui ont £tonn4 1’ Europe. Mais les peuples du nord, 
sabus^s par les ddretls qu’ils £prouvoient des r^volu-* 
tionnaires qui se disoient les amis de la liberty et de 
l'£galit6, et qui ne faisoientla guerre k leurs ennemis 
que pour les humilier et les asservir, ou pour s’enrichir 
de leurs d£pouilles, ouvrirent enfin les yeux; ils se 
r£unirent pour chasser de leurs foyers fusurpateur qui 
les d^voroit. Les illumines , comme les sutets fideles , 
£toient indign^s de la cupidity et de la perfidie desr^vo- 
lutionnaires ; ils ne virent plus dans les partisans de la 
liberty etdel’4galitd qu’un ennemi commun, qui n’avoit 
cherch^ k les entralner dans son abime que pour les 
perdre etleur imposer son joug odieux. Du moment que 
les sectaires du nord eurent abandon^ la cause des 
rebelles pour s’attacher a leur souverain legitime , les 
affaires chang&rent entiferement de face. La perte de 
l’usurpateur et de ses satellites fut aussitdt consomm^e 
que r^solue. Ce qui doit Conner le iecteur, c’est qu’un 
si petit nombre d’illumin^s ait pu opdrer de si grands 
maux ; car la grande majority des armies et des peuples 
du nord ne voyoient dans les rlvolutionnaires que des 
ennemis & combattre, et non des frferes et amis. Ilssen- 
tirent encore mieux qu’il y avoit tout k perdre et rien 
a gaguer en s’alliant avec eux 

Les militaires et les habitants du nord , instruits par 
l’exp&rience qu’ils sont redevables k leur union et k leur 
fidllitddu repos et de la gloire dont ils jouissent k pre- 
sent, saurontappr£cier la splendeuret la f&icitd dont ils 
sont en possession, et qu’ils n’ont pu recon qu^rir par de 
grands sacrifices. Les illumines eux-m^mes se garderont 
bien de troubler cette harmonie qui les rend tous heu- 
reux, pour rctourner k leurs ancicns Igarementsquiles 
rendoient ts claves et malheureux; et les Francois ^ 
instruits par leurs malheurs , ne retourneront pas k leu* 
vomissement. 

II seroit bien k d6sirer aujourd’hui que les Espagnols 
suivissent le bel exemple de fid£lit6 et de sagesse que 
les peuples du nord ont donnd k l’univers ; ils y frouve- 
roient les m&nes avautages; tandis que, s’ils persistent 
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dans lour aveuglement. Us von 4tre noy&dans un deluge 
do maux. ftlais ce qu'ii y a de plus &onnant el de plus 
affligeant pour l’humanitd, c’est que les pcuples revol- 
ts, qui ddtestent leur sort malheureux, parce qu’ils en 
dprouvent tout le fiel et tout© l’amertume, loin de son- 
ger k briser leurs chaines , s’obstinent aveuglement dans 
leur malheur qui les prdcipite d’ablme en abiine, parce 
qu’ils sont re ten us captifs par les liens des socidtds secre- 
tes. Ils sont si endurcis qu’ils craignent de sortir de I’es- 
pfcce d’enfer qu’ils dprouvent. Dans cet dtat d’£garement 
cl d’exc&s, iis jurent et se parjurent; ils foulent aux 
pieds le serment de fid£lit6 h leur souverain que la con- 
science, l’honneur ct le devoir leur imposent, pour de- 
meurer fideles k celuide lasecte.Alorsilsobdissentaveu- 
gl^ment auxordressanguinaireset barbaresde leurs mai- 
tresimpitoyables, qui leurenjoignent de sevautrer dans 
l'ordure des seditions, de se souiller de leurs horreurs 
et de s’enivrer de tous leurs crimes. Ainsi , les meneurs 
des soci&ds secretes mdritent bien que les souverain9 de 
la terre leur rendent au double les cruaut£s qu’ils 
exercent sur Leurs adeptes avec vigueur. Tant de noir- 
ceur et tant de scdllratesse de la part des conspirateurs 
exigent bien que les monarque9 leur fassent boire deux 
fois autant dans la coupe d’amertume, qu’ils ont vouiu 
donner A boire h toutes les nations qu’ils ont inutilement 
essays de revolution ncr pour les assujettir k leur servi- 
tude. Les machur£s ont aujourd’hui la frdn£sie de se 
flatter qu’ils sont assis sur le trdne de toutes les ua lions, 
parce qu’ils ont distribu£ avec abondanoe , k tous les 
peuples, des Merits incendiaires , pour les porter k Tin- 
subordination et k \ a r^volle. Ils osent avancer, dans 
leur moment de fureur et de f rage, que tous lespotentats, 
avec leurs efforts rlunis, ne pourront jamais ni les 
rendre veufs, ni faire porter le deuil k leurs nombreux 
adeptes leurs enfants; c’est pourquoi les pferes des s£di- 
tieux m^ritent k juste titre d’^prouver eux-mdmes le 
fiel et I’amertume des maux qu’ils preparent en secret 
k tous les monarqueset k tous les peuples. N’est-il pas 
Equitable que ceux qui sont rev6tus dela veritable puis- 
sance, cherchent k preserver leurs sujets dc la fureur et 
de la contagion des rcbelles , en faisant foudre sur fes 
s&litieux, en un mtme jour, le fer et lefeu que lesrtWolu- 
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tionnaires reservent aux autre*. N'est-il pas Equitable 
que la justice recouVre enfin ses droits, et qu’elle fasse 
usage de sa force et de sa puissance contre aes factieux 
qui out corrompu les peuples. N’est-ce pas requite et 
la justice, que les souverains ch&tient enfin ceux qui ne 
se sont occup^s qu’& envahir leur puissance, k r6volter 
les sujets fidfcles pour les perdre, et que les mechants 
soient enfin confondus et perdus pour toujours. Si les 
xnonarques, par commiseration et par tendresse, se 
contentent de chasser des emplois civil* et militaires 
les adeptes obstines, pour leur dter toute influence , et 
tout moyen de nuire k l’avenir , leur empire sera sauve. 
Mais les meneurs des societes secretes sont indignes de 
pitie et de pardon. Leur noirceur est leur sceieratesse 
ne les rendent pas inattaquables; leurs crimes multiplies 
sont trop averts et trop connus, et leurs cruautes trop 
grandes pour demeurer impunies ; les plus rudes chd- 
timents sont memes trop foibles pour expier les ini- 
quites des carbonari. 

L’humanite et la justice doivent se donner le baiser 
fratcrnel, pour arreter les progrfes d’une vermine si 
contagieuse : Tunivers entier n’auroit qu’i applaudir et 
a se rejouir de la destruction totale des gar^ons de la 
pelle, de leurs grands mattres, de leurs faux seigneurs des 
seigneurs , ainsi que des Grands Orients et des ar£opa- 
gites. Ilest temps que cette troupe de vrais demons rentre 
dans Tablme qui lui a donne le jour, et que tous les 
peuples soient d£livr£s de la presence de ces monstres 
plus redoutables que la gangrene et la peste. 

Certes, inexperience ne nous a que trop convaincus 
que toute cl£mence ne peut etre qbe d£plac£e envers 
de si grands conspirateurs; elle n’a servi qu’ci rendre 
ces furies plus ingrates envers les monarques leurs bien- 
faiteurs, plus audacieuses et plus cruelles envers les 
peuples; ainsi, la m&re de la sagesse nous a convaincus 
que, pour avoir trop menage les sgditieux, ils dtoient 
retourn^s promptement k leurs vombsements et k leurs 
iniquites, pour comploter de nouvelles revolutions et 
de nouveaux d^sastres. 

Le serviteur qui se croit plus 41ev6 et plus puissant 
que son maltre est indigne decommiseration et de pardon; 
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les plus rudes chdtiments ue peuvent etre proportion nes 
k son audace et k sa temerite , ainsi qu’A ia desolation 
gdnerale qu’il medite dans les tenfcbres. Ilsied mal a des 
ir£n£tiques de former alliance avec des mediants aussi 
furieux qu’eux,de pretendre die ter des lois k ses superieurs 
et k son souverain , parce qu’ils se sont unis aveo lesme- 
chants pour la mine des empires et pour la perte desmo- 
narques. Les conspirateurs ont pris aujourd’hui tant de 
consistance dans tousles royaumes du midi, qu’ils n’en 
peuvent etre chassis que par ceux qui sont revfctus de 
l’autorite. Ces vrais demons sont en ce moment si versus 
dans l’artfuneste des involutions, qu’ils ne peuvent etre 
reprim^s que par un coup de rigucur et de severite de 
tous les monarques qui cliasseront les seditieux des 
divers empires qu’ils ravagent. Les souverains seront 
encore contraints de iaire fermer dans chaque etal tous 
les conciliabules secrets qui y sont etablis , afm d’dter 
aux conspirateurs tout asile et toute retraite, et afin 
d’aneantirentierementcesanthropophages;lesveri tables 
souverains, les vrais p&res des peuples, seront egale- 
ment forces, par ctemence, d’assigner k tous les chefs 
conspirateurs, un seul et m6me local outre- mer, pour 
garantir l’Europe de le contagion de ces pestiftres, et 
pour se mettre Al’abri de toute tentative k l’avenir de 
la part de ces enrages indisciplines et indisciplinables. 
Les grands rem^des sont necessaires pour remedier aux 
grands maux, mais des demi-mesures contre des con- 
spirateurs incorrigibles ne peuvent garantir les peuples 
de leur venin, ni les preserver des maux dont plusieurs 
peuples sont dejA accabtes , ni des maux plus grands 
encore dont les carbonari menacent effrontement i’uni- 
vers. Ces hommes de cendres et de fumee se disent les 
regulateurs et les grands maltres de tous les sectaires. 
Ainsi, tout adepte re^oit aujourd’hui les ordres des ma- 
chures, e test sounds & leur ferocite ; par consequent, tout 
adepte quelconque fait aujourd’hui partie de cette secte 
infernale, et merite, s’il y persiste , d’etre chasse de son 
royaume pour etre conduit outre-mer dans I’endroit de- 
signe k les recevoir. L’lle la plus sauvage , la plus re- 
cuiee et la plus deserte paroit la plus propre k servir 
d’asile k ces veritables monstres et k les priver de toute 
ommunication avec les hommes civilises. Cette tie de- 
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viendroil bientte un s£jour d’horreur, un veritable en- 
fer, par la presence de tousles Lucifer dont lea souverains 
purgeroient leurs empires pour en peupler une contr£e 
iointaine et aride dont ils ne pourroient plus sortir sous 
peine de mort. Le remade que j’indique paroitra vio-f 
lent aux partisans des societes secretes : mais qu’ils at- 
tendent un moment, etnous leur demon trerons bientdt 
qu’il n’est nullement proportionne k leurs iniquitds. Si 
les seditieuxtetrouventirop rude, d’autres le Irouveront 
trop doux en comparaison des ruines et des forfaits dont 
ils se sont d£j& rendus coupables chez certains peuples, 
et en proportion des cendres et des meurtres qu’fls y ont 
occasionn (§s et dont ils oscnt faire leurs trophdes. Nous 
ne sommes nullement dans les secrets des cours, et nous 
ne cherclions point k les connoitre : mais ce que nous 
pouvons assurer aux seditieux, c est quele crime de 
conspirateurs est sous tous les rapports le plus enorme 
de tpus les crimes, et que les conspirateurs, loin de se 
plaindre et de murmurer si les souverains les condam- 
noient k u n exil ou k un bannissement perpdtuel, auroien t 
tout lieu de se rejouir de ce que les monarques et les 
peuples n’useroient pasde rcprdsailles h leur egard, qu’ils 
sauroient allier la moderation k la justice, et mettre par 
la douceur un frein aux forfaits et aux d^sastres des sec- 
taires, plutdt que de leur appliquer toute la rigueur des 
lois que leur aveuglement etleur endurcissement r£cla- 
xnent si hautement contre eux. 

Si Ton jugeoit, non avec rigueur, mais sans partiality, 
les directeurs des garpons de la pelle, ainsi que les Grands 
Orients, les ar^opagites et les grands maitres, ils meri- 
/ teroient sans contredit d’etre engioutis tout vivants dans 
les entrailles de la terre , pour y £tre tourmentes et de- 
vores continuellement par les betes sauvages : car ils 
sont tous impies, ingrals, denatures, ennemis jur£s de 
la paix et de l’ordre social ; ils ne se glorifient que du 
mal ; ils ne cherclicnt qu’a s’y fortifier et a entrainerles 
peuples dans le goutfre de leurs iniquites. II semble que 
ces monstres ne soient sortis du puits de l’abime que pour 
procurer au demon de nouvelles proies pour remplir 
et combler l’abime ; ils paroisscnt ne s’etre rendus mai- 
ties des cies de 1’enfer, que pour l’ouvrir et pour pre«- 
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cipiter tout le monde dans ce cloaqufe de puanteur, de 
flammed, de feu , de cendreset de famye. Satan parol t 
ne leur avoir ouvert les portes de l’enfer que pour aug- 
raenter le nombre des conspirateurs destines A lui ser- 
vir de marche-pied, Le9 macburds voudroient pouvoir 
sdduire toutes les nations , les assembler et les engager 
k combattre contre tons les rois de la terre , et s’ils ve- 
noient k triompher des monarques , ils essaieront, avec 
leur troupe de demons, de faire la guerre au veritable 
Seigneur des seigneurs, dont ils ont &6}k usurps le titre 
giorieux. Les s^ditieux, dans l’eSpoir d’etre victorieux, 
se sent dyja rypandus sur toute la surface du globe, 
comme pour environner les puissances de la terre; mais 
les souverains et le Mattre des mtltres n’ontfait que rire 
de la folie des conspirateurs qufils chdtieront bientdt 
de leur temyrite et de leurs ygarements , en envoyant les 
meneurs k Tdchafaud , et les adeptes en exil , s’ils ne sc 
soumettent aux autorites Stabiles, et s’ils n’abjureut 
leur alliance et leur corruption* 

Monarques de la terre , vous ytes k present notre seul 
espoir pour arriver au repo9 que nous desirons! Yous 
seuls pouvez nous faire jouir d’une longue paix et assu- 
rer notre tranquillity et la v6tre. Piome a dyja parte , et 
l’expyrience a confirm^ la justice et la sagesse de sa sen- 
tence ; mais si l’on nous laisse .sans armes et sans force 
pour combattre les carbonari , comment pourrons-nous 
roister k des cnnemis si cruels , et comment pourrons- 
nous les vaincre, si la grande lumtere nous manque ? 
mais si elle nous £claire , nous triompherons ais&nent 
de ces collines ptesomptueuses qui se croient dyja vic- 
tor ie uses parce qu’elles sont dyjJi venues k bout de sur- 
prendre la conflance de quelques magistrate dans cha- 
que empire , ou de corrompre quelques militaires aveu- 
gles ou aveugtes. Les syditieux pourroient espyrer d’ar- 
river It leur but dysastreux, s’ils n’avoient pourennemis 
que des coeurs corrompus ; mais les artifices, la fureur 
et la noirceur des conspirateurs ne pryvaudront jamais 
contre la justice , la vyrite et la tegitimite des puissances 
que Dieu a etablies sur la terre pour pryserver ses ser- 
viteurs de la fureur des ntechants dont les carbonari 
sont les ryguiateurs et les maltres. 
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Si les oeuvres de Satan ne peuvent renverser Toeuvre 
de Dieu, celles des sectaires, qui sont ies ouvriersde Lu- 
cifer, ne pourront pas mieux anlantir les puissances de 
la terre. Dieu se rit des menaces et des fanfaronnades 
des collines pr£somptneuses qui sont plus noires que la 
fumee, etqui se croient tout pouvoir en mains tandis 
qu’elles ne sont que cendres ctpoussi£re devant la ma- 
jesty divine. Les souverains de la terre fusqu’ici ont m£- 
prisd les vociferations des factieux ; mais ils sont pr£ts 
aujourd’hui k faire usage de leur puissance pour £craser 
et mutiler ces vases d’argile, et pour donner enfm la 
paix et la tranquillity k tous les peuples, en les soumet~ 
tanttous k l’empire de leur souverain legitime. 


/ 
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Les souv trains ct its magistrate , instruits par {'ex- 
perience, sauront mettreun frein a ia philosophic, 
dont tf impieU fait toute la science aujourcL* hui , 
ct arriter ia fur cur des rlvolutionnaires qui sont 
les ennemis commons des rois et peoples . — Dtjd 
Vhcurt de V agonic des stditieux et des rebelles est 
sonxnie , et it moment qu*ils reg ardent comme ieur 
jour triomphant, sera ctiuidt ieur confusion et 
de lew supplies . 

Depuis long-temps les sectaires abusent de la longue 
patience des rois et des peuples. Les factieux n’ont paru 
c£d£r un instant k la tendresse et k la ctemence des mo- 
narques que pour prendre le temps d’accroltre leurs 
forces, d’en calculer plus stirement les eflfets effrayants 
pour les diriger avec plus d’art et plus d’audace contre 
les autels et les trdnes, et contre l’ordre social, sous le 
nom de carbonari, au lieu de celui de jocobin. Les 
noirs n’ont pas rougi de fouler au pieds l’anath^me 
foudroyant que les divers successeurs de J£sus-Christ 
ont prononc^ contre eux. Les sectaires, loin de chercher 
k mettre un terme k leurs iniquity, ne se sont occup£s 
qu*d les £tendre ; en bouffant ainsi les remords avec les 
crimes, ils ont attird sur eux l’indignation g^n^rale. 
Les fidfeles sujets des puissances de la terre se sont ar- 
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m£s aveo joie des foudres des monarques , pour venger 
clans le sang des s£ditieux de si noira attentats. Les car- 
bonari , en rangeant sous l’ytendard de la rd volte les 
homines dangereux de toutes les conditions ,*les enne- 
mis de l’ordre , de la paix et de la fyiicity publique, ont 
attire sur leurs tdtes trop long-temps criminelles, la 
fumde , les flammes et les dchafauds qu’ils destinoient 
aux adorateurs du vrai Dieu, et aux fiddles ddfenseurs 
de l’ordre social et des trdnes. 

Le triomphe de l'imposture et de la sc&dratesse dlant 
ddnud de fondement, ne peut 6tre de longue durde : car 
la vdrit^ et la vertu recouvrent bientdt leur empire. La 
duplicity des merchants ne servira qu’4 confondre les 
sectaires , & relever l’dclat de la justice et de la lcSgili- 
mity, en chdtiant des conspirateurs endurcis, qui nese 
plaisent que dans le brigandage et ie carnage. Les sddi- 
tieux extant dans Fimpuissance de nuire , les peuples 
jouiront en paix de leur ancienne splendeur : ils ne 
craindront plus d’gtre troubles ni dans leur tranquillity, 
wi dans leur felicity, et tous les monarques poursui- 
vront majestueusement leur carridre dans tous les em- 
pires; car, les conspirateurs se trouvant terrassys et 
vaincus par l’autority divine et par les puissances hu- 
maines , ils cesseront leurs haines et leurs persycutions 
pour rentrer dans le nyant dont ils ne sont sortis que 
pour dysoler et ravager l’univers. Le dymon dc l’impiy r6 
et de la ry volte ytant detruit, toutes les nations se sou- 
mettront avec joie & la puissance divine et & Fautoritd 
des souverains et des magistrats de la terre, sous la 
protection des lois douces et paternelles qui regissent 
chaque royaume sous Fygide du monarque ldgitimc qui 
le gouverne. 

Mais le repos des peuples seroit bientdt troubiy , si 
l’on n’exiloit outre-mer les chefs dessyditions. Nous ne 
pouvons assez rypdter que la grande majority des adep- 
tes n’a nulle connoissance des complots monstrueux 
des Grands-Orients, des areopagites, des grands maitres, 
et des faux puissants seigneurs, puisqu’ils leur ont tou- 
jours cachy avec art leurs diffyrents mystdres d’iniquity ; 
mais ce que nous pouvons avancer avec certitude, e’est 
que la conformity de principes destructeurs de ces di- 
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Vers chefs de la secte, forme aujourd’hui une reunion de 
conjures contre tous les autels, tous les trdnes et con- 
tre tous les peuples; que cette affiliation de monstres 
travaille depuis long-temps 4 an^anf ir sourdement, dans 
les antres des soci^t^s secretes, les liens les plus doux et 
les plus sacrbs qui unissent chaque nation 4 son sou- 
verain. 

Ces audacieux conjures se disen t coalis£spour6clairer 
les peuples et pour r<£gen£rer 1’univers. lls ont organist 
4 cet effet une arm^e d’incendiaires et une d’assasins, 
non pour r£%6n6rer 9 mais pour tout dytruire ; ils usur- 
pent dyj4 le titre de puissance : mais s’ils en sont une f 
c’est vraiment celle des demons, car il semble, d’aprbs 
leurs ceuvres , qu’ils n’aient re$u que le pouvoir de r6-> 
paudre de noires fum^es sur la terre, de la couvrir 
d’dpaisses t^n4bres, d’en bannir la tranquillity et lapaix, 
et de faire entretuer tous les peuples , pour les faire p6- 
rir par le fer et le feu. 

Si ces forcenys venoient 4 bout de mettre 4 execution 
leurs complots dysastreux , au lieu de rygynyrer l’uni- 
vers, ces Lucifers ne produiroient que des cendres et 
des ruines qui dysoleroient tous les habitants, etsiles 
souverains, qui sont la grande lumi4re des peuples, ne 
viennent au secours de leurs sujets, pour les fortifier et 
lesyclairer, il leur sera bien difficile de triompher de 
taut d'ennemis acharnbs 4 leur perte , ni d’y viter la sy« 
duction de ces vils corrupteurs qui ne cessent de leur 
tendre des pifeges ; tandis qu’il auroit suffi, dans le prin- 
cipe, des’opposer aux ytablissements de ces conciliabu- 
les secrets, pour pryserver les peuples de leur conta- 
gion. Mais il s’agit aujourd’hui de faire connoitre les 
ycueils et les dangers des soctetys secr4tes , pour opyrer 
la dissolution des sectes et le dispersement de tous ses 
membres. 

Il est hors de doute que la trfes-grande majority des 
adeptes de toutes les sectes, surtout ceux des grades 
infyrieurs, n’ont jamais entendu, en s’y agrygeant , se- 
courir et corroborer une troupe de Satans que les chefs 
ont divisye en deux classes, dont Tune forme une bande 
d’incendiaires, et l’autre en compose une d’assassins aux 
ordres des noirs amyricaius qui exercent dyj4 la plus 
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horrible servitude sur tout ce qui est sounds h leur du- 
re te. Je pense qu’il n’est pas moins certain que la plu- 
part desadeptes , au rdeit des noirscomplots des socM 
secretes, dgserteront ces antres obscurs; qu’il est cer- 
tain qu’ils n’en auroient jamais fait partie, s’ils eussent 
mieux connu la mechancetg, la cruautg et la sc£lgratesse 
de leurs chefs obscurs et impitoyables 9 les grands mat- 
ties des carbonari , que les sables de la mer auroient pu 
arrgter, ou que Neptune en courroux auroit du englou- 
tir sous ses flots. 

Ceux qui font un jeu du sentient, qui jureut et se par- 
jurent sans houte, non-seulement ne mgritent ni ergdit 
ni con fiance , mais ils mgritent encore d’gtre exclusde 
tout emploi : car l’on ne peut servir la cause des sectaires 
et celle des souverains et des peuples. Les fonctions gle- 
vges gtant la rgcompense du merite, de la vertu et de k 
fidglitg, ceux qui ont jurg soumission et obgissance aux 
ennemis des rois et de la socigtg et qui insisteront daos 
leurs ggarements se fdcheront injustement de ce qu’on 
6te lesemplois dont ils se sont rendussi indignes par leur 
entgtement et leur infidglitg. Les sujets fid&les ont seub 
droit aux favours des princes ; mais ceux qui cherchent 
a se soustraire a leur empire et k l’obgissance qu’ils leur 
ont jurge , pour former alliance avec des factieux qui 
ne travaiilent qu’a troubler l’ordre social, et au renver- 
sement de tous les trdnes , non-seulement n’ont aucun 
droit aux bienfaits du monarque , mais ils mgritent en- 
core de subir la peine que les lois prononcent contre les 
trattres , les rebelles et les parjures qui n’ont pas honte 
de se souiller en prenant part k des revoltes et k des re- 
bellions contre leur prince. 11 ne doity avoir dans chaque 
empire qu’un seul Seigneur et qu’un seul roi , parce que 
totis les royaumes o (i il existe plusieurs mattres ne sont 
pas gloigngs de leur perte. 

L’autoritg n’appartient qu'aux souverains; l’autoriti 
et la puissance sont les attributs de la royautg ; ceux qui 
cherchent k leur ravir , ne peuvent gtre considgrgs que 
comme les ennemis de l’ordre et de la paix 9 car ils ne 
peuvent s’emparer de la puissance qu’au dgtriment du 
repos et de la fglicitg publique : ils so souillent des cri- 
mes gnorjnts se sgdition et de conspiration. 
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LaUser des seditieux et des conspirateurs dang les 
emplois £lev& , c’est canoniser la rebellion , c’est con- 
fondre les parjures aveclessujets fidfclee, c’est fourniraux 
mechants les armes qu’ils convoitent pour gravir vers la 
puissance , c’est honorer et alimenter des furieux qui , 
au r ^ com pe n se, ne m£ritent que les plus durs 

chatiments, c’est nourrir dans son sein des parjures qui 
ne cherchent qu’& abuser des bienfaits et de la con- 
fiance des princes, pour les trahir avec plus d’impunite 
et avec plus d’audace. 

Les conspirateurs sont entout semblables k ces nuages 
noirs qui sont precedes de forage etde latenip&te, par- 
ce qu’ils renferment dans leurs sein quantity de grGlons 
qui desolent et ruinent ceux qui reqoivent leur atteinte 
meurtri&re ; mais les plaies profondes de ces sinistres 
presages n’en ont pas moins leurs effets funestes. Lors- 
que ces sombres nuages repandent stir la terre la grdle 
etla st£rilit£ qu’ils contenoient , lescultivateurs n’en sont 
pas moins priv^s de leur r£colte, fruit de leur sueur et 
de leurs travaux. De mfime, les Grands-Orients , les 
ar£opagites, les grands mattres, les faux puissants sei- 
gneurs, par leur reunion monstrueuse ont accumuie ces 
noires vapeurs qui planent aujourd’hui sur l’univers, 
avec lessignes effrayants des revolutions. Les habitants 
des empires oil l’explosion de ces fumees tenebreuses 
aura lieu , doivent d&s k present s^cher de douleur dans 
fatten te des maux qui sont reserves aux peuples qui se 
sont laisse* corrompre par la contagion des conspira- 
teurs ; mais 11s n’en ressentent pas moins les funestes 
effets. Ainsi, malheur aux rebelies et aux parjures, ainsi 
qu’aux peuples qui suivront l’enseigne des factieux, ou 
qui se rangeront sous 1’etendard de la revolte, pour 
faire la guerre aux souverains et aux magislrats ! car les 
maux qu’ils s’attirent sont incalculables. 
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CHAPITRE LE 


Les monarquts ont mis des tomes & ieur bonti et 
& Ieur tendresse envtrs its sdditieux qui se sont 
rendus si irulignes de ieur cUmence; Its potentate 
de ia terre &t sont lev is : et> d la voix des souv trains 
Ugi times , ia pertt des conspirateurs est devenut 
inevitable. 


L« lectenr doit 6tre k present convaincu que les soctilfo 
secretes sont entiferement opposes k l’autoritd legitime ; 
qu’en jurant obeissance et fid£lit<5 au chef de la secte , 
ron trahit le serment fait k son prince, auquel toute 
la ptiissance appartient de droit. Ainsi , la soumission 
aveugle et sans borne que Ton exige imp&rieusement de 
chaque candidat, pour l’admettre dans les soci£t£s se- 
cretes, est d^j^t suflisante pour en faire soupqonner la 
noirceur et le danger : car l’autoritd ne peut se diviser , 
et Ton ne peut promettre fidelity et obeissance qu f £ 
celui qui est rev£tu de la puissance, et non k des chefs 
de sectes, qui sont toujours des hommes obscurset incon- 
nus, qui chercbent, par mille artifioes , k se procurer 
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des creatures, pour usurper le pouvoir supreme qu’ils 
ambition ne n t , quoiqu’il# en soient si peu dignes ; car 
l’exp^rience de tous les sifccles nous apprend que tous 
les usurpateurs fu re nttou jours des buveurs de sang, par 
consequent des maitres cruels , durs et impitoyables , de 
v^ri tables tyrans et qu'il est plus glorieux et plus con- 
solanl; deles combattre que de leur ob&r. , 

Le lecteur doit Atre £galement coilvainGu , par les 
iniquity sans nombre que les soci^t^s secretes ont op£- 
r£es en France , par les maux qu’elles ont fait naitre en 
Grfece etenEspagne, oil les carbonari ont une in- 
fluence funeste, que les chefs des sectes ne.sontquc 
des lions rugissants, revStus de la figure humaine. Ces 
oiseauxde proid ont convert la terre d’^paisses tenfebres; 
ils y ont r^pandu upe nuit sombre pour envelopper les 
peuples ; ils ont fait couler grands flots lesang le pins 
pur dans les royaume^ oil ils ont exerc£ leur empire ; 
ils s’en sont enivr^s avec joie ; mate, plus cruels que les 
tigres aflhm^s de carnage, ils ont cru ne pouvoir Stan- 
cher leur soif ardente dans le sang dq tant de peuples : 
ils opt cheffch6 & 6tendre leurs ravages chez toutes les 
nations ; ils ont os6 s’&ever contre tous les souverains 
et contre tous les peoples qui attertdent avec impatience 
quo. les potentats de la terre lesd&ivrent enfin de ces 
anthropophages. Mais il paroit que les 6v^nements les 
plus extraordinaire* et les plus contradiqtoires doivent 
s’accumuler dans le sifecle present. L’aveiiglement est si 
grand, qUe les r&rolutionnairesi, qui sbnt de Vrais bu- % 
veurs de sang, troiivent encore des partisans , malgr£ les 
maux sairs nombre qu’ils ont d6ja produits. Mais rien 
ne doit Conner, quand des princes et des souverains ont 
eu la curiosity de se-faire rCcevoir membres des soci4t£s 
secretes, quoiqu’elles eussent toujours £t£ lesennemies 
invisibles des rois , et qu’elles n’eussent pas cessg de 
conspirer contre les trdnes. Ainsi , aujourtrhui que les 
g£ditieux ont os6 s’&ever contre toutes les t6tes couron- 
n6es , ce seroit line chose ^trauge , si , dans Id guerre 
qui va Gclater entre les conspirateurs et les monarques , 
il se trouvoit un seul souverain qui, par des vues humai- 
nes, refusdt de concourir a la grande oeuvre de la pa- 
cification g£n$rale. 
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Celui qui voudra conserver une neutrality, sera censd 
l’ennemi des potentats : car il ne peut &tre indifferent 
Mir l’issue de la guerre actuelle , qui est la cause com- 
mune de tous les souverains. Celui qui ne se declare ra 
pas pour les monarques sera contre eux, et celui qui vou- 
dra demeurer spectateur oisif pendant le combat, 
cherchera k paralyser les operations des souverains. 

Je sais que Ton peut regarder d’avance cette lutte 
comme cello dti pot de terre contre le pot de fcr ; et que 
du moment que les puissances de la terre atteindront 
les rebelles et les syditieux , e’en sera fait des conspira- 
teurs , et de leur horde d’incendiaires et d’assassins. Ce 
que je dysirerois seulement, e’est que les coupables 
seuls fussent punis et qu’ils supportaSsent seuls tous les 
frais de la guerre. Une telle mesure seroit plutdt dictOe 
par la justice et la sagesse , que par la rigueur , etelle 
assureroit k jamais le repos et la tranquillity des peuples : 
car depuis assez long-temps les sujets fidOles sont con- 
fondus avec les rebelles ; la justice et l’yquity revendi- 
quent enfln leurs droits, et demandent que les bong n’d- 
prouvent plus le sort des mychants. 

Les conspirateurs ne portent envie aux monarques 
queparee qu’ils sont nOs rois, et qu’ils sont revOtus de 
la puissance , qu’ils ailment la vyrity et qu’ils punissent 
le crime. Les syditieux ne sont deveiius les ennemis des 
souverains que parce que leurs dyrOglements et leur 
indocility sont montys trop haut, qu'ils ont corrom- 
pules peuples, et qu’ils ont frappy la terre detoutessortes 
de plaies. Les ryvolutionnaires ont attird sur eux la co- 
lfcre de tous les souverains , qui n’ont eu recours qu’A 
regret k leurs foudres , pour exterminer cette multitude 
d’ingrals, de rebelles et de parjures, qui cherchoient 
k leur nuire. Les monarques ne se sont armys que pour 
dissiper les tynfebres que les seetaires ontrypandues sur 
la terre, ou pour chatier une troupe mutinye qui n’a 
pris les armes que pour dysoler et ravager les peuples 
dociles qui jouissent en paix de la tranquillity et du 
bonheur qu’assurent la ndyiity et la soumission. Mais 
les rebelles ne peuvent demeurer en repos, ni y laisser 
Jes autres. Ainsi , les souverains ne sont armys aujour- 
d’hui que pour la gloire et la fyiicity des peuples ; pour 
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narques ; il* „ e son t mtae devetit que n£ a, T ™°~ 
et plus cruels ; ilg out tellement abusl des^nt/^f a* 
la longue palience des monarques, que queW^Tn 
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r^coucih^s avecleurs nombreux ennemiT etfolLV*'* 
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lable de cette nation k ses legitimes souverains, et son 
attachement&toute eprcuve k la religion de Jesus-Christ, 
avoient immortalise k jamais leg Espagnols. Ce peu- 
peuple si iUustre, aprfes avoir combattu long-temps com- 
tre des soldats aveugies , conduits par un chef obscur , 
aussi cruel que perfide ; apr&s avoir vaincu avec eclat 
l’usurpaieur impie et parjure ; apr&s avoir triomphe 
compietement de tous les bnnemis de sa liberty, de son 
repos et de sa feiicite , vient de succomber aux pitges 
des conspirateurs ligues contre cette nation magnanime 
et fidde. Les Espagnols, aprfcs avoir surmonte les plus 
grands obstacles k leur bonheur et k leur prosperite , se 
sont laissbs prendre dans des toiles d’araignbe que les 
Ambrieain^ leur ont tendues. Au lieu de jouir en paix de 
la gloire et des succ&s que leur courage et leurs vertus 
leur avoient acquis dans la guerre qu’ils avoient sou- 
tenue aveo honneur contre des conspirateurs perfides 
et contre un usurpateur fbroce , qui y sous le masque 
de l’amitie, avoit eu la screieratcsse d’introduire dans 
leur royaume une arm^e de satellites pour maitriser ce 
peuple fid fcle, pour en faire ses esclaves , le jouet de sa 
cupiditb et la victime de sa fureur, viennent de se 
souiller du crime de sedition , et de se r£volter contre 
les m^mesprinees auxquels ils avoient don ne des preuves 
si multiplied et si convaincantes de leur fideilte et de 
lew attachement. 

N Aprfcs tant de demonstrations d’un devouement sans 
borne pour leurs princes et leur religion, qui avoient si 
illustrb les Espagnols , qu’on les appeloit k juste litre 
les hbros de la fideiite et de la piete , ils se sont laiss^s 
corrompre par des factieux qui les ont bgar^s et qui leur 
opt fait pcrdre en un moment toute la gloire qu’ils s’d- 
toient acquise par leur fideiite et leur bravoure. Au lieu 
de jouir en paix de l’honneur de leurs triomphes , au 
lieu de se reposer k 1’ombre des lauriers qu’ils s’etoient 
procures en combattant vaillamment pour leur roi con- 
tre les revolution naires, les Espagnols, aprfcs avoir fra- 
ternise avec les mediants , ont voulu faire alliance avec 
eux, et ils se sont perdus ; ils ont abandonne Dieu ; ils 
ont forge des chalnes k leurs princes , ils ont arbOr£ le 
pavilion de la revolte. Dbs-lors, leur patrie est devenue 
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nn foyer ardent de» rebeiles, avec ie thdAtre d'une guerre 
civile, qui, aprds avoir ddvord uue par tie de ses habi- 
tants, cherchent A dtendre la contagion des revolutions 
chez lous leurs yoisins , pour y opdrer les monies dd- 
sastres. 

Ainsi , ce sont les Espagnols eux-mdmes qui, par leurs 
iniquiids et par. leur rebellion , ont attird dans leurs 
foyers la force de tous les souverains qui veulent enfin 
loaettre un termeau* ravages des revolutions , et arrdter 
jttrruption d’un volcan qui pourroit embraser l’univers 
d’une combustion gdndrale et tout rdduire a son premier 
ndant. Du moment que les Amdncains ont pu yenir k 
bout de sdduire et de corrompre le peuple espagnol qui 
venoit de donner les plus beaux exemples de pidtd , 
de soumission et de fiddlitd , les peuples ddjA mutinds 
succomberont plus yolontiqrs A leurs pidges, et arbore* 
ront avec moins d’efforts l’dtendard de la rdvolte. Ainsi, 
}a prudence et la sagesse commandoient aux souve- 
rains la juste mesure qu’ils ont prise pour arrdter les 
progr&s d’un iucendie qui ne po'uvoit que communi- 
quer son embrasen^ent , en d tend ant plus Ipin Ses dam* 
mes. 

DdjA le fer et le feu rdduisent en conbustion ce bel 
empire, et ddsolent les Espagnols qui pouvoient et qui 
auroient du dtre trds-heureux. Que l’exemple des Espa- 
. gnols et que les njaux qu’ils dprouvent serveut aumoins 
de le^on aux aujres nations , pour les inettre k couvert 
des embuches et de la frdnesie des conspirateurs, ainsi 
que pour les garantir de lafUreur et de la perfidie des 
ndgres qui n’ont flattd les Espagnols que pour les dd- 
pouiller et pour lps perdre f * 

Nous pensons avoir assez rdpdtd k tous les peuples, que la 
rebellion* est un feu ardent qui se communique avec la 
rapiditd del’dolair ; que les effets de oette contagion sont 
aussi terribles et aussi sub tils que ceiix de lagangrdne qui 
tue son ennemi tout eu l’attaquant. Nouscroyons aussi 
avoir assez dclaird les peuples contre la noirceur des Amd- 
ricains pour les en prdserver: cependant nous leur dirons 
encore qu’unefois que les nations sont en effervescence, 
qu’elles sont mutindfes, elles spnt ddja disposdes k l’in-» 
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subordination et&trahif leurs devoirs et ieur prince. L’in- 
subordination amfene les troubles, et les troubles pngen- 
drent les revolutions ; celles-ci plongent bientdt les souve- 
rains, les magistrals et les peuples dansuneruine inevita- 
ble, mgmeceux qui,souscertaines apparences exterieu- 
res, paroissoient etrele mieux a l’abri des atteiutes des s£~ 
ditieux, dontl’on ne peuttriompher ailment que par la 
soumission et la fideiite k son prince. IVlais les souverains 
ne pourront aplanir ces .difficultes et garantir leurs su- 
jetsde la morsure des seditieux, qu’en faisant fermer,dans 
tous les empire^, les repaires des sectaires, en les chas- 
sant de tons les emplois et dignites, slls ne renoncent 
aux societes secretes par un nouveau serment, et en ren- 
voyant aux Americains, leurs p&res, les opinidtres et les 
endurcis qui refuse roient de se soumettre au nouveau ser- 
ment exigd; ceux quile transgresseroient, subiroient lp 
mdme peine que ceux qui auroient refuse de le prdter. 

Si au temps de saint Pierre et de saint Paul , il existoit 
ddj k des hommes si impies qu’on les appeloit des Ante- 
christs, parce qu’ils faisoient la honte et le deshonneur de 
leur si&cle. Aujourd’hui,rien ne doitsurprendre, si plu- 
sieurs conspirateurs sesont eieygsdanslemonde, comme 
ces faux docteurs s’y eievfcrentalors,inalgre leg sages aver- 
tissements de saint Pierre etde saint Paul; la boueie de 
de ces races de Cain, aujourd’hui comme alors, est sem- 
blable aux vagues furieuses de la mor, d’ou sortent 
comme une dcume sale, leurs ordures et leurs infamies. 
11s condamnent avec execration tout ce qu’ils ignorent ; 
et comme des'pourceaux, ils font gloire de se vautrer 
dans l’ordure et la puanteurde tousles vices : dansl’es- 
poir d’une vaine gloire ou d’un foible gain , ils s’aban- 
donnent aux plus honteux dereglements. Les franc-ma- 
sons ont bien la sotte vanity de faire remonter leur ori- 
gine jusqu’A Man&s ; I’on ne peutse glorifier d’jne nais- 
sance plus impure, car Manes h expie sur un echa- 
faud l’enorme crime de conspirateur. C’est cepcndant 
au grade de rose -croix A venger Zadoscb, l’illustre 
personnage, en jurant baine au crucifie, ainsi qu’a 
toutes les tetes couronnees. Tous les adeptes , apr&& 
un si horrible serment, ne cessent de muripurer centre 
le Seigneur et son Christ, ainsi que contre tous les sou* 
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' verains, qu’ils ne dAtestent queparce qu’ils sont toujotirs 
sur leur chemin. Ces frAn&iques, ne pouvant souffrir de 
supdrieurs sur la terra* portent cnvie k tous ceux qui 
sont rev£tus de la puissance; ils ne songent qu’kimiter 
la rebellion de Manfes 9 pour prAcipiter tous les peuples 
dans un labyriuthe de maux. Marchant sur les m£mes 
traces que Manfcs , dont ils tiren t vanity de suivre Pexem- 
pie etdont ils cherchent k venger la mort par denouvelles 
conspirations et par de nouveaux forfaits, nemAritent-ila 
pas aussi de pArir misArablement, comme leur pfere, qui 
tut le premier chef des rebelles et des conspirateurs ? 

CVst aussi des impies et des sAditieuxque Enoch k pro- 
ph^tis^ depuis long-temps en ces termes : Yoi \k le Sei- 
gneur qui va venir avec tout l^clat de sa gloire et de sa 
puissance, pour exercerson jugement sur tous les hom- 
ines ; il convaincra les philosophes de tous les Ages, et les 
•<£ditieux de toutes les sectes, de toutes les impi£t6set 
cruaut^s qu’ils auront commises; les iniquitAs des uns 
et des autres leur fermeront k tous la bouche devant le 
souverain juge qui leur reprochera les outrages faitsa 
la majesty divine , leurs paroles injurieuses contre les 
ministres du Tout-Puissant, leurs cruautes envers leurs 
fr&res, leur rluret6 etleur r&volte envers les magistrats, 
et leur infidcdite envers les puissances de la terre que 
DieuA Atablies. 

C’est encore d’eux que les apdtres de Notre-Seigneur 
Jdsus-Christ ont pr&lit qu’aux derniers temps il y au- 
roit des imposteurs qui suivroient leurs passions dArA- 
gtees et pleines d’iniquites; que les.discout-s sAduisants 
et artificieux de ces corrupteurs ne seroient qu’impos- 
ture, faste et vanitA, et qu’ils nese rendroient admira- 
teurs des personnes qu’autant qu’ils croiroient leur 
adhesion utUe k leur gloire ou k leur int£r6t. * 

Ainsi, le crAa teur nous a suffisamment prdvenuset aver- 
tis que cette tempAte noire ettAnAbreuseseroit l’annonce 
de la fin des si&cles. Nous croyons aussi avoir assez r6- 
pAtA k nos lecteurs, que ce premier signe des derniers 
temps recoit k present son entier accomplice meat, et 
que les sociAtAs secretes, si en vigueur aujourd’hui, sont 
prAcisfement cette nuAe t6n6breuse de rebelles et d’im- 
pies, destines k dtfsoler et k saccager l’univers. 
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Ainsi, tout engage , tout presse aujourd’hui les souve-' 
rains, les magi strata el les peuples Ajs’unir etroitcment 
ensemble, pour faire cesser les maux qui affligent dejci 
plusieurs royaumes, s’ils ne veulents’attendre asuccom- 
ber sous le nombre de leurs ennemis , k recevoir le joug 
des eon s pi ra tours, et k devenir leurs victimes. Ils est 
temps d’agir si Pon veut lier les mains aux seditieux et 
les reduire dans l’impuissance de nuire , si Ton ne veut 
eprouver leur persecution etleurfureur. A force de tern- 
poriser,ron pourroit devenir les spectateurs impuissants 
des iniquity* que cesmonstres commettent avec audace 
en Gr£ce et en Espagne, tandis que les souverains pour- 
roient ais6ment aujourd’liui triompher des seditieux et 
mcttre fin k leurs cruautes. II est hors de doute qu’il est 
plus avantageux de com,mander a ses ennemis que d’en 
recevoir la loi, surtoutlors qu’on a pour adversaires des 
eouspira leurs qui sont toujours des maitres dqrs, bar- 
bares et feroces. 

* Pour mieux convaincre le lecteur, et pour donner plug 

de poids a nos sentimentgquenousavons puis^s dans les 
sources sacrees que nous venous de oiler, nousnoussom- 
mes appuyes des avertissemeuts de saint Pierre, de saint 
Paul, du prophete Enoch et des autresapdtres, qui sontas- 
sur^ment dest^moignages infaillibles etirr^cusables, qui 
devroient suffire pour convaincre uou-seulement le lec- 
teur le plus obstine , mais encore le sourd qui so boucbe-^ 
roit les oreilles pour ne pas entendre. Mais ecoutons en- 
core l’JHomme-Dieu, la verite eternelle; il nouspr^vient 
qu’il viendra un jourdanssa majeste, accompagne de tous 
les sain tsanges, pour s£parer les bousd’avec les mechants, 
comme un berger s^pare les brebis d’avec les boucs.. 

Gelui qui est le commencement et la fin , est aussi le Tout- 
Puissant ; celui qui nous a aim&> jusqu’a laver toutes nos 
souillures dans son pr^cieux sang, est le prince des rois 
de la terre; Pagneau quia eteegorgeest (ligne de bene- 
diction, puisque l’honneur, la gloireet la puissance dans 
les sifccles des si&cles lui appartiennent. Mais les sectai- 
res qui nesongent qu’& seduire et a tpurmenter leurs frfcres, 
en travaillant avec ardeur k leur ruine, preparent, aussi 
pour eux-memes tousles materiaux d’une perte inevitable; 
en-vain ils cherchent k s’opposer aux yerites eternelles, 
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a en-Vain ils cherchent k ravir au Tout-Pqissant sa 

I gloire et sa puissance : le Seigneur demeure toujours 

g , le maitre de 1’ uni vers, et ces collines pr^somptueuses 

_ sont assureeS de l’avoir pour juge au dernier jour; 

I en-vain cette race de Barrabas a pr6f6r6 la r6 volte k l’o- 

, beissance, la chair k l’esprit, le vice k la vertu , le sifc- 

. ele k la religion, Phonneur du monde k celui de Dieu , 

sous les diff^rents noms de franc-magons , d’illumin6s, 

[ de jacobins, de carbonari : tous seront 6galement forces 
de comparoitre devan t le trdne de J6susr.Christ, pour y 
1 rendre compte de leur conduite lorsque uotre divin sau- 
1 veur les appellera*. Quoiqu’ils se soient d£ja tous unis 
! pour jurer une haine implacable k J6sus-Christ, le cru- 
1 cifl6 n’en est pas moins assis au plus haut des cieux qu’il 
1 lie doit quitterque pour exercer sa vengeance contre les 
1 pr6varicateurs de sa divine loi. Alors le Seigneur des 
1 Seigneurs entrera en possession de sa grande puissance 
i et de son rfcgoe, a la coqfusion de ses ennemis. 

le Tr6s-Haut s’avance pour frapper de mort 
les p£res de la liberty et deP6galit£, avec tousjeurs en- 
t fants ; tqutes les nations assemblies reconnoitront alors 

que Jisus-Christ sonde seul les coeurs, qu’il est seul 
i maitre de l ? un i vers. II fera icja ter sa puissance .en ri- 
, duisant en captiviti ceux qui riduisoient les autres en 
, captiviti , et en faisant pirir par l’ipie ceux qui faisoient 

! pirir leurs frferes par Pipie ; il brisera comme des vases 
, d’argile ceux qui auront usurpi la puissance pour gou- 
i verner les peuples avec une verge de fer ; il rendra k 
, chacun selon ses oeuvres. Ceux qui n'aurontpoint souil- 

| 16 leurs vitemcnts seront alors plus blancsque la neige; 

de ce nombre seront tous ceux qui auront risist6 aux 
embtiches et aux persecution^ des machuris. Les eriiie* 
mis des sectaires seront alors les amis de Dieu, ils seront 
tous dans la joie et Pal6gresse; tandis que les ga^ons 
de la pelle qui se seront pl& a noircir leurs vitements 
dans les cendres et le charbon des carbonari, ou qui au- 
f ront eu Pinhumanite de plonger'leurs poignards dans le 
sein des servifeurs de Dieu, seront dans la douleur, dans 
1 la consternation etdans la confusion. Leurs iniquitis les 
' plus caohies seront r£v61ies.& la face de Punivers ou ils 
1 . $eroqt obliges dc comparoitre avec leurs visages norrs; 
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aveo leurs, habits entacltes dc cliarbon et de fuutee, ct 
avec des cceurs plus noits encore. Leurs mains, encore 
tcintes du sang de leurs frfcres, les condamneront sans 
r6plique aux feuxdSvorants de 1’enfer; ils s^cheront alors 
de douleur k la vuede leurs 6garements, s’ils ne songent 
d&s k present k Sparer leur scandale, leurs injustices et 
leurs meurtres, avec leurs iucendies, 

Heureuses, alors, les nationsquinese seront pas laiss£es 
corrompre par les ennemis du Crucifix et des puissances 
de la terre, lorsqne ratlachement k la v^rite et k la foi 
catholique 6toit un titre de proscription qui les faisoit 
pers^cuter et mettre k mort par les impies et les s&li- 
tieux, qui osoient tout entreprendre contre les server 
teurs de Dieu et contre les fid&les sujets dek monarques! 
Les persecutes seront alors 61ev6s au plus haut degte de 
grandeur etde gloire, pour les maux qu’onleuraurafait 
soufTrir, k cause de leur fid61ite a Dieu et de leur sou- 
mission a leur prince, tandis que les pers^cuteurs se- 
ront couverts d’infamie, pour $’6tre entacltes de noir- 
ceur et de sang innocent. Les enfants de Dieu seront en- 
core dans l’abondance des didicea, pour avoir glorifies 
son saint nom, tandis que les ennemis du Tout-Puissant, 
pour l’avoir blasphgnte , 6prouveront des tourments 
insupportables. Les uns habiteront pour toujours le ciel 
empytee, et les autres seront ptecipitesk jamais dans les 
profonds abimes de l’enfer. Les persecutes jouiront dans 
le ciel d’une gloire et d'un bonheur sans fin , mais les 
pers^cuteurs seront jetes dans un etang de feu , de sang^ 
et de funtee , oil ils seront tourmentes eternellement. 

Philosophes modernes, conspirateurs de toutes les 
sectes, voila la fin des fins de vos iniquites l voilk le 
precipice ou vous conduiront vos complots et vos for- 
faits ! des sanglots, des hurlements, des imprecations , 
des g£mi$sements,desgrincements de dents, des suppli- 
ces kernels seront pour toujours votre partage 1 Vous 
serez k jamais mauditsde Dieu et hais des hommes, si 
vous ne vous empressez de rentrer en grace avec Dieu , 
en le ttenissant etfhonorant, et avec votre souverain, 
en le respectant et en lui ob&ssant fidfellement. 

Et vous, ames afllig£es, continuez k combattre aveo 
force; ayez patience, prenez courage, vous verrez 
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bientdt voa travaux couronnbs : la fin de vos maux ap- 
proche, et le Paradis vaut bien tout ce que les ennemis 
de JDieu peuvent vous faire souffrir, 

Notre existence sur la terre est si courte , que nous 
nous trouvons k la fin de notice carrifere sans nous en 
apercevoir i Ja plus longue Vie He peut £tre conskter^e 
que comme une minutie, en comparaison de I’dternite ; 
ceux qui y met tent toutes leurs espbrances son t bien 
born£set bien aVeugles. Mate les sectaires , qui refuscnt 
de croire aux recompenses promises % sont encore plus 
Insenses et plus aveugies ; ils sont pires que ie figuicr 
dont il est parie dans l’evangile , que Notre-Scigneur 
maudit, parce qu’il ne portoit point de fruits. Si le 
Tout- Puissant fit secher le figuicr pour etre coupd 
et jete au feu , parce qu’il etoit sterile , quel supplice et 
quel chdtiment reserve ra-t-il aux carbonari, k propor- 
tion qu’ils se sont eieves dans leur orgueil, ou qu’ils se 
sont plonges dans les plus honteuses debauches etdans 
les plus enormes crimes? Cette race de Cain$ et de Barra- 
bas n’a travailie qu’& rendre sa malice et sa contagion 
universelles ; ces vrais demons n’ont songe qu’& satis- 
faire leur haine contre Notre-Seigneur et son Christ , 
et contre toutes les puissances de la terre : ils ont corn- 
mis des meurtres par le fer et Ie feu, sans pouvoir ja- 
mais se rassasier d’iniquites ; ils ont banni la verite de 
dessus la terre ; ils ont refroidi la chari te ; ils ont vante 
la rebellion ; ils ont rendu la mort victorieuse’; ils ont 
assure le triomphe de Satan ; ils se sont precipites dans 
l’affreux abime. Leur corruption et leur chute en ont 
entraind un grand nombre dans le noir labyrinthe ; ils 
ne se sont pas contentes de se petdre eux-memes, ils 
ont encore voulu faire pbrir les autres avec eux ; ils 
sont devenus tons plus mechants et plus furieux que les 
demons; ils n’ont pris plaisir qu’i enlever la paix de 
dessus la terre ; il n’ont gprouvd de contentement que 
lorsqu’ils sont venus k bout de faire entre-tuer les hom- 
mes. Les deiices de cesmonstres sont de voir les en- 
fants assassiner leurs pbres, pour s’entre-egorger ensuite 
entre frfcres. Les carbonari sont non-seulement inu- 
tiles, mate encore Pon ne peut trouver, ni parmi les 
cheft, ni parmi les inferieurs, quelqu’un qui pratique 
le bien. Tous, plus redoutables que la mort et plus cruels 
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que Satan, ils croiroient encore n’avoir pas assez fait 
pour Penfer, s’ils avoient fait perir tous les hommespar 
leurs poignards, par leurs incendies, par la mortality; 
ou par les betes sauvages ; leur fureur et leur rage sont 
monies si haut qu’ils n’ont de depit que de tie pouvoir 
inventer aiijourd’hui de plus cruels supplices pour les 
souverains dela terreet les defenseuj*s de la foi, qu’ils 
regardent comme leurs plus cruels ennemis, pares 
qu’ils ne peuvent ni les corrompre , ni leur faire parta-r 
ger leurs iniquites : ils sont les pr^curseurs de I’Ante- 
christ, ils lui preparent les. voies , ils lui aplanissent 
toutes les diffi cultes, ils lui assureut son triomphe ; mais 
j ’ignore comment il pourra les surpasser en noirceur, 
en sceieratcsse et en iniquity. Car , si les carbonari ne 
sont bientot ain^antis dans fchaque empire par les mo- 
narques, je pcnse que le moment est proche oil tous les 
rois de la terre, les.princes et les officiers de guerre, les 
riches, les puissans et tout les hommes esclaves ou 
libres, chercheront a se cacher dans les cavernes de la 
terre ou sous les rochers des montagnes, pour n’etre pas 
temoins cjcs gue^res civiles et sanglautes que les carbo- 
nari preparent sourdement k tous les peuples et qu’ils 
ont dejafait edater dans divers empires, avec tous les 
symptomes predits par les proph&tes, pour pr6fbnir les 
fideles que la fin des sifccles est proche. Car si les peu- 
ples continuent d’etre insensibles aux malheurs de leurs 
fr&res maitrises par les ponspirateurs, si, loin d’etre do- 
cilesaux ordres de leurs souveralns, ils preferent l’in- 
subordination et le fleau des revolutions, k la bonte et 
k la tendresse des monarques ; s’ils continuent k s’aven- 
gler sur leurs devoirs et sur leurs veritables intents ; s’ils 
oublient plus long-temps Pieu , ii est k craindre que le 
Tout-Puissant ne les frappe d’endurcisscment*, et que 
la gangrene des seditions ne fasse le tour du globe : car 
une fois que la foi sera eteinte sur la terre, les demons 
dechaines y exferceront un empire absolu, ct si les ma- 
chures obtenoient un triomphe complet, I’univers. en- 
tier ne scroit bientot plus qu’une mer parsemee d’ecucils 
et de debris , qui engloutiroit jusqu’aux montagnes et 
jusqu’aux cites, «tve c tous leurs habitants et tous- les 
monarques. 
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\m Je crois aussi que l’instant approche 3 oil Ton enten*> 
m dra bientdt les serviteurs de Dieu crier <rune voix forte : 

1 9 Seigneur, qui 6tes saint, juste et veritable, jusqu’a qtiand 
m diff&rerez vous k nous faire justice et k venger notre 
9 sang de la fureur des mechants, par la punition des carbo- 

eri xtati qui sont presen tement tous deS demons dechaines , 
i i qui n’habitent sur la terre que pour tourmenter et per- 
■ are ses habitants dans les tenfebres dont ils les envelop- 
pent ? 

i DejA les homines sensihles doivent §echer de douleur 
^ & la vue des maux qui ont aftlige ^Europe, et qui con- 

J tinuent leur carnage dans divers royaumes. Si les mo- 
w narques et les peuples laissent sojourner plus long-temps 
r le venin des revolutions, son poison pourroit s’etendre 
g de prpche en proche et empoisonner les empires voisins; 

car sa contagion se r^pand rapi dement, et les souverains 
J et les peuples , pour ne s’etre pas opposes aux ravages 
de cette vermine gangren^e, qui est pire que la peste, 
1 pourroient devenir les victimes du tapage general que 
! les Americaihs complotent depuis long-temps : ils se- 
roient alors les tristes t£moins des ruines et des desas- 
* tres des noirs, qui ne cherchent qu!a produire partout 

3 la desolation de la desolation. 
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*********************** 


CHAPITRE LIL 


Le serment que les sectaires exigent de ieurs adeptes, 
les maux in finis qu’ils ont opbrbs partout , ont 
forc6 tons les souverains, amis de la paix et de 
Vordre , h s'armer contre les moteurs des seditions, 
pour garantir Ieurs peuples du levain des revolu- 
tions . Les cruautls des rebelles ont contraint les 

monarques a marcher contre les rtvoltbs et & les 
poursuivrejusque dans ieurs derniers retranche - 
ments, pourjouir ensuitedu repos et de la tranquil- 
UU , et pour les faire rbgner en paix dans Ieurs 
empires , avec Ieurs sujets fidbles quit rendront tons 
participant de leur triomphe et de leur gloire. — 
' La mire de la Sag esse n’a que trop convaincu les 
rois que les sectaires ne sont que des ingrats et des 
parjures, qui , aprls avoir jurb fidblitb et obbissance 
ft, leur prince ,, font les mbmes processes dans les 
antres des socibtbs seerbtes , et quails ne rougissent 
pas de manquer a Vhonneur et au plus sacre de 
ieurs devoirs , en obbissant plutdt aux ordres san- 
guinaires et barbares des chefsdes revolutions , qu'b 
leur monarquo legitime et paternel . — Le peuple 
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espagnoi, qui a combattu contrelesfuTeurs de Vu m 
swrpateur frangois , et qui a si giorieusement 
triomphi de la sciliratesse des rivolutionnaires 9 
paroit aujourd* hui vouloir ies surpasser en perfi - 
die et en cruauti , en tyrannisant et enmaitrisant 
Ferdinand VII , son iigitime souverain. — L’a- 
veugiement des Castilians et ies dangers que court 
ieur auguste monarque qu 9 its retiennent dans ies 
fers avec toute sa familte , ont ditermini ies sou- 
v trains alliis a ritabiir V or dr een Espagne, et Fer- 
dinand VII sur ie trdne de ses ancitres . 


Les grands maux demandent des grands rem&des , 
mais les souverains et les peuples sont d£ja instruits k 
leurs depens, que pour avoir ete trop indulgents envers 
les sectaires 9 ils en ont laiss£ augmenter le nombre , 
et que pour avoir employe trop de cllmence envers 
l’impie philosophic, elle a pris un accroissemen t effroya- 
ble dans le sifecle precedent , dont le venin s’est r6pandu 
sur toutes les nations, en proportion que l’impiete ou 
rinsubordination etoit de leur goflt : mais toutes les na- 
tions ont bu dans la coupe empoisonn£e des revolutions. 
Les peuples qui s’en sont enivr£s, et qui ont bu le calico 
d’amertume jusqu’A la lie, sout preeminent ceux qui 
en ont ressenti les effets foudrdyants, paries guerres 
civiles dont ils ont d£j& ete les tristes victimes. 

Les sectaires ont pris une telle influence dans 
certains royaumes, que les monarques se trouvent au- 
jourd’hui dans la dure necessity d ’employer de grands 
moyens pour arr£ter les debordements de l’impiete, et 
de employer des forces considerables , pour mettre fin 
aux abominations et aux cruaut£s des carbonari 

L’Amerique , par scs noirs complots et par ses iniqui- 
ty , est devenue la puissance la plus oppos£e h la secu- 
rity des monarques et k la f£lieit£ des peuples ; par i’em- 
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pire qu’elie a acquis sur toutes les sbciet£s secr&tgs , 
die est aujourd’hui le centre de tfmpiete etle foyer de 
la revolte. Elle s’est d£clar£e l’ennemie.mortelle de tous 
les potentats ; elle est devenue la nation la plus perfide , 
la plus sc616rate, la plus con traire k la paix des peuples 
et au repos des souverains; elle se glorifie prisentement 
d’avoir forge et leve l’etendard de la T^volte , d’avoir 
sem6 l’esprit d’insubordination et de rebellion chez tou- 
tes les nations, qu’eile menace fiiremeut aujourd’hui 
du terrible fldau des revolutions ; elle se flatle impu- 
dentment de les entratner Routes dans unie ruine gene- 
rale, a l’aide de ses gar$ons de la pelle qui ne traVail- 
lent qu’i les pr£ci[fiter dans des guerres intestines , soit 
par des incendies , soit par des meurtres. 

Jusqu’ici la malice des sectaires etoit peu connue : 
leur force paroissoit invisible ; mais aujourd’hui que le 
nombre de leurs adeptes ou de leurs partisans s’est ac- 
cru, ils se croient assez forts pour tout bouleverser. Les 
^americains se glorifient impudemment d’etre les ennemis 
jur£s de Jesus-Christ et de toutes les t£tes couronnees ; 
ils font gloire par consequent de ne servir que la cause 
de l’impi£te et de la rebellion : ils tirent done vanity d’e- 
tre la puissance des tinibres ; mais ii £toit reserve i des 
barbares , a des sauvages , k des machures plus noirs que 
Satan , de s’£norgueiilir d’etre les p&resetles directeurs 
des forfaits et des horreurs qui ne peuvent qu’etablir 
le rigne de l’fniquite qui doit prdeeder la fin des 
si&cles. 

Ainsi, l’abomination des abominations, ouTiniquite 
personnifiee, est le temple que les sectaires ilivent A la 
virtu, oule cachot qu’ils bitissent aux vices : tel est le 
bonheur chim£rique que les reforn^ateurs du genre 
humain preparent aux peuples dans leurs conciliabules 
secrets. Ainsi, les-nations ont tout k redouter de la pre- 
sence et de l’influence des sectaires. Pour en mieux c6n- 
vaincre le lecteiir , r£p£tons~lui que le chapelet se de- 
file grand train. La France, la premi&re, a donn£ le fu- 
neste exempt© des revolutions: elle en a ressenti la pre- 
miere les calamites ; 1’Espagne a suivi : elle a voulu se 
r£volter , mais elle en eprouve prisentement le fiel et 
l’amertume. La Grice a voulu en tater, et l’affreuse 
misire f»*y fait sentir aujourd’hui. . 
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Taut d*exemples frappants des effets funestes des re- 
volutions ne feront-ils done aucune impression snr Us 
peuples ! LeS malheurs des Francis, ceux des Espagnols 
et des Grecs, ne doivent-ils pas servir de lecons aux 
peuples pour chcrcher k s’en garantir , en s’attachant a 
leurs souverains qui ne peuvent se dispenser de travail- 
ler a preserver leurs sujets de la contagion des revolu- 
tions , par ran£antissement des societes secretes qui les 
nourrissent et les alimentent ? Ainsi, les chefs qui osent 
se glorifier d’etre les p&res et les moteurs de tous les de~ 
sastres qui ont deja eu lieu dans divers royaumes, dont 
tant de ruines encore existantes aflligent tous les coeurs 
tangibles , meritent bien l’indignation des peuples et la 
col&re des monarques* 

DejA la Grfcce et l’Espagne sont victimes de la scdl£- 
ratesseetdes manoeuvres secretes des conspirateurs, qui 
cherchent k etendre plus loin la contagion de la rebellion 
qui est un poison subtil qui porte son venin avec U 
m&me rapiditd que la gangr&ne. DejA les carbonari ont 
fait entendre leurs crls sddtlieux dans tous les empires ; 
d£}& ils ont trouvd quelques partisans de la revolte chez 
toutes les nations; dk\k ces amateurs de la nouveautd 
ne sont occupds qa’A s^duire et dgarer les peuples, pour 
les agiter et les perdre. Ils s’attaehent surtout aux mi- 
litaires, pour les arracher, auprix de leur honneuretde 
leur devoir, A la fideiit6 qu’ils ont jur£e ; mais malheur 
aux peuples et aux militaires qui ne s’opposeront pas 
aux ruines des r^volutionnaires 1 Si les conspirateurs 
aveuglds obtenoient encore quelques nouveaux triom- 
phes, et s’ils venoient k bout de corrompre quelques 
nations puissantes , la desolation de la desolation seroit 
le partage commun des souverains, des peuples et des 
militaires , qui n’auroient pas cherche k se garantir des 
ravages et des cruautes des chefc des societes secretes, et 
de 'la vermine des gar^ons de la pelle , qui ne sont 
qu’une horde inf&me d’incendiaires , de brigands et de 
meurtriers. v 

Nous avons dejA (Jit que les pferes des revolutions 
etoient venus k bout d’etablir, d’un p61e k 1’autre , une 
correspondance active pour faire uaitre chez tous les 
peuples leur esprit d’insubordi nation et de revolte, pour 
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opdreif le tapage gdndral qu’ils convoitent. Leurl^iss^ 
ra-t-on encore le loisir d’aocomplir et d’accdldrer la 
mine de Funivefs. ? Le plus cruel seroit d’etre tdmoin 
des abominations de ces monstres, ou de leur stirvivre. 
Si ces temps maheureux ne sont pas encore arrives, on 
ne pcut Fattribuer qu’aux moyens, k la force et au cou- 
rage, qui ont manqud aux am£ricains, et non Ala vo- 
lontd d’opirer une combustion gdndrale 3 qui amfeneroit 
la destruction du genre humain par le germe des guerres 
civiles qu’ils ont s£md avec profusion dans tous les em- 
pires. Ainsi , sans le vouloir et sans le savoir , la plupart 
des adeptes et des partisans des socidtes secretes tra- 
vaillent & la destruction gdndrale , eh ob&ssapt aveugl&- 
ment aux ordres sanguinaires et bar bares dhs maitres 
obscurs auxqueis ils ont jurd obdissance et fiddlitd, en 
entrant dans la secte. La plus grande partie des imtids 
ignorent encore aujourd’hui qu'ils sont Sotrs la dure 
captivitd des amdricains; les tdnfebresleur onttellement 
fascind les yeux, qiFils he connoissent ni leurs maitres, 
ni.ceux k qui ils obdissent. 

La nation perverse qui afflige iTEurppe est si corrom- 
pue, qu’elle apporte en naissant toute la noirceur des de- 
mons : mais le lecteur doit dtre A present convaincu 
qu’elle en possdde au supreme degrd toute la scdldra- 
tease. Les maitres, comme lesesclaves, ne rivalisent qu’eu 
forfaits et en cruautds : tous plus inhumains les uns que 
les autres , ils ne se plaisent que dans le carnage et daus 
des dots de sang ; tous ne se livrent qu’A Finiquitd , car 
une partie des carbonari n’est occupde , dans la fumde 
des flammes , qu’a produire des cendres et du charbon ; 
•les autres, avec leurs poignards, n’attendent que les or- 
dres de leurs. chefs pour les plonger dans le seinde leurs 
fr&res, tandis que leurs grands maitres sou file nt partout 
le feu de la guerre civile , qui doit extprminer les nations 
qui se laisseront corrompre. 

Glorifiez-vausa present , carbonari, de votre origine 
et de vos travaux ! Tirez vanity, modernes Validates, de 
la.fdrocitd des Barrabas' vos p&res ! Vos maitres, les amd- 
ricains, traftept avec une dfcretd effroyable tous leurs 
subordonnds, qu’ils appellentlenrs esclaves : le mtme 
sort vous attend, puisque vous vous dtes sounds k leur 
servitude. 
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Les sectaires, en jurant fidyiity et obyissance aux 
chefs obscurs et inconnus des sociytys secretes , n*en- 
tendoient nulleraent s'assujettir au |oug avilissant des 
nfegres et k la condition de leurs esclaves. Tel est ce- 
pendant i’abime oil les sectaires se sont ploughs par leur 
impiyty, leur infidelity et leur ry volte. Pour n’a voir pas 
pr6vu la noirceur, la perfidie ct la sc£16ratesse de leurs 
grands maitres, les adeptes sont de venus leurs captifs, 
sans en avoir la volonty. 

Vous tous , qui avez encens6 ces viles idoles , rougis- 
sez au moins k present d’avoir yty si long-temps dupes 
des manoeuvres des chef9 des sociytys secretes, et le jouet 
de leurs iniquity sans nombre ! Rougissez de vous ytre 
donny des maitres si durs et si impitoyables , et d’avoir 
prdfdrd la condition des esclaves am^ricains , k la dou- 
- ceur du gouverncment paternel de vos legitimes sou- 
verains , plus jaloux de votre repos et de votre bon hear 
•que de leur propre fyiicity , ou de leur propre gloire.! 
Rougissez, partisans de la liberty et de lVgalitd, de vous 
£tre soumis si aveugiymetat au plus honleux, au plus 
dur et au plus humiliant esclavage, sans avoir su prd- 
voir la corruption de vos chefs 1 

S’il vous reste encore quelques sentiments d’honneur, 
quelques ytincelles de courage, profitez-en pour briser 
vos chaines et pour sortir de l’avilissante captivity oh 
vos ygarements vous ont ploughs, et que vos chefs, sc^- 
l£rats profonds, vous ryservoient. Vouez k l’infamie ces 
nfcgres et ces barbares qui ne cherchoient qu’4 vous as- 
servir pour vous humilier ; quittez-les k 1’instant , pour 
vous attacher dans chaque empire au prince legitime 
qui vous gouverne : vous y trouverez la paix, et vous 
jouirez bientdt de la tranquillity et du repos que vous 
cherchez inutilement dans les sociytys secretes ; tandis 
que si vous persistez k faire alliance avecces hommes 
corrompus, ils vous precipiteront (fabtme en abitne:' 
car les races de vipfcres et de Barrabas ne bornent pas 
leurs ihorsures et leurs orqautys aux habitants d’un 
seul empire: les iniquitys et la correspon dance de ces 
monstres s’ytendent sur tout lc globe. Ces vrais dymons 
ont la tymyrity aujourd’hui et* FefFrontcrie de se glori- 
fier du nombre prodigieux de lelirs adeptes dupes. Les 

23. 
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niaohurAs osent se vanter qu’ils lea tiennent tous cap 
lift dans leurs filets , et qu’ils en sont les mattres ; mai* 
qu’iis sauront utiliser cette masse iniposante d’adeptes 
de toutes les sectes, en employant leurs bras A la grande 
oeuvre P c’est-A-dire , qu’ils en ferontles instruments des 
revolutions , en leur faisant exeroer leur fArocitd et leur 
cruaute sur tous les peuples. 

Ainsi , Ton peut ddjA envisager les amAricains comme 
les p&res de la liberty et de 1’AgalitA ; maig on peut en- 
core les con^idArer comme les instlgateurs et les rAgu- 
lateurs des mouvements sAditieux qui out delate dans 
divers empires. Les niachurAs sont par consequent 
les seuls moteurs des flAaux qui ont dAjA ravage sue- 
cessivement plusieurs peuples. On peut Agalement les 
accuser d’etre les auteurs des guerres civiles qui dAso- 
lent actuellement les habitants de plusieurs royaumes r 
ainsi cpie des menaces de cendres et de meurtres , pour 
mettre en insurrection et en combustion toutes les na-. 
tions. Ces aveuglAs osent tirer van it A des attentats hor- 
ribles dAja coinmis, des plaies profondes qu’ils ont faites 
a la sociAtA par leurs complots dAsastreux, ainsi que de 
toutes les cendres et les ruines qui ont aftligA l’Europe. 
Les aveux des amAricains, loin de les Clever, ne peu- 
vent servir qu’A les convaipere qu’ils sont les ennemis 
: mortals de la paix et de la fAlicitA des peuples, qu’ils 
sont les vrais bburreaux du genre humain, qu’ils sont 
seuls dignes de 1’exAcration publique , et qu’aucun sup- 
plice ne peut Atre proportion^ A tant d’iniquitAs qu’ils 
out accumulAes avec audace sur leurs tAtes trop long- 
temps criminelles. Cependant les rAvolutionnaires por- 
tent avec eux le venin de leur contagion , et leur pre- 
sence suffit pour les convaincre, car les flots de sang et 
les dAcambres les accompagnent partoub 

Si ces barbares ne jetoieu t un voile sur leurs tAn&bres 
et sur leur infame dissimulation, leurs dAguisements, 
ainsi que leur conduite diabolique glaceroient d’hor- 
reur, d’effroi, mfime leurs plus chauds partisans. Mais 
les meneurs des sociAtAs secretes sont si dissimuiAs qu’ils 
font* des protestations d’amitiA A tous leurs adeptes;ils 
gont si faux, qu’ils leur promettent A tous des recom- 
pt nses4 mais Us sont si pej-fides qu'ils voudroient pou- 
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Yoir £touflfer leurs ennemis et leurs amts en les embras- 
sant; ils sont si trait res, qu’ils n’ont qUe le miel dans 
la bouche, mais au-dedans, tout est noirceur, fid et 
amertume. Ils sont si familiers avec toutes les iniquity , 
qu’ils creusent sous les pieds m&mes de leurs adeptes 
l’abime qui doit les engloutir et les perdre k jamais. Ces 
coeurs d£natur£s voudroient pouvoir d£chirer jusqu’aux 
entrailles de leur mfcre ; mais tels sont les coeurs des 
conspirateurs qui, par malheur pour rhumanitd,ou t vieii-, 
Lis si long-temps dans le crime, qu’ils s’y sont endur-^* 
cis. Les s^ditieux, nourris et dlevds dans la rebellion, so- 
sont familiarises avec le carnage ; accoutumes k la r£- 
volte , ils se sont habituds au brigandage ; ils sont dove- 
nus des buveurs de sang ; ils vont jusqu’& se glorifier de 
leur conduite souillde de forfaits t et Ton ne peut plus 
Irouver en eux qu’ingratitude , injustice et cruautd. 

Gombien de fois les amateurs de la libertd et de I’d-! 
galitd n’ont- ils ddji pas gdmi sous leur dure captivite ? 
Combien de fois u'ont-ils pas eu lieu de se repcntir de 
s’dtre allids avec des homines si perfides P Combien .de 
fois n’ont-ils pas eu lieu de ddplorer leur aveugje- 
ment de s’dtre soumis k des maltres si obscurs et si fd- 
roces ? Combien de fois , k la place des douceurs et des 
satisfactions que leurs chefs leur avoient promises , les 
adeptes n’ont-ils pas dprouvd de Fennui , de l’amer- 
tume, et souvent mdmedes duretds et des cruautds de 
la part des carbonari, au lieu des consolations et des 
gran des recompenses qu’ils espdroient trouYer dans ces 
conciliabules nocturnes ? Combien de fois n’ont-ils pas 
dtd navrds do douleur, en dprouvant la perfidie et la 
•cdldratesse de leurs mattres, qui ne les flattoient que 

r iur les sdduire, afin de les attacher irrdvocablement 
lasecte ou pour les associer a leurs iniquitds, afin dc 
mieux satisfaire leur baine personnels, ou pour con - 
sommer de gros embrLsements , afin de leur faire com- 
mettrede grands .meurtres , aux ddpens des monarques 
ou des princes? £st-il possible que la triste experience 
qu’en ont d£j k faite tant de partisans des diverse® socie- 
ty secretes , ne les eftt pas enoore tous disabuses e n tie- 
re men t ? H£las ! celle que les souverains et les peuples 
ont faite eux-m6mes , a-t-elle pu les d£trovnper au poiiU 
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d* nous tranquilliser sUrce quenous avions k craindre 
de l’exlitence des carbonari et de tous les ennemis des 
trines , dont le prestige des revolutions et des usurpa- 
tions a bouleversd toutes les Idles. 

'Rome a parld phisieurs fois, et la m&re de la sagesse 
a toujours confirm^ la prudence et la justice de ses ju- 
gements. Les sdditieux, jugds et condamnds , n’ont fait 
que changer de nom pour mdditer aveo plus d’assurance 
un tapage gdndral; ils ont cru qu’il leur suffisoit de 
ch&nger d’habit pour n’dtre pas connus , et pour exercer 
impundmertt les mdmes ravages. Mais les effets , plus 
Eloquent# que les noms et les habits, ont eu pour rdsul- 
tats les m&mes ddsastres, et pour acteurs les mdmes 
personnages. Ainsi, c^est bien k tort que les adeptes 
changentde nom oud’h^bit, pour se livrer aux m femes 
brigandages , da os les diverges socidtds secretes ; il est 
inutile de prendre tant de precautions, puisque dan9 
toutes on ne peut trouver que des cbatne9 ou un dnr 
esclavage , outre des dccasions de chute , d’impiete et 
de rdvolte , ou des dcueils de ddshonneur , avec des dan* 
gers de mine tolale et de perte inevitable. 

Nous avons deja assez demonird au lecteur le plus 
obstind que c’estpar firreiigion que l’impiete etla ri- 
volte sont entrees dans le dionde, et que ces-deux re- 
doutables ileaux sont les precurseurs des mystferes d’i- 
niquites qui doivent priceder la (in des sifecles, oil l’i- 
niquite personniliee doit exercer son empire et sa puis- 
sance. 

Alors paroltront avec audace ces hommes de peche et 
de corruption destines k perir miserablement, parce 
qu’ils auront pris les ombres de laverite pour la veritd 
m£me. Ces prisomptueux chercherontAs’opposernon- 
seulement k l’autorite des souverains, au repos des ma- 
gistrats et A la paix des peuples, mais encore k la puis- 
sance et k lagloire du createur,ils essayeront des’eiever 
au-dessus de tout ce qui est appeie Dieu , voulant eux- 
memes passer pour Dieu. Alors paroitra surla terre une 
troupe de vrais demons, plus cruels que les tigrcs alte- 
r£sde sang, qui exercerontleur ferocite sur tous les gens 
de bien et qui etabliront le rfegne de 1’abomination des 
abominations, jusques dans le lieu saint. La secte des 
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carbonari estsans contredit cette troupe de vrais demons 
sortis du fond de l’abtme pour ddsoler et s’accager l’u- 
nivers;et s’ils ne sont dcrasds par la puissance et la force 
des monarques, ou si leTrfes-Haut ne ies d£truit par scs 
foudres, ilesta craindre que les carbonari, qui travail- 
lent avec tant de fureur k l’accomplissement de ces dif- » 
f£rents mystfcresd’iniquite qui ne peuvent produire que 
des d£combres et des ruines, ne soient eux-m&mes les fu- 
pestes prjScurseurs des derniers jours. 
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CHAPITRE LIIL 


Les r&mbdes des monarques doivent 6tre proportion - 
rUs aux maux des r6v o iu tionnaires . — Les maladies 
violentes ne demandent point de rembdes lent*. — 
Les crimes des Espagnols et des carbonari ont »r- 
riti les p tuples et les puissants de la terre. — Les 
sectaires eux-mbmes n'ont le plus souvent 6prouv6 
de lews mattres firoces que des duretbs et des cruau - 
tbs, pour les services qu'Us avoient rendus & la 
secic. 


i' * ova mieux convaincre les sectaires de lours fins d 6- 
plo rabies, n ous a lions encore leur rappele r comment leurs 
mattres qu’ils s’efforcent d’imiter , ont termine leur hon- 
teusecarrifere. Man&s,si ch£ri etsivant£ paries sectaires, 
a £t£ supplied; Voltaire, Diderot et Dalembert sont morls 
dans une agonic douloureuse, abandoning de Dieu et des 
hommes; Cagliostro a termini ses jours infames & Rome, 
au chateau Saint-Ange : ce n’est que par une grace 
sp£ciale qu’il n'est point p£ri sur un ^chafaud, comme 
il y avoit condamnd; Vueishaupt est mort dans les 
angoisses douloureuses d’un apostat , <Fun corrupteur , 
d’un inxpie, consume ded^pit et de rage de n’a voir pur6- 
volutionnertouterAUemagne. Leducd’Orl^ans, Grand- 
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Orient , ainsi que Murat* ont terming Ton et l’autre Icnr 
honteuse carri&re par une mort violente ; Bonaparte, pro- 
tected de touted les seotes , a rendu le dernier soupir, 
rouge de remords et d’ennuis , sur un rocher aride ou 
il avoit 6t6 exile. 

Sectairea , voiiA la fin malheureuse de vos chefs et de 
vos idoles ! Que peuvent esp^rer les roseaux, quand les 
moindres vents renversent les cadres? Que doivent esp£- 
rer les disciples, quand les maitres perissent par le gibet 
ou par une mort plus violente encore ? Quelle confiance 
ont puinspirer, quelle consideration ont pu m£riter, 
quel credit ontpu acquerir des hommes fletris et vieillis 
dans le crime, dont toute la conduite n’a ete qu’une lon- 
gue suite d’impiete et de perfidie , que l’escroquerie ou 
les forfaits ont conduits k la potence ou kl'exil? 

Ainsi, nous pensons qu’il ne manque plus que le triom* 
phe complet des carbonari, pour raccomplissement des 
prophetic* qui ont pr^dit leS signes lugubres qui devoient 
precdder les lamentations des derniers jours. Sectaires, 
si vous n’ahjurez vos egarements, de plus rudes supplices 
vous sont reserves, parce que vou9 etes encore plus in- 
humaiiis et plus noirs que vos mattres. Vous ne pouvez 
braver plus long-temps la verite, ni resister davantage k 
la ni^re de la sa gesso : elle vous condamnetous Fun etl’au- 
tre au silence ou au supplice. Depuis long-temps requite 
et la justice ont dresse le gibet reserve k ceux qui sont 
aujourd’hui k la tete des socie.tes secretes; ils saventde- 
j k tons que leurs iniquites sont trop grander pour en 
obtenir le pardon, ef qu’ils ne peuvent se soustraire&la 
potence qu’en realisant leurs abominations. Mais si Fo- 
rage ne secalme, il est boride douteque les temples se- 
ront detruits , les autels renverses , les minialres du Sei- 
gneur egorges, les souverams assassines, et que tous les 
peuptesbaignerontbientdtdans leurpropre sang, si les 
carbonari sont victorieux : car il ne reste plus aux ma- 
chures de tAehe k remplir, que d'enfaqter FAntechrist, 
pour complement de leurs chefs-d’oeuvre d’iniquites. 
Alors soyons persuades qqe la fin des si&oles sera proche, 
lorsque Fahominalion des abominations ravagera ia 
terre , et que ces differentes predictions arriverout lors- 
que i’iniquite personniliee sera triomphante. 
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La fureur des mgcbants allant toujours croissant, fill ira 
par d^vorer les trois quarts dcs habitants de la terre, et 
am&nera la desolation de la desolation predite par les 
prophetes et arretee dans les conseils de la sagesse di- 
vine, pour prevenir les peuples contre les maux qui doi^ 
vent preceder la fin des si&cles, Et si les carbonari sont 
partout compietemcnt triomphants, lefeu de la guerre 
civile qu’ils ont deja allume dans tous les empires finira 
par embrdser Tunivers et le reduire cn cendres et en 
charbon. Ainsi, cette guerre desastreuse que les raachu* 
res ont declare aux souyerains et au* peuples, pour la 
ruine du genre hupiain, finira par engloutir les esclaves 
et leslibres, si les souverains et les peuples n'opppsent 
une vigoureuse resistance k la sc£l£ratesse des s^ditieux 
et k la noirceur des carbonari* Ainsi, Tanlantissement 
des soci6t£s secretes seroit aujourd’hui uii sujet d’une 
grande joie pour tous les monarques et pour toutes les 
nations. 

Si les am<*ricains, qui ont d6j k usurps le tit re honorific 
que de trfcs-hauts et de trfes-puissants seigneurs, qui n’ap- 
partient qu'aux monarques de la terre, ainsi quecelui 
de seigneur des seigneurs qui n’est dfi qu'au cr&iteur 
et aumaltre del’univers, realisoient, Al’aide deleurs gar- 
90ns de la pelle, les cendres et les meurtres qu’ils ont 
r^solus dans leurs repaires obscurs; si, dis-je, ils ve- 
noient k bout d’allumer des guerres civiles chez les au- 
tres peuples, comme ils y ont rgussi en France, en Espa- 
gne et en Grfece, e’en seroit fait de tout oe qui existe : des 
flots de sang couleroient bientdt dans tous les empires ; 
l’univers ne seroit phis qu’un tk&itre d’horreur, ouun 
vaste tombeau ; il ne formeroit plus qu’un seul monceau 
de cendres et de ruines, pour eflrayer un reste d’hom- 
mes £pars snr toute la surface de la terre, qui pourroient 
k peine pousser quelques sanglots ou quelques g^nk kse* 
ments confus k la vue des plaies terribles dontils au-^ 
roient frappes. 

L’on n’entendroit plus partout que des cris larnenta- 
bles : les meres pleureroient leurs £poux 011 leurs nour- 
rissons que lesbarbares auroient arrach^s de leurs bras 
pour les £gorger, lesenfants 6plor& chercheroienten- 
vain dans iesdgcombres leurs p&res,lesfrferes, et les soeurs 
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verseroient d’inutiles larmes sur leur frdre devenu la 
victlme des loups ravlssauts, le vieillard desole reclame--- 
roit inutilement son fils que leferou le feu auroitdevore. 
Telle seroitia fin tragiqiie et lugubre<Jes travaux des car- 
bonari, s’ils venoient k recevoir leur accomplissement; 
carces machur6s,& proprement parler, sonttousde v6- 
ritables Antechristsque Dieu, dans sa colfere, a sortis du 
puitsde rablme,pour chdtier les peuples de leur im- 
pi£te, de leur noirceur, de leur infideiite et deleur in- 
gratitude, 

Le Tou t-Puissad t se sert desbras des carbonari, comme 
d’une verge defer, pour purifier la terrede tout esses so uil- 
lures. La consternation deviendra alors universelle, ct 
tous lesbommes, esclave9 ou fibres, s^cheront de douleur 
a la vue des maux inevitables qui les consumeront, et 
dont l’univers entier est aujourd’fcui fifcrcment menace 
par les am6ricains qui se disent les trfcs-hauts et trfes- 
puissants seigneurs <les carbonari, dontle triomphe ne 
pourroit £tre consider que comme la consommation de 
la colfcre de Dieu, Carles factieux, n’ayant d’autre puis- 
sance que celledest6nebres et des demons, tourmentent 
deja les monarques et les peuples : mais si cette race do 
Barrabas etoit revdtuedc toute l’autorite, de quel deluge 
de mauxne les inonderoit-ellepas, puisqu’ils voudroieot 
pouvoir changer en sang jusqu’aux sources des fontai- 
nes, pour en abreuver les nations ? L’univers enfin ne 
seroit pas pour eux un sujet d’une grande joie , s il pou- 
voit encore sortir de ses cendre9 quelqucs prGtres ou 
quelques rois. Les carbonari ne se croiront au comble 
du bonheiir,que lorsqu’ils auront fait avaler le poison 
des revolutions k toutes les nations, et lorsqu’ils auront 
fait boire au dernier monarque et au dernier pr£t re, 
jusqu’a la lie du calice deleur fureur et de leur colfcre* 

Les illumines, commeplu9 mediants que les franc-ma- 
sons, assujettirent anx ordres de Spartacus, leur dur g6«^ 
neral^ceux qui affectentde prendre saint lean pour leur* 
patron, et qui se glorifientde ceiebreregalement le &4 join 
etle 27 deoembre, en tirant vanlte de passerces saints jours 
dans les orgies ordinaires k leur seote, c’est-A-dire, dans 
la sensualite et dans les fumees du vin. Aujourd hui, les 
carbonari, plus noirs etplus ftrOcesque les illumines et 
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les franc- magona pretendent asscrvir k leur ioug hu- 
miliant tous les membres des diverse* societes secretes; 
dejA tous sont reduits a plier leurs tetes altiAres sous la 
ferule des barbares americains, devenus les p&res des 
revolutionnaires; deja tous les sectaires sont sous leur 
dependance ou leur infdme esclavage ; d£jA tous ces or- 
gueilleux obdissent aux ordressanguinaires qu’ils reqoi- 
vent des nfcgres. Ainsi, les americains appesantissent au- 
jourd’hui leur cruelle tyrannie , non-seulement sur leurs 
propres esclaves, mais encore sur tous les s6ditieuxde 
chaque empire, qui sYnorgueillisent k present, d’etre les 
trfcs-soumis et plats valets des faux puissants seigneurs 
des £tats-Unis, 

Noiiyelle dynastie, nouveau gouvernement ! Mais tous 
les chefs des seditions n’ont en vue cjud’an^antissement 
des rois, et la ruinedes peuples, tandis que les souverains 
allies font succgder le calme & Forage des revolutions: 
tous ne travaillent qu’A retablir l’ordre et la paix dans 
les empires que les conspirateurs ont troubles Ainsi, les 
partisans des seditions de tous les Ages et de toutes les 
sectes , ne sont que les tris-humbles captifs des maitrcs 
de l’esclavage. Franc-masons, illumines, liberaux, tous 
si enfies d’orgueil, vantez-vous de votre humiliante ori- 
gine , glorifiez-vous de la noirceur et des cruautes de vos 
chefs impitoyables qni ont su vous garrotter de chaines 
plus avilissantes que celles des nfcgres condamnes A-un 
eternel esclavage ! Ces chefs infortunes eprouvent par 
fois quelques foibles menagements de la part de leurs 
chefs impitoyables, qu’ils leur accordent non par huma- 
nity mais uniquement pour leur propre interAt, etdans 
la crainte de perdre, par des travaux trop continus et 
trop forces, les artisans de leurs richesses. Ainsi , c’est 
le seul besoin qu’ils ont de la sueur et des bras de leurs 
esclaves, et non la bienfaisanoe oula commiseration, qui 
leur obticut quelques . relAohes. Aussi, les esclaves doi- 
. vent leur conservation non auxduretesde leursmattres, 
mais A l’aisance qu’ils leur proctjrent , et aux avantages 
qu’ils retirent des travaux A outrance qu’ils exigent d’eux 
avec cruaute. Mais comme les americains ne peuvent 
tir t er aucun avail tage personnel de leurs adeptes repan- 
dus dans tout l’univers, ils les traitent avec uiie durete ef- 
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royable, surtout oeux qui refuse nt de coop£rer aux in- 
ccndies et aux meurtres quo ces chefs abominable* leur 
com man dent, pour alluiher dans tous les empires des 
guerres civiles , dans l’unique espoir defaire nattre tout 
A la fois dans l’uuivers les abominations qu’ils n’ontcoin* 
plot^es que pour d£soler toutes les nations. Si les seu- 
tiuelles avauc^es des peuples n’eussent furm£ alliance, 
]>our mettre un frein k la noirceur et k la sc&^ratesse 
des conjures , les franc-masons, les illumines, les li- 
bt^raux et les carbonari , tous si chauds partisans des 
revolutions et des dksastres qu’elles Irahient Aleur suite, 
eussent dtfja an£anti les trdnes et les empires , e’en se- 
roit fait de la paix, de l’ordre et du repos public. Les 
initios qui feindront d’etre sourds aux iniqui&s que nous 
reproohons aux sectaircs, peuvent attendre un moment, 
fi’ils ne veuleut se rendre aux vSrites terribles que nous 
annoi^ons; et nods ne tarderons pas Ales convaincrepar 
les oeuvres m£mes des conspirateurs crui ont si bien ins- 
truil les partisans de la liberty et de legality k l’impietd 
et a la revolte , que tous les initids ne travaillent qu’A 
la destruction des trdnes et A l’andantissement des em- 
pires. 

Ddja le mal est k son comble ; en Espagne , les sujets 
fiddles n’ont plus aucun espoir de salut que dans le se- 
cours et la puissance des monarquesallids, et les rebelies 
attendee t en tremblant le moment qui doit les chdtier 
dc leur infiddlitd et des horreurs qu’ils ont ddj k com- 
miscs*. DejA le Tier Castilan, qui aVoit dtendu son em- 
pire jusqu’aux extrdmilds des mers , a perdu ses plus 
prdcieuses possessions lointaines. 11 ne combat plus pour 
a gloire, mais pour la defense de ses propres foyers que 
des sdditieux voudroient lui ravir. DdjA il a fait tort A 
son honneur, en souifrant qu'un Mina, A la tdle de quel- 
ques sujets rebelles, s'emparat A main armde des r&nes 
du gouvernement ; que ce furieux, non content d’avoir 
usurpdla puissance, ait encore eu la tdmdrtiire audace 
de charger de chalnes Ferdinand VII, seul souverain de 
l’Espagne, et de le retenir captif au milieu de ces crucls 
ennemis et de ses infAmes persdeufeurs DejA ce peu- 
ple malheureux ne.peul plus recouvrer son ancieu lus- 
tre el*son ind&peudauce, qu’en brisant ses fers, qu’en 
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combattant ^n^ngement contrfe les etinemis de ion 
repos et de sa gloire. D6ja il ne pcut plus faire jouir 
sod monarque legitime des droits que lui donnentsa nais- 
sauce etsa loyaute, qu’en le replant surletronede ses 
ancgtres , que les rdvolutionnaires ont envahi. - 


Les Espagnols, en 6tanl l’autoritd & celui qui tendit le 
royaume sous sa puissance, ne disputed! dj6j& plus entre , 
eux que sur les debris du vaisse&o que la tempgte ou 
Forage ont bris6. O malheur deplorable ! d&]k ce floris- 
sant empire tombe en ruine, deja les Castilians divises 
se battent entre eur, les uns pour rendre i Ferdinand VII 
sa liberte, son royaume, son etat et sa gloire; d’autres, 
au prejudiced© leur souveraiu lggitirtie, k qui seul appar- 
tient la couronne d’Espagne, soil par droit de naissance, 
soit par droit de conduite, combattent pour laisser au 
pouvoir de quelques furieux obscurs et foroces , les r£- 
nes du gouvernement. Les revolutionnaires, aprfes avoir 
vioie les droits les plus sacr£s, sont non -seu lenient devc- 
nu«tra!tres et parjures envers leur legitime souveraiu, 
mais ils se^ont encore repandus comme des fdrieux dans 
les maiSons des riches particulars qu’ils ont depouiliees 
et saccagees ; ils ont desold et ravage la terre qui leur a 
donne le jour et aui les nourrissoit, ensorte que l’Es- 
pagne est aujourd nur le the&tre des massacres et de la 
rebellion. 

Les Castilians vertueux et fidfcles , penetres do douleur 
du sort deplorable de Ferdinand VII, leur protecteur et 
et leur p&re, pour se soustraire aux cruaptes etaux per- 
secutions des rebelles, sont obliges aujourd’hui de re- 
pousser par la force la violence etla fureur desfactieux. 
Ainsi, les bras quiavoient coutume de faire fruclifier le sol 
fertile de l'Espagne, nesont plus occupes qu’4 faire cou-* 
ler des flots de sang; au lieu des productions abondantes 
qu’ils en reliroient, on ne voit plus partout que la ste- 
rility des decoQibres et des mines; au lieu de la paix*et 
du repos dont les Espagnols jouissoient sous la protec- 
tion de Ferdinand VII , Ton ne rencontre plus que des 
frfcres et amis revolutionnaires, acharues k la perte. de 
lenrs propres parents qu’ils immolent k leur injuste fu- 
reur , ainsi que tous ceux qui ne partagent pas leurs 
cruaul£s. * 
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tes Eispagnois, iqui toutes les nations envioient le ti- 
tre glorieux de premier peupie, qu’ils venoient de s’ac- 
qu£rir par l§ur fid&it4 et ieur d£vouement envers leurs 
princes, sont tomb£s tout-i-coup dans les pi&ges que lcur 
ont teiidus les am£ricains jaloux de leur, gloire et de 
leursplendeur. Une ibis que les rlvolutionnaires, enne- 
mis jtir£s de I’ordre et de la paix, sont venus k bout de 
corrompre les premiers magislrats , ceux-ci ont abus£ 
de la confiance et de la eminence du monarque qui ne 
voyoit dans tous sessubordonn& que des sujets fid&Ies 
ou quelques £gar£s qu’il esp^roit ramener par sa dou- 
ceur etsa tendresse; mais les frferes et amis n’aiment que 
le d£sordre etle sang : ils sont insensibles aux plus grands 
bienfaits et la eminence d6plac£e de Ferdinand VII, en- 
vers les seditieux, a fait triompher ses ennemis qui ont 
entrain^ ces infortun£s dans un dduge de maux qui 
f uineront l’Espagne sans enrichir personae. 

La portion de la nation demeur^e fidfele k son roi , 
indign^e de la sc616ratesse des Mina et des cortfes , dans 
la perte de son chef a perdu son centre d’union , son ap- 
pui et sa force qui faisoieptsa principale gloire. Ce peu- 
ple magnanime, au lieude jouir en paix des lauriers qu’il 
avoit moissonn& au champ d’honneur pour prix de sa 
fid£lit6 et de son courage, vient de se dishonorer et 
de s’avilir en levant Titandard de la rebellion et de la 
rivolte con tre le mime prince auquel il venoit de don- 
ner les marques lee plus sensibles et les plus convain- 
cantes d’attachement et d’amour ; cn se ralliant autour 
du trine, que de$ ennemis crueis et perfidcs avoient en- 
vahi sous le masque de l’amitii, soit en combattant vail- 
lamment sous le drapeau sans tache des Bourbons, par- 
ce qu’il fut toujours le point d’appui de la fidiliti et dc 
l’honneur, i’Espagnol s’itoit immortal isi. . 

Les rivolt^s d’Espagne sont d’autant plus criminels, 
qu’ife ne peuvent reprocher k Ferdinand que sa trop 
grande confiance, son extreme bonte, saloyautd, sa 
ggnSrositd etsa tendresse pour son peuple. La posterity 
croira avec peine k la noiceur et k l’ingratitude des Cas- 
tilians qui,£lev&&rapog6e dclagloire, sont tomb^s dans 
rinfamiQi L’onnepourra se persuader, apr&s des t£moi- 
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gauges si rtoents et si 0onstant6de fid£lK6 et d’ariache-* 
uient, que lcs Espagnois ss soicnt Publics an point de s6 
souillcr da crime de Ifesfe-majestb. Si nous nations nous- 
mimes lestristes tlmoins de l’aveugieinent et de lafu- 
reur des rebeiles , aous lie pourrions Croire que l'infl- 
rieur ait eu l’iniquitl d’essayer de faire la loi k sou sou- 
vcrain, et de le retenircaptif au milieu de ses Itats et de 
son peuple. L’on con^oit difficilement que le servitfeur 
puisse avoir la frlnlsie de s’lleverau-dessusde sou mai- 
tre , pour s’emparer de sa puissance par une sclllrate 
perfidie, ou pour usurper par la violence les rlnes dun 
gouvernementpacifique, pour leremplacer par des lois 
de fureur et de sangqui amfcnent nlcessairement le rb- 
gne de I’anarchie qUi ne peut que dlsoler un empire 
par des dissentioiis intestines, ou par des guerres de- 
termination qui finissent toujours par miner le royaa- 
me, aprls avoir dlvord tous les habitants. 

Si lesmilitaire8 font d£j& tort k leur honneur en fuyant 
& la vue de leurs ennemis, ceux qui abandonnent leurs 
drapeaux pour se ranger sous l’ltendard des rebeiles 
qu’ils devrOient combattre, se souillent d’une tache si 
noire et d’une lfcpre si afireuse, qu’il n’est plus en leur 
pouvoird’effacer une tache si infdmante, ni d’obtenir la 
garrison de la llpre dont se couvrent ceux qui desertent 
la cause de leur prinbe pour le trahir ou pour dbchirer 
le sein de leur patrie ; mais les trattres qui abusent de la 
confiance etdes bienfaitsdu souveraio , pour Thumilier, 
le ddtrdner , l’emprisonner, et pour le faire mourir a pe- 
tit feu, en 1’abreuvant d’outrages et d’amertumes, afin 
d’usurper sa puissance, son t encore plus noirs et plus 
scbllrats : cesontdes veritablesmonstresindignes d’exis- 
ter ; les expressions manquent pour les peindre digne- 
ment, ainsique les supplices pour chd tier les parjures 
qui ne forment des conjurations contre les tltes cour- 
ronnles, que parce qu’elles sont toutes amies de 1’ordre 
et de la paix. Ces anthropophages ne rougissent pas, 
pour renverser les trdnes , ae se rendre eux-m6mes cou- 
pablesdq crime horrible de lfese-majestb. 

Ce qui est encore plus Itonnant, c’est que les magis- 
tratstol&rent, dans certains empires, les rassemblements 
des boute-feux, deal Editions qui n’eqseigaeofaux pen- 
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pies que la d^gobdissauce et l 1 insubordination , comme 
fe plus saint des devoirs ; car ceux qui ne prfechent que 
le par jure, rimpifety et la rdvolte, ne sont ni moins 
entachfes, ui moins criminels que les ddserteurs : ils sont 
inline pins incurables, et agissent avec plusde reflexion 
que ceux qui se laisseut aveugler jusqu’A, oublier leur 
drapeau. Ceux qui trahissent leur patrie, ne tardentpas 
k yprouvOr les remords de leur infidyiity et de leur ldche 
desertion ; ils regrettent bientdt leur patrie ou ils ne 
peuvent plus renlrer , et leurs compagnons d’armes qu’ils 
ddsespfereut de revoir; mats les faux rhfeteurs ytouffleut 
tous les sealiments de la nature avec tous les remords, 
pour se livrer entitlement k la propagation de leur doc- 
trine empoisonnte : le plaisir qu’ils ontde multiplier les 
rebelles l’emportc sur tout, parce qu’ils n’ignorent pas 
queplusilsfontdeprostlytes, plus ils augmentent la force 
dessfeditieux, au prejudice de la Veritable autoritfe, Ainsi, 
lesrhfeteurs des socitt^s secretes sont les ennemis les 
plus cruels des moil arques et des peuples. 

Les tache9 des franc-masons, ainsi que leurs instruc- 
tions dfetestables, paroissent vipiblement rdvoltantes 
dans les grades de rose-croix et de Zadosch ; la malice 
et la fureur de& illumines se font aisfement conuoltre 
par les lemons de Vueishaupt, leur chef, dfes le quatrifeme 
grade ; mais la noirceur et les iniqultts de9 carbonari pa- 
roissent visiblement dfes le commencement. Biles effa- 
cent en quelque sorte les taches des franc-masons et la 
fureur des illuniinOs ; mais elles ne peuvent excuser la 
noirceur des membres de cette secte in fern ale. Les 
grands maiit es et les trfe9-hauts et trfes-puissants sei- 
gneurs des carbonari , plus fferoces que les barbares , 
plus cruel9 que les dfemons, n’ont jamais pu trouver 
leurs maitres en noirceur., en inhumanity et en scfeiy- 
ratesse : ils se glorifieut de n’avoir pas leurs semblables, 
et d’fetie les p feres de la liberty et de legality. Nous lie 
leur envions point les louauges qu’ils s’attribuent eux- 
mfemes ; nous ne dfesirons que de leur Otre en tout op- 
posfes. Le moindre garqon de la pelle , dfes la premier 
grade, rivalise'en forfaits avec les grands-mattres et les 
faux puissants seigueurs de la secte. Ces monslres sont 
tous si portys k assassiner les monarques, parce qu’ils 
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sont lot ddfenscurs de la Ycrtu , le§ protecteurs de For- 
dre et le« amis de la paix , qtse la presence d’un aeul 
carbonari dans un empire, ffit-oe m£me celui de 
Russie, le plus dtendu el le plus trail quiUe , est plus re- 
doutable quo les trois fldaux r£unis , de la guerre, de la 
famine et de la peste. Ainsi, qui dit carbonari, dit 
tous les fl^aux ; c’est un assemblage de loups ravissants, 
ineonnus avant le dix-neuvi£me sifecle ; et sites amdri- 
cains, a I’aide dessocidtds secretes, ont essay d d’dten- 
dre rapidement cette iApro dam les qua Ire parties du 
monde, glorifions-nous sculement de a’eu dtre pas 
attaints. 

La gloire d’en pr&erver les nations ou de les en gudrir, 
dtoit rdservde aux eouverains allies ; avec leurs remddes 
salutaires , ii gudriront non-seulement les Idpreux , mais 
ils effeceront dans tous les empires jusqu’a la trace 
de oes Gontagieux, devenus Incurables, sans Fassistance, 
la sagesse et le courage des monarques qui ont forint 
la sainte-alliance ,• et qui y sont fiddles* 

Si les carbonari ont impriuid le sceau de l’ignominie 
sur tous. les sectaires, en leur apprenant A secouer le 
joug des monarques, pour former de tous leurs adeptes 
une armde de sdditieux et de rebelles, les puissauts de 
la terre,unis par les liens les plus augustes, se feront 
honneur de ddployer leur force et leur auioritd con t re 
cette vermine contagieuse, qui a ddjA rdpandu son venin 
chez plusieurs peuples ; et parce qu’elle est parvenue A 
y armer le frdre contre le frdre, ou le fils contre le pdre, 
elle se croit A l’apogde de la gloire ou des triomphes. 
Mais les souverains allies ne tarderont pas k lui faire 
sentir sa foiblesse et son ndant, en ddtruisant cette ca-* 
lamitd publique, soiten dcrasant les carbonari sous le 
poids de leur puissance ou de leurs foudres vengeresses, 
qu’ils ne ddploient que pour chdtier les rdvolutionnaires 
ou les usurpateurs , soit en rdtablissant I’ordre et la paix 
chez les peuples soulevds. 

La perte des carbonari doit en trainer la chute de 
tous les autres sectaires qui n’auront pas rougi d’dr- 
pouser lps complots regicides des n&gres, oade prendre 
part A leurs inccndies ou A leurs meurtres qui ont ddjA 
ravagd plusieurs empires, paries rdvoltes et les guerres 
civiles qu’ils y ont occasionndes* 
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Lea oonsplrateura, d£j& une foil valncua, n’ont dd 
leur existence qu'd la oommbdratlon et aux bontda de» 
monarques allies ; mail oel enragda, reprenant aujour- 
d’hul lea armea aveo une nourelle furle ,ae aont rendu* 
indigoea de managements etde pardon. La duretd, l’eu- 
durcissementet lea Crimea horribles dea sdditieux , out 
irritd toua lea potentate et tpua lea peuplea qul orient 
vengeance oontre eux ; lea rdvoltda aoivent reoevoir le 
coup le plus terrible : 11 no leur reate ddjd plus aucune 
esperance de aalut. 11a aont toua rdunla en Eapagne, et 
11a aeront pris dans la sourioidra qu’ib ont eux-mdmes 
ohoisie ; tie n’ont mla aucune borne h leura iniqultds: 
mala le ohdtlment dgalera leura forfaits. Lea aouverains 
allida andantiront uon-seulement toua lea oonsplrateura, 
mala 11a tariront enoore Jusqu’d la aqurce impure dea 
socidtds secrdtes qul leur a aonttd le jour ; ila consom- 
meront l’ceuvre glorleuae qu’ila ont commencde, en ar- 
rdtant l’inccndie dea additions qui a dciatd en Eapagne; 
ila paoifieroiit lea quatre parties dumonde, par la puni- 
tion exemplaire qu’ila feront dea moteura de 1’inaurreo- 
tion, en aeparant lea bona d’aveo lea radebanta , et en 
falaant supporter aux.rebellea aeuls toua lea frais de la 
guerre qu’ils ont oooaaionnde par leur rdvolte et leur 
entdtement. Lea potentate, aprda avoir procurd la paix 
et le repos k toua lea peuplea, rdtabliront l’ordre par- 
tout; ila poursuivront majeatueuaement leur carriere, 
aprda avoir ddtruit jusqu’au levain dea rdvolutlona, et 
procurd k toutea lea nations la tranquillitd et le bonbeur; 
ila aeront lea bienfaiteurs universeb et lea monarques 
bien-aimds. * . 

Lea carbonari ont entrepris d’dteindre la race de toua 
lea monarquea, et d’effacer juaqu’d leura auguatea noma 
du ooeur de leura plua fiddles sujeta. Non-seulement lea 
insurgda rcfuaent la lumidre que lea aouverains leur prd« 
sen tent, mala ila cberobent encore & l’obsourcir. Lea amd« 
ricaina, dans l'eapoir de conserver ou d’augmenter leur 
propre puissance , mettent tout en oeuvre pour ddtruire 
celle dea rob ; ila font passer dans le cceur dea peuplea, 
toute lahaine et la fureur dont lb aont animda contre 
lea pubaants de la terre , qu'ils voudroient rddulre k 
leur aervir de marobe-pied. Mala toua leura efforts rdu- 

a 4* 
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D is k ceux des autres sect a ires , ne. pourrout jamais al-» 
W*rer, ni dimlnucr la puissance cl la sagessc des veri ta- 
bles souverains ; la force des carbonari doit p£rir k sa 
iiatssance ; lcur r&gno infernal ne peut s’&ablir, et la 
chute de cea jnonstres venimeux doit cntratner la ruine 
'des amdricains , ainsi que la perle de tous les sectaires 
qui n’auront pas rougi de faire alliance arec de tels 
monstres* Ainsi, ceux qui seecndent les sacrileges dcs- 
• scins des nfegres, servent plutdt la cause des d&nQiis 
que celle despeuples ; ils 'commit A leur perte, ils pr£- 
cipiteut tous leurs adherents dans tine ruine inevitable. 
Blais malgr6 tous les secrets cQmplots , toules les vocife- 
rations et tous'Jes efforts nhinia des r^volutionnaires , 
Iesmachures n’cn serout pas moins vaincus, et les mo- 
narques vietorieux sortiront plus brtUauts et plus puis- 
sants de eette guerre peniblc , que les fr&reset amis de 
s la liberty et de 1’^galiti p’ont allum£c que pour renver- 
ser les trdnes ct saccager les nations auxquclles ils 
auront fait avaler le yenin des seditions. Le t^iomphc 
des polentats t , ne les rendra que plus dominants sur 
toute la terre ; leur empire u’en sera que plus afTermi; 
le repos et la tranquillity des peuples mieux consolid£s, 
parce que la lutte entre les r^volutionnaires et les rois 
' amenera de toute ndcessitA ran^antissement des pre- 
miers, et les seconds n ’auront pas tant dlndulgeuee 

J iour les sldilieux, qu'ils en eurent $n i8i5, lorsqu ’ils 
eur firent d£jA sentir la force leurs armes et de leur 
union. Bientdt ces superbes, qui ont tant affligg les peu- 
ples et m^prisd les puissants a de la terre , seront aba Itus 
a leilrs pieds ; la douleur des rebelles n’aura plus de 
borne ; ils seront contraints de confesser que les rnonar- 
ques legitimes sont les seuls grands , les vrais p&res de 
leur peuple, que leurs sujcts ne peuvent £trc heureux 
que sous l’^gide de leur autorit6 , et que le gouverne- 
meht mqnarcliique est au-dessus de tous les gouverue- 
ments* 

hea factieux* en s’armant et se r^voltant de nouveau 
pour troubler le repos 4es monarques et la felicity des 
peuplea, sesont rendus uon-seulement iodignes de par- 
don! uiai* par leur fureur sans borne, ils out encore ir- 
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rites tops Ics.sonverains j-uinsi*, ils doivent s^altendrc 
a recevolr leur coup mortel et k Gtre chaties d’une ma- 
nure bien terrible. 

Je n 'ignore pas qu’on m peat punir leg revolution- 
naires en proportion des matix qu’ils ont d£j& faitsoude 
ceux qu’ils feroient s*ils etoient lcs.maltres ; mais jesais 
aussi que quel q tie grandesque sotent leurs iniqukes, la 
tendresse, la bonte, et la generosity des rois legitime*, 
sont encore plus grander 

Les souverains etant plus port& pour la ciemenceque 
pour la rigueur, sauront allier la justice avec la modera- 
tion, etmettreun prompt terme Ala fureur des s£ditieux. 
S’il est de la gloire des potentats de faire respecter leur 
puissance, en punissant les tdm^raires qni osent se r^- 
volter contre leur autorite , 11 est aussi de leur justice 
et de leur bicnfaisance, de proteger ceux qui mettentleur 
con fiance en eux. ftlais quatid les souverafns pourront- 
ils agir plus h propos qne lo'rsqu'ils feront usage de leur 
puissance pour s^vir contre les conspirateurs qui cher- 
client k agiter et k troubler PEurope , et quand la justioc 
exercera*t-elie son empire, si elle n’emploie son auto- 
rite a ch&tier des seditieux qtli etouffetft les remords 
avec les forfaits , et qui, devenus insensibles aux cris de 
fa nature et k la longue patience des monarques, s’eni- 
vrent d’iniquites ? Ils effacent, par leurs atrocites et leurs 
cru&utes, ces temps malheureux que Phistoire appelle 
le rfcgne des Vandales. Ainsj, les partisans de la liberty 
et de legalite occupcront k l’avenir la premiere place 
dans ThistQire des meurtrlerg et des brigands , puisqu’ils 
attaquentles premieres t£tes, et qu’ils sont si alt£resdu 
sang des rois et des princes, pour miner lespeuples. 

Les pr&endus partisans des revolutions, en re non - 
$ant leur Dieu, leur monarqueet toutes les sages insti- 
tutions qni regissent chaque empire en Europe, ont choisi 
la noirceur pour chef, et l*iniquit£ pour dieu ; ils ont 
pr£fere Pimpiete k la vertu, les forfaits a Pobeissancc, 
et l’esclavage k la liberty ; ils se sont aesujettis au joug 
barbare des nfegres qui traitent, avec une duret£ ef- 
froyable, jusqu’aux artisans de leur opulence ,.auxqueLs 
ils ne donnent que la denomination a’esclaves. N*est-ce 
pas le renversement du bon sens ,'le cbmble de la cor- 
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ruptton el de Fextravaganoe ? Frano-maqons,illuminds, 
libdraux, jacobins foma^s, qui Vantes taut la bien- 
faisaooe el la raison , rouglssez au moins devotee sot 
orgueil et de votee prdsomption , si vous aveteulafbi- 
blessede false alllanoe aveo lea directeurs des carbonari , 
on de vous aoumettre aux duretds etft la servitnde des 
amdrfcains si connus pa* les craautds qu’Us exercent 
jonrnellement sur lews inf&rieurs I 

Tous les seotaires, aujourd’hui, sans le (avoir et sans 
e'en douter , soot oependant soumis aux obatnes et au 
joug des nftgret ; les Grands-Orients, les ardopagites et 
les grands-ma}tres« sont les seals qui en soient bien in- 
straits.' puisqu'ils correspondent dheotement aveo les 
amdrfcains, et qu'Us s’empressent de faire cxdcuter 
ponotuellement les ordres qu’ils en resolvent ; mats la 
plupart des autres adeples n’en ont auoune connois* 
sauce; ils obdissent en aveugles & leurs chefs, sanas’in- 
former de la source impure qui leur fait avaler l’iniquild, 
ni 4 m fers qui les tiennent enchatnds et qu’ils ne peu- j 
vent briser, parce qu’Us ae croient lids par les serments 
qu’Us ont juris ft leurs maitres impitoyables qui n’ont j 
pas oublid de 1 m garrotter par les liens les plus forts , et 
sous les menaces lea plus loudroyantcs de la vengeance 
de tout les adeptes , s’ils manquoient de fiddlitd ft la 
secte. 

Les partisans de la Ubertd et de 1’dgalitd s’irritent 
lorsqu’on met au grand jour leurs folies et leurs ddrd- 
glements; ils se fftchent lorsqu’on leur attribue les ini- 
quity qui ont aQligd et idsold l’Europe. Mats lea ma- 
noeuvres cobtlnueUes -des seotaires et leurs tentatlves 
journalises contre les personnel sacrdes des monar- 
ques et dM princes , nous justifient asses de 1’aoousation 
que nous avons portde centre eux , en les signalant 
comma le moteurs des attentats les plus horribles , tous 
propres ft perdre pour toujours les monarques et les 
peuples. \ 

Le lee leur dtonnd se demande, avec indignation, quels 
fruits peuvent done retires les seotaires, en sesoumettant 
et en s’allianlaveo les directeurs des sooidtds secrdtes , 
qui ne demandant que des meurtres , des cendres et des 
mines Mine toile union couvre teliement d’infamie et 
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inspire taut dWroi, que Satan lui-m£me redouteroit dc 
faire alliance avec de tels monstres, dans la seule crainte 
de trouver parmi eux ses maitres en noirceur et en sc£-* 
ldratesse. Seulement, ce qxie nous ne pouvons compren- 
dre , c’est que des maitres si gangrenes aient pu trou- 
ver dcs adeptes pour dcouter leurs instructions abomi- 
nables, et qu’ils aient pu former k l’imptete et k la re- 
bellion, cette multitude de s6ditieux qui abondent dans 
les empires oil Ton totere les sdctetes secretes; et peu 
importe aux peuples, que ce soient des franc-masons , 
des illumines , des jacobins , des Ub6raux ou des carbo- 
nari , qui assassinent leur rot ou leurs princes, ou qui 
troublent leur repos : ils n’en son! ni plus ni moins 
orphelinset malhebreux, quand on leur a enleve leur 
p&re , ou leur protecteur, 

Enfin , l’exp£rience de tous les temps ne nous a pas 
lais&6 ignorer* les plaies profondes que les rSvolution- 
naires, sous ces difftgrents no ms, ont constammentfaites 
k tous les peuples qui se sont laissgs aveugler, au point 
de renverser leurgouvernemeutmonarchique. Les maux 
passes devroient au moins les prgeautionner con t re la 
8c&6ratesse des carbonari ; car une terrible agitation 
dans les provinces, une guerre civile et une guerre 
etrangfere dans toutTempire, ont toujours 6t£ les sui- 
tes affreuses des revolutions. La guerre, la peste et la 
famine , qui ravagent comme k I’envi les peuples in- 
8urggs,.semblent plus que suffisantes pour convaincre 
les nations des plaice terribles que les rebelles et les 
conspirateurs font k leur patrie ; car jamais aucun 
peuple ne peut £prouver de si grands maux, de si unl- 
versels, ni tant k la'fois, que ceux que ressentent n6- 
cessairement les insurg£s. Ainsi, les sectaires, etant tons 
des conspirateurs , sont aussi les ennemis les plus cruels 
des rois et des peuples ; et leurs partisans ne penvent 
prendns la defense des s£ditieux, sans se rendre gran- 
dement crimiueis , car ils partagent la haine de leurs 
chefs eon t re leur souverain ou leurs princes, contra 
leurs magistrals et leurs con citoyens , du moment qu’ils 
jurent ob&ssance et fid£lit6 aux directeurs des soci&£s 
secretes, qui ne cherchent qu*& multiplier l’infamie de 
leurs adeptes. Ainsi, quoique ies rtoolutionnaires aient 
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phisieursfote change de nom , le fond de corruption, 
loin de diodimefT' n’a fall qu’augmenter , du moment 
quotes Institutions monarchlques ont At£ ddtrui tes. Ains i, 
le repos des monarques fait, la paix et la fAlicitA des 
peoples , comme l’agitation etles manoeuvres des sec- 
taires font le bouleversement deS empires. . 

Le lecteor doit Atre con vaincu A present quo les me- 
neurs des diverse* sociAtAs secretes , quoique sous dif- 
fArents noms, u’emploient tous leur* perfide IngAnuitA 
qu’A la corruption et A la perte de lcurs adeptes , puis- 
qu’ils lcs assujettissent tous A la plus dure servitude. L<?s 
chefs sont m6me si aveugles et si avenges, qu’ils ne 
songent point A briber lcurs chain es* qui font dAjA leur 
confusion et leurs tourments. 

Pour tarir la source de la corruption , il est temps 
pour les souverains alliAs, d’agir contre les conspirateurs 
et les rebelles qui ont eu la prAsomption d’attaquer tons 
les trdnes, et qui so sont crus assez puis9ants pour les 
renverser, parce qu’ils ont usurps le titre de tr£s-hauts 
et do trfcs-puissants seigneurs , sous le manteau de la 
noirceur qu’ils pensent follement devoir effaccr tontes 
leurs taches. Mais hAlas ! les nouvelles instructions 
qu’ils donnent A leurs initios dans la secte des carbonari 
rAgie par les n&gres, n’est qti’un corroboratif des lemons 
de Voltaire et de Vueishaupt, pour noircir et precipiter 
de phis en plus les maltres et les disciples. Ainsi, il est 
grandement temps, pour les adeptes de bonne foi, de 
deserter ton tes les sociAtAs secrfctes , connues sous les 
noms de franc-ma^ns , d’illuminAs , de jacobins , de li- 
bAraux, de carbonari, et mAme celles sous la denomina- 
tion de bons-cousins-charbonniers, dont les membres 
ne peuvent rAsister aux assauts et aux manoeuvres des 
autres sectaires acharnAs A leur perte. S’ils veulent faire 
cesser les plailes mortelles qui ont aQlige et qqi deso- 
lent encore l’Europe, tousdoivent abandonee^, sur 
l’heure, Grand-Orient, arAopagites, grands-mattres et 
tr&s-hauts et tr&s-puissantsseigueurs. L’cxpArience nous 
a assez convaincus qne les gouvernements monarchic 
qnes pouvoient seuls rendre les peoples meilleurs et 
plus heureux , et que ceux qui avoient renverse leurs 
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trdnes, ir’avolent pu gob ter ni paix* ni oonsolalion, 
qu’cn les rtHablissant, e.t qu’cn reveuant au point d’oii 
ils dtoiept partis 

Les souverains, en 1814 et en t8i5, triomph&renl 
complettement des revolution naireset des usurp a tears. 
Loin de chercher k prof! ter des a vantages que leur as- 
suroien t leurs yictoires, il$ aimfcrent mieux manager leurs 
iuiplacablcs ennemis, et leur pardonner ; ils se con tear, 
tfcrent d’61oigner l’usurpateur et de s’assurer de sa per*r 
sonne, parce qu’ils le ponsid£roient k juste titre comma la 
pierred’achoppement et de scandale. on corame le boule- 
feu des troubles *et des seditions. Us crurent qu’il 6loit 
suffisant k leur dignity d’avoir fait sentir aux partisans 
de la liberty et de l’tgalitd , que rusurpation 6toit sans 
force devant leur autorit6; ils imaginferent avoir con* 
vaincu les r£voluiionnaires dc leur propre n&mt et dc 
leurs mteeres ; ils les crurent d6sabus6set changes , mais 
ils ne furent qu’endormis , et mGmeles m6chanlsne font 
gufcre que sommeiller : aussi ils reviennent aujourd’hui 
aveo fureur au combat; mat's ils n’iront pas plus avatit, 
carles potentats ont enfin mis des bprnes k leur g6ti6ro- 
sit6 et k leur cl6mence, La fureur et la folic des sddilieux 
6tant connues de tout le monde , les conspirateurs et les 
traitrOsp&irant mis£rablcmeiit: cardans les empires r6- 
volt£s, les s4ditieux ne pcuvent&ablir aucun gouverne- 
mentr6gl6 ; chacun innove k sa ftntaisie, et tout s’yfait 
parcabale ; tandis que dans les gouvernements legitimes 
tout y est ?6gl6 aveo justice et avec prudence. Airifci, les 
ddsordres nepeuventdurer long-temps, ni les revolution- 
uaires: maisils ne p&riront.pl us pour renaitre. Les s6- 
ditieux creusent eux-m6mes leur tombeau par les excfcs 
auxquels ils se liyreut, et paries iniquity qu’ils commet- 
lent. D’ailleurs il est impossible aux seqtaires , r£unis 
d’opposer la moindre resistance aux souverains qui ne 
so scat unis et ne.se sont arrows que pour r6duire les 
r 6 voltes daus rimpuissaneederien tenter M’avenir contro 
le repos des monarques , ou centre la tranquillitd.et la 
sbretd dee peoples. Les nouvellcs manoeuvres des sec- 
taires centre lea monarques dies princes, d6montrent 
evidemmeiU dc*ceeurs ulc6r6s et gangrenes, qui ne chert 
cheat qu ft deadre le vetiiu de leur* .corruption. L’eadur* 
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cissement das ponspirateurs, dans lours meurtres ct leur 
brigandage, nepeut qu’indigner les peoples et courrou- 
cer les monarques. Leg assassinats nouveaux qoe les re- 
belles ont cornmis, les outrages sanglants dont ils ont 
" abreuvg Ferdinand YII avec son auguste famille, sont 
des tlmoignages irricusables conlre les iniquity et la 
noirceurdes rivolt^s : des attentats si horribles ont irritd 
toos les monarques, toutes les nations et toutes les per- 
nonnes sensibles et amies de-i’ordre et de la paix, coot re 
les moteurs d’une trahison si £norme et si infame , qu’on 

1 )eut les consictererplus eriminels queceuxqui sesouii- 
ent de l’attentat effroyable de lfese-majestg. 

Les militaires soumis et fidfeles n’ont appris qu’avec 
horrcur les iniquity des conspirateurs et la flgtrissure 
de leurs satellites, Les monarques, ainsi quelespeuples, 
alarm£s des atrocitgs et de la perfidie aes revolution- 
Haires, ont confix aux militaires purs etsanstacke, i’hou- 
neur et la gloire, de venger, dansle sang des rebelles, des 
outrages et des attentats si horribles. Les militaires fi- 
ddles & leurs drapeaux, et jaloux de leur honneur, ont ri- 
pondu&l’attentedes roiset auxvoeuxdespeuples. 11s ont 
ob£i avec joie aux ordres de leurs chefs ; d£j& ils s’avan- 
oent sans obstacle, et brtilentd’envie d’en venir aux pri- 
ses avec les ennemis inourables des trines, de l’ordre et 
de la paix. Mina, les corJL&s, avec tous leurs satellites, 6ga- 
lement tremblants pour leurs (Buvres, apprehendent de 
se mesurer avec les* braves qu’on leur oppose, dans la 
orainte d’etre £crasds par le poids du courage et de la 
valeur que donnent le .oalme et la sagesse de la fid6Iit& 

Les rivolutionnaires n-ambitionnent los premieres 
dignity que parce qu’elles les mettent mieux d leur aise 
pour d£guiser leurs complots s6ditieux, ou pour op^fer 
laperte des rois etdes nations. Mais les militaires, plus 
jaloux de leur honneur, n’ont & coeur que la gloire des 
monarques et le repos de leurs concitoyens. Aussi, les 
militaires, plus francs et moins perfides que les franc- 
ma^ons, les illumines, les lib^raux et les carbonari, 
s’auront se couvrirde gloire en Eapagne, en triomphant 
dee satellites rivolutionnaires qui y sont accourus de 
toutes parts. La Constance, la fid41it6 et le courage des 
dtfenseurs des trines , dioonoerteront tous les projets 
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criminals des oonspirateurs , auxquels ils ne laisseront 
eu partageque l'inramie et la confusion. Lea revolt 6s a t- 
tendront en tremblant le ch&timentriservlaux rebelies 
et aux parjures, tandis que les sold ats fidfcles seront res- 
pectus et rassasils de gloire , d’avoir rlduit lea ehnemis 
des rois et des prinoes k leur senrir de marchepieds et 
de les avoir mis dans Pimpossibilill d’agiter ou de trou- 1 
bier de nouveau l’Europe. Ce triomphe sera d’autant 

E lus mlritoire, qu’ii sera le prix de la fidllitl et de la 
ravoure; car personne n ’ignore que lea sectaires out 
employl tons les genres de slduotion imaginable*, pour 
arracher les miiitaires k leur honneur et k leur devoir, 
pour faire jaillir sur eux seuls les laches infamantes qui 
impriment la desertion , ainsi que les ch&timents riser- 
vis aux perfides et aux Iraitres qui ont la sclllratesse 
d’abandonner leurs drapeaux sans tache» pour servir la 
cause injuste et dlsesperle des rlvoltls 

Le courage et Pintr&piditg, sans la soumission et la fi- 
dditl, n’ont aucun mlrite : ils ne peuvent rendre les mi- 
iitaires recommandables. Ges beaux commencements de 
gloire n’en ont que rapparence;.maig la perslvlranoe 
en a seule Plclat et le brillant ; oar ceux qui no peuvent 
alHerla valeur aveola soumission, font des chutes funestes 
et ont toujours des fins tragiques qui les dlshonorent; 
ils se rlvoltent contra le gouvernement qu’ils Itoient te- 
nus par devoir de protiger et de dlfendre. Mats les mi- 
iitaires qui abandonnent leurs drapeaux sont des m$r- 
cenaires , et ceux qui les encouragent k la dl$ertion sont 
pires que des loups ravissants qui n’attaquent que ceux 
qui peuvent leurfairedu mal. Mais les parjures, non con- 
tents de perdre ceux qu’ils ont corrompus, voudroient 
pouvoir alvorer le sein de leurs oonoitoyens mimes qui 
prenoient le plus xrand intlrlt k leur bonheuv et k leur 
prosplritl. Ainsi, le crime d’embaucheur estl’abomina- 
tlon des abominations, et lespeines ne peuvent Itre assez 
slvfcres contre ceux qui e'en rendent coupables. Sijus- 
qifiei ontl’eiUpuni proportionnellement aux dlsastres 
qu’il antralne, il Ititltl moins frequent de nos jours, 
et lesguerres oiviies n’ensanglanteroient pas de nou- 
veaul’Europe. C’esttoujours Al’&idedes sociltls seorfc- 
les que ces iniqultls se sont introduitet dans les armies. 
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Si , dans 1c princlpe , lea concSliabulcs secrets , commo 
lc pre ten dent lea aectaires , n’avoient pour objet que la 
bienfaisance, il e8t certain aujourd’hui que ia foi , Yes - 
p^rance et la charity dea Granda-Orients , des ar^opa- 
gites , des grands maltres ct dea faux trfcs-hauts et tr6s- 
puissants seigneurs americains, aont la desolation do 
I’univers, et que tons le9 chefs ne travaillentqu’i un sac- 
cagement universe! qui produiroit la fin des si£cles , si 
lea puissants de la ter re, et lea peuples ne g’opposoient 
fortement aux noirs complots dea aectaires ou de leurs 
infames partisans. 

Mais eequi estsurtout Strange oujourd’hui, et qui n’est 
cependant pas sans exemple, co aont lea discours et les 
manoeuvres de plusieura personnes qui ne vivent quo 
par lesbienfaits des princes, ctqui ne rougissen t pas de 
les calomnier; ces ingrats et ces parjures, quoiqu’iLs 
soient redevables de leur aisance ou de leur existence 
aux libOralitOs de la dynastie r^gnanle, n’ont point hohte 
de la dOcrier, et de critiquer en plein cafe la condnrte 
pure de nos gouvernants actuels. Ces insenses semblent 
provoqner la chute du tr6ncs , d^airer son anOantissc- 
rhent. La conduite de tela pension nt^s me paroit non-seule- 
ment digne de blame, mais je la trouve encore crimi- 
nolle, reprehensible et punissable. Nous sommes bien 
eioignes d’adresser ces reproches k tous les pensionne.s 
deretaf,mais nousvoyons avec douleur beaucoup de Ju- 
das dans la classe la mieuxtraitOe et la plus priviiegieedc 
Tempire. Les sujets fidfeles orit bien mOrite cet hom- 
mage dela recon noissance publique; mais les perfides en 
sont indignes : le gouveruement , qui est asaez genereux 
pouT accorder dea pensions aux amis des troubles et aux 
partisans des revolutions alimente des vip&res qui vou- 
droient pouvoir hri arracher les entrailles. Si les pen- 
sions ri’ont d’autre but que l’encouragement de la bra- 
voure, on ne pcutles leur contester; mais si ©lies sont 
encore destinees k etrela recompense dudevouement tt 
de la fideiite, les ingrats et les parjures ne peuvent y 
pretendre : les militaires soumiset fiddles auroient seuls 
droit aux favetirs et aux bienfaits des princes. Je pensc 
qu’ii faut non-sculement fair© preuve din trepidite pour 
avoir part aux recompenses des rois, mais qu’ii faut en- 
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core de^attachement , dcla Constance, et de la perseve- 
rance envers se$ bionfaiteurs. li ne suffit pas d’ avoir bien 
commence pour mdritei’ et obtenir la couronne immortel- 
le de gloire'; il faiit encore bien finir*, pour conserver sa 
renommee ou sa cei6brit6 dans la rpute deVhonaeur et 
des recompenses. Je pens© aussi que Ton ue doit pas 
^implement considPrpr le cheinin fait, mais encore ce- 
lui qui reste k faire: car une vieillesse souillde ternit et 
efface les lauriers de la jeunesse. Ainsi, dans tous les Ages 
-et dans toutes les conditions, l’infideiife et la trahison 
/ sont des taches ineffapabies qui empriment le sceau de 
rignominiesur leurs auteurs, etl'bn ne respecte etl-on 
n’honore que la mAmoire des militaires qui demcurent 
fidfcles k leurs princes et h leur patrie jusqu'A leur der- 
nier soupir. 

Lescirconstances, trfcs-squvcnt, ddcouvrent dequoi les 
hommes sont capables; ellesles eprouvent comme le feu 
eprouvefe fer *maiselle nelespurifle pas tou jours comme 
le feu purifie le fer. Les mediants s’en servent pourcon- 
spirercontre l’etat,ou pourse rAvolter contre leurs prin- 1 
ces; mais les sujets fideles en profitent pourjeur temoi- 
gner leur dpvouement et leur atlachement. C’est dans 
les traverses que la vertu du sujet fid&le paroit davan* 
tage; autant elles reinvent le merite et la gloire des per* 
sonnes d6vou£es k leur patrie et attachees A leur roi, 
autant elles abaisseut les pervers et humilient les trai 7 
tres. Dans les circonstances facheuses , les parjxires ne 
sopt capables d’aucun bien ; ils se laissent emporterpar 
lc penchant qu’ils ont au mal, qui les met dans un dan- 
ger cbntinuel de se perdre; tandis que celui qui soutient 
avec courage et avec patience l’adversite, n’emploie son 
talent et ses forces qu’A arr&ter les progr&s du mal : 
par-la il se couvre de mbrite etde gloire, il acquiert plus 
de droits aux honueurs et aux recompenses, que le per- 
fide ou Tingrat qUe le moindre vent renverse. 

Lorsquf i’ex-ministre D etoit en credit, ce pervers 

caressoit tour-A-lour les revOlutionnaires et les royalt- 
ies , pour les tous. attirer -dans son parti.. Il avoit grand 
soin de distribuer aux sec tai res, ses creatures, toutes les 
premieres diguites, pare© qu’il craignoit , en les accor- 
dant aux &ujetj> Qdelc$ , dp Iroavcr sur son cheinin des 
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royalistes oourageux qul auroient pu opposer une vl- 
goureuse resistance A «s§ compiotsliberticides* II abuse 
conitamment de la franehise et de la loyautd des amis 
dutrdneet de l’autel, jusqu’A les dApouiller des pensions 
ou des emptois AlevAs dont les princes les avoient ho- 
noris, pour recompense de leurs services ou de leur fide- 
lity. Aujourd’hui, par justice plutdt que par rApr&ailles, 
et surtout pour le bien de la palx, cbacun n'a-t-ii pas 
le droit de dire A tous les cbets des franc-masons, des 
Illumines 9 des liberauxou des carbonari : vos iniquitAs 
sontconnues dc toutiemonde; vos perfidies et vos see- 
lAratesses rAitArAes vou® privent de toutes pensions, et 
vous excluent de toutes functions publiques 9 
11 est vrai que les monarques legitimes ont tant de ten- 
dresse , qu’ils ouvrent leur cceur A tous leurs sujets; leur 
affection attend {usque sur les rebelles dont ils vou- 
droient pouvoir tenir caches les Agarements. Les sou* 
verains, quoique possedant tout, aiment A paroitre 
comme u’ayant rien en propre ; ils se fontgioirede ver- 
ser leur abondanoe dans le sein de tous leurs sujets. A 
la verite, les princes ontle plus grand intArAt A rApan- 
dre leurs tresors ct leurs iaveurs avec choix, mais sou- 
vent ils ne consultent que leur corur, et le besoin des 
gens qu’ils obligent ; quelquefois aussi, ils se laissenten- 
tourerpardes personnes interessees A les tromper. Les 
sou verains n’ignorentpas que le parjure n’a pas le mAme 
droit A leurs bienfaits que le sujet dAvouA et fidAle; 
qu’il ne peut exister d’union entre la justice et 1’iniquitA; 

* qu’il ne peut y avoir aucun accord entre les amts des 
trdnes et les sAditieux, et que s’ils sont confondus en- 
semble dans la sociAtA, ils ont eux-mAm es une estime 
bien cliffArente des uns que des autres : mais les puis- 
sants de la terre n’ont que des entrailles de pAres, ils 
u’ont en aversion que le crime, et non les criminels, Les 
souverains savent tr&s-bien qu’ils ne peuvent se pro- 
mener que dans le cceur des sujets fidAles, qu’ils no 
sont rois que des peuples qui leur sont attatlAs : mais 
ils prAftrent ramener par la douceur et la tendresse, A 
leurhonneuretA leur devoir, lestraitres etles ennemis 
delapaix,plutAt que de les abandonner Aleurs remolds 
et A leur rage impuissante, pour Atre ensuite con train ts 
de les chAtier* Ils n’ignorcnt pas qu’il nepeut exister de 
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soci£t£ entre le sujet fiddle etle par jure , ni de commerce 
•entre lea puissants de la terre et les rdvolutionnaires ou 
lea conspirateurs ; que la lumiAre ne peut avoir aucun 
rapport aveo les ten&bres : mais ilsaiment mieuxse cod - 
traindre que de mutiler et an£antir tout-4-coup un si 
grand nombre de. vases d’argile. Mais les ingratset les 
par jure? abusent de tout :ils aiment mieux cesser d’etre 
citoyens de l’empire qu’ils habitent, que de cesser de 
oonspirer contre les monarques ou contre les sages in- 
stitutions quir^gissentles empires. Les r£ volutionnaires, 
trop bien instruits dans les complots t^nfebreux des so- 
ciety* secretes n’ontd’attraitque pour tout bouleverser 
ou pour tout d^truire. Ainsi, les souverains, quid&irent 
r£gner sur leurs peuples et habiter dansle coeur de lours 
sujets, ont un inter£t comtnun de se tenir £troitement 
116s ensemble, pour ne point toucher ,A ce qui est im- 
pur ; ils ne peuvent que se s^parer promptement dels re- 
belles, en les vomissant de l’empire et en renvoyant 
promptement ces enfants denatures dans les Etats-Unis 
qui leur ont donn£ le jour. LA, iis culti veront k leuraise, 
avec leurs pdres, l’arbre des revolutions qui a pour eux 
tant de charmes. Alors chaque monarque legitime de- 
viendra le pfcre et le souverain de son peuple ; ils mar- 
cheront tous ensemble dans lalumifere etla vdrite, sans 
crainte de nouvelles secousses ou de bouvelles revolu- 
tions. Les enfants, commelespferes, nepouvant souffrir 
aucun sup 6 rieur, se devoreront eux-m£mes lea uns les 
autres. Commelun vaisseau sans gouvernail est jetd der 
9 a et de-lA par les flots, de m£me un empire sans chef 
et sans gouvernement est continuellementagitA et trou- 
ble par ses propres habitants qui se dechirent entre eux. 

Cdlui-IA n’avance gufere, qui n’dviteqtie les extdrieurs 
dumal, sans en arrachev la racine; cependant, en 
payant des pensions aux sujets devenus rebelles et 
parjures, sans avoir egard k leur soumission ou k leur 
ndeiite actuelle , c’est confondre l’homme vicieux avcc 
rhomme vertueux; c’est les placer tous ensemble au 
memo rang et sur la m£me ligne ; c’est fournir A ses 
ennemis le? moyens de revedir avec plus de furie contre 
les monarques et les peuples qui pourroient s'en trouver 
plus mal. 
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Sila d£mence pr£oMdtou jours lea bienfaits* la justice 
doit aussi toujourslcs accompagner;\et la justice n’ac- 
dorde ni pensions, ni emplois ^lev6s au trait res et aux 
rebelles; clle les reserve pour recompenses aux sujets 
soumis au princeet fiddles k l’ytat. Aiusi, Ips ennemis 
des trdnes et du gouvernement , fussent-ils eicv^s aux 
premiers eniplois, ctdycorys de tous les hoiineurs, sont 
tou jours des mercenaires etdes intros, du moment qu’ils 
devienuent ingrats et parjures; ieur infidelity et leur re- 
bellion, uon-seuleinent leur Ateut tout droit aux faveurs 
ct aux rycompenses dfcs princes, mais encore el les les 
couvrent d’infamie etde confusion. Et quand mfime ils 
auroient prycydemmcnt rendu les plus importants ser- 
vices a l’ytat, dy s l’instant qu’ils^ s’avilissent jusqu’a 
consentira £tre traitres et parjures, ils 11 c meritent plus 
querexycration publique et les plus durs chaliments: ils. 
sesouillcutalorsdu plus yrior me des crimes, quiestcclui 
de sydilieux, ils manquetit de respect a leur souverain , 
d’attachement A leur patrie, d’amouretde fidelity a leurs 
concitoyens; ils lernissent toute la gloirc qu’ils s’ytoient 
acquise par leur courage et leur dyvou emeu t, pour se 
vautrer dans l’ordure et la fange. 

L’obyissance et la fidyiitefurent toujours les premiers 
ychelons, pour ^uyriter uue ryputation solide et pour; 
s’yiever k l’apogye. de la gloire ; mais la persy vyrance cn 
fit toujoufc le couronnement. Plusonare^u de bienfaits 
du prince, plus on lui estobligy ; plus il nous k yieves en 
dignity, plus nous lui devons d’attaqhement et de recon- 
uoissance, plus aussi le roi a droit de uous demander 
obyissance et services. 

Les mots ne sont pas les choses. Parce que les pon- 
spirateurs appellentrygyriyrer les nations, lorsqu’ilsbou- 
lcversentjes empires , qu’ils ruinent et dysolent les peu- 
ples par les guerres civiles qu’ib fdnt liaitre dans les 
royaumes Evolution nys, ils crOyent follement avoir 
le droit de tout dire et de tout entreprendre pour sac- 
eager les empires. Mais les dysasttes que les syditions 
out dyj& opyrysdans tou9 les ytats ryvoltys, sont plusyio- 
quent9 et plus convaincants que les uiscours de nos 
moderne9 Vandalcs, qui n’ont eu q v aelarage de renchy- 
rir sur les cruautys des peupies les plus barbares, et de 
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reprendrc leur place de f6rocil£ daus les annates dc l’his- 
toire, qui souitient les nations les plus sauvages et les 
plus inhumaines. 

Les avantages que i’on procure k ses concitoyens ou 
k son prince font tout le merite de la vie. C’est le bien 
que Ton fait k sa patrie, qui distingue ie sujet fidfcle du 
par jure. Ainsi, le bien seul forme et illustre les grands 
bommes de tous les Ages et de toutes les conditions; 
mate les magistrats et les pensionngs, recevant plus du 
gouvernement que tout autre, sont aussi plus obliges k 
le soutenir et k le d^fendre, etle prince a par consequent 
le droit de leur demander davantage qu’& tout autre. 
C’est plutdt par corruption que par 16g£ret6,ou par in- 
constance, que les rebelies ser^voltent contrel’autorite; 
et nous ne craignons pas d’avancer qu’ils ont tous puis6 
cet esprit d’insubordination dans les antres t^nebreux 
des soci£t£s secretes dont ils ont avald le fiel et l’amer- 
tume. 

Par toutce que nous avons d<£j& annonc£, le lecteur 
doit 6tre convanicu que les enneinis des trdnes et des 
ant els n’oublient pas leur propfe interGt et qu’ils savent 
tirer avantage des ruines qu’ils prdparent aux autres , 
tout en les flattant ct en les caressant. Pour ne lui rien 
laisser ignorer, nous allons encore lui rappeler la con- 
duite serrate des Am£ricains envers les Espagnois. Si- 
tdt que les machur£s eurent envelopp^s de leurs filets 
cette nation aveugle , tout en faisant alliance aVec elle , 
les noirs ont commence par se rendre maitres des tr6- 
sors de PEspagne, et par s’emparer de leurs plus riches 
possessions. Les p6res de la liberty et de l’£galite, sous les 
doux noms d’amis et de fr&res , et 80 U$ le masque d’al- 
liance, ont envahi les ties les plus florissantes de leurs 
nouveaux partisans. Ces usurpations font aujourd’hui 
la principale grandeur et la plus grande richesse des 
nfegres ; mais leur fausse gloire n’est due qu’& la perfidie 
et k la sc£l£ratesse des meneurs des seditions et des 
conspirations, et la f61icit6 apparent© des Am£ricains, 
pourroit bientdt n’Gtre que le prelude des maux et des 
chdtiments que Dieu reserve aux gar^ons de la pelle , 
ainsi qu’& leurs crueis et impitoyables p&res ; et le mo- 
ment ou ces an tropopliages croyoient mafitriser et «n£an- 
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tir toutes lcs nations, pourroit bien btre celui oh le# 
peoples et les monarques irrilbs, s’armeront enfin pour 
purser la terre des eunemis du repos et de la fblicitb 
pubiique. Tout fait deji prosumer que l’instant que Dieu 
a marqub pour dblivrer les peoples et pour mettre fin 
aux ravages des carbonari et des partisans des autres 
socieles secretes, ne tardera pas k recevoir son accon*- 
plissemeut ; car les conspiraleurs sont aujourd’hui si 
aveugles et aveuglbs , qu’ils ne connoissent plus k present 
la vbritd , et qu’ils ne savent ou ils vont. 

Le plus grand malheur pour tous les sectaires , est de 
mbconnoitre Dieu , et d’ignorer que le sceptre de son 
empire e$t un sceplre d’bquite et de justice, et que 
la porte du ciel une 1‘ois fermbe ne se rouvre plus. S’ils 
rbflechissoient combien il sera dur aux impies que Dieu 
a appeles en vain k Phbritage celeste, d’eptendre , lors- 
qu’ils seront obliges decomparoltredevant son tribunal , 
cet arret foudroyant : Je vous dis en vbritb que je ne vous 
connois point } ils ne seroient ni si mechants, ni si cn- 
durcis : ils devroient m6me s’estiiner fort heureux de 
ce que le erbateur, par son infinie misbriborde , ne les a 
pas encore prbeipitbs tout vivants dans les plus profonds 
abimes, pour y btre tourmentbs& jamais par les demons, 
leurs frbres et amis, ou pour y btre ckatibs par les feux 
devorants de l’enfer que Dieu a destines, de toute btcr- 
nitb, pour servir de supplices aux coeurs noirs etendurcis ; 
mais des impies, des factieux, aveuglbs par une jalousie 
forcenbe, btoufTent les remords avec les crimes ; ils fou- 
lentauxpieds rautoritbdessouverains et des magistrats, 
ainsi que l’empire des iois qui les condamnent; ils bra- 
vent jusqu’aux foudres vengeresses du Tout- Puissant 
qu'ils affecient de mbconnoltre. Par leurfureur et leur 
scblbratesse, ils grossissent leur force et leur nombre d’a- 
deptes, et esperent en vain venir a bout de renverser la 
puissance des monarques et des magistrats, ainsi que les 
desseins.du (Ireateur. Les gar^ons de la pelle sont tous 
de$ enfants de malediction, qui se prbeipitent dans le 
puits de Tabinie ou les tbnbbres leur servent de chaines, 
pour les tourme nter jusq u’au jour terrible des vengeances 
du Seigneur, et si les souverains ne sont fatigubs du far- 
deau de la royautb , ou les peuples entibrement aveuglbs 
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% ur leurs propres int6rgts ,la perte des machur^s, qui 
out jure de tout r£duire k feu et a sang, deviendra bieu- 
tdt irritable. 

D£j k le Trfcs - Haut a fait delator *a sagesse et sa puis- 
sance , en ruinant de fond en comble led habitants da 
Sodomeet de Gomorrhe, adonn£s & tous les vices et k 
tous les crimes, afin que ieur punition servit d’exemple 
et de le^on a ceux qui sefoient tenths k l’avenir de vivre 
dans l’impi£t£, ou de se souiller de toutes sortes d’ini- 
quites. II ne d£livra 6galement que le juste No£ du de- 
luge universe! , avec toute safamille, pour les preserver 
dela fureur, de la corruption et de la persecution des 
mechants qui tourmentoient ces innocents, tant par 
leurvie infame que par leurs crimes detestables. D£ja 
les souverains de la terre , extr£inement affliges des 
progr&s des conspirateurs, s’occupent kmettreun prompt 
terme k leurs affreux ravages, et tout portc k croire 
que les carbonari seront bieutdt ^primes et punis: S’il 
est juste que les vainqueurs soient cour'onn6s , il-n’erft 
pas moins juste que les corrupteurs, les rebelled et les 
parjures , soient chati£s. 

Parle chdtiment terrible que le Cr£ateur exer^a sur ces 
premiers impies , etpar la protection visible qu’il accorda 
k ses fiddles servitcurs , le lecteur doit 6tre persuade que 
le Seigneur sait ddlivrer ceux qui le craigncnt, des maux 
dont ils sont menaces , et qu’il reserve ses foudres et les 
plus rudes chatiments pour punir les factieux et les par- 
jures, q.ui n’ont point houte de corrompre les peu- 
pies par des paroles outrageantes et de malediction , 
afin d’introduire de nouvelles sectes par le fer et le feu , 
pour perdre les sujets fiddles ou les v^ritables adora- 
leurs du vrai Dieu ; mais la condamnation des rebelles 
et des s£ditieux est r£solue depuis longtemps. Dej& les 
souverains s’a van cent k grands pas pour les combattre et 
les vaincre, et les mains qui doivent les frapper, ne sont 
ni paralyses, ni amor ties. Le b'rasdu Seigneur, qui a 
d£j& jug£ et condamne les mechants, n’est ni moins fbrt 
ni moins puissant qu’au temps de No<£ ; autant il sera 
s£vfere et terrible envers les s&iitieux, autant il sera 
agr£ablect propice aux Vrais enfants de Dieu qu’il pro- 
tege. La seule difference qui existera, e’est qu'au temps 
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deNol, les impies furedt submerges par lei eaux , tan^ 
dis qu’ils doivent plrir aujourd’hui par le Ter et le feu , 
ou par le gibet , pour 6tre ensuile pr£cipit£s dans lea 
nbtmes de l’eufer ; les feux kernels pouvant sculs 6tre 
la juste punition de la fureur des mlchants, et expier les 
iniquitls et les forfaits des conspirateurs qui persist e- 
ront dans leurs Igarements et dans leurs debauches. Les 
carbonari out dlj k portl It son comble la sc£l£rate$se 
humaine ; cette race de Gain et de Barrabas n’a rien 
omis pour attirer sur elle la colfere de tous les rois, ainsi 
que les foudres du Tout-Puissant ; blasphemes, infid£]it£s, 
ingratitude , incendies, meurtrcs et forfaits , profanation 
j usque dans les temples du Seigneur, impiltds et 
cruautls inouies , tout a Itl mis par elle en usage pour 
oplrer 1’ abomination de la desolation dans tout l’uni- 
vers. Mais quand cette horde d’ass&ssins et de vraia dl- 
mons,se croira au fatte de la grandeur cm au comble de la 
joie , Unites les nations irritles par tant d’iuiquitls , 
fondront sur elle et l’accableront : car Unites les oeu- 
vres des conspirateurs doivent lire un four punies , et 
leurs complots renverses ; alors leurs pensles se dissipe- 
rout, comme de la finale que le vent emporle. 
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CHAPITRE liv. 


La fin tragique des peres des societes secrltes devroit 
au moins convaincre tons Us adeptes de Uurs 6ga~ 
rements et de i eur folio, car si les instructions 
d’ iniquitts qu’ils ont regues serdaiisoient, its car- 
bonari annonccroicnt la consomn+ation de la fin 
des sttclc$. • 


Le lecteur doit 6tve k present convaincu que les sec* 
taires n’enseignent ileurs disciples que l’art de mentir, 
qu'ils appellant tour d’adrcsse. Ils sont semblables aux 
oiseleqrs qui aveuglent leur proie pour la faire donner 
dans lcurs filets ; alnei, les pfcres qui souffrent que leurs 
enfants fassent partie des soctet^s secretes, ne pen vent 
les envoyer k qne gcole plus dangereuse. C’est confier 
ses brebis k des loups, ses pigeons k des Iperviers, etses 
poulets k des milans ; car il leur apprennent k ne trou- 
ver rien de beau oomme l’imptete et ia rdvolte,et& tout 
sacrifier pour les int&r6ls de la secte , qui fournit les 
moyens aux amlricains d’avoir toujours impun&nent au 
milieu de nous lcurs agents secrets, leurs espions, qui sont 
les instigateurs des troubles et les z61£s defepseurs desr&r 
yolutions ; n’epvions aux septaij-es nf lpprs pieeurg, p} 
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nileur science : qu’ilsla gar dent, mais qu’ils se re l i rent 
loin de nous ; qu’ils aillent faire usage de leur appren- 
tissagedeferocite chezceuxquila leuront apprise ; qu’ils 

retournent enAmenque, d’oii les Laf. etles R , 

etc. , ne sont revenus que pour notre malheur : leurs 
paquets sont pr£ts il y a long-temps ; ils n’attendent 
pour leur depart que l’embrasement de leur patrie , qui 
est la fin de leurs com plots et de leurs travaux. Que font- 
ils encore ici ? La longue et dangereuse maladie que 
la France a contracts en les recevant dans son sein, ne 
peut gtre gu£rie qu’en les vomissant. Que l’exemple da 
pass£ nous rende plus circonspects pour l’avenir, afin 
de ne pas £chouer deux fois au m&mc £cueil. 

Rappelons-nous que la perte de notre commun pbre 
a entrain^ la ruine de la France , et que, sans les fac- 
tieux et les trattres , chaque Francois auroit d£sir£ ra- 
cheter la vie d’un si verlueux prince au prix de la sienne. 
Mais k force de souplesses , de perfidies et de cupidilb , 
beaucoup sont devenus les person n ages les plus bminents 
de l’etat ; tantbt sous une forme et lantdt sous une autre , 
ils n'en sont pas moitfs venus k bout de rbunir entre 
leurs mains toutes les richesses, et d’accumuler sur 
leurs tfites criminelles, toute la puissance. Quand ils 
ont ete maitres absolus , ils ont command^ la joie ; mais . 
les larmes et les flots de sang couloient de toutes parts. 

Ne soyons done plus insensibles k la desolation g£n£- 
rale de nos voisins , si nous ne voulons bientdt bprouver 
l£s memes fleaux; et le premier pas pour s’en preserver 
seroit de chasser de son sein quelques intrigants furieux 
qui cherchenta replonger la France dans Pesclavageet 
l’anarchie. Ce seroit tenger les rois des attentats des 
traltres et des parjures qui travaillent sourdement les 
militaires itourner leurs armes contrc leurs souverains 
legitimes et contre leur patrie. Ces audacieux conjures 
voudroient produire dans chaque empire des mines et 
de mis£rables masures, dont Fair champgtre et sauvage 
annonceroit a l’avenir une deplorable solitude; ces 
nouveaux maitres voudroient faire bande k part, en r£- 
pandant ca et 1& leur venin ; iis ont d£jA forme part out 
de petits ruisseaux, pour mettre k sec le grand flenve 
de soumission et de fidelity qui circuit dans tous les 
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empires , el qui fail la gloire, ie repos et la felicity des 
peuples, en assurant la security des monarques, et la 
prosperity des sujets. Ces faux docteurs enseiguent , k 
leur ecole tynebreuse , que les militaires, leurs adeptes, 
ne sont point soumis k la puissance royale ; que depuis 
qu’ils dtoient eutr^s dans lcur ordre , les rois n’avoient 
plus aucun droit stir eux ; qu’ils n’etoient assujellis qu’au 
serment jure k la secte, el quails ne devroient obeir qu’A 
leur Grand-Orient, & leurs ar£opagites ou k leurs grands - 
malt res. Ainsi, de tels docteurs ne peuvent que souiller 
le sol qu’ih habitent, et empoisonner tout ce qui les 
entoure ; ils meritent bien d’etre chassis ignominieu- 
sement , ViU persistent dans leurs ygarements. Une loi 
qui enjoindroit , dans une sedition etdans un brigandage 
public | auxmoteurs du desordre, de sortir du royaume, 
seroit une loi juste et importanle, digne d’une eternelle 
m^moire, puisqu’elle auroit pour objet la vie du prince, 
et pour fin Ie salut du royaume. L’on ne pent prendre 
trop de precautions pour mettre en sftrete la personne 
du prince, le repos et la tranquillity des citoyens , que 
les rebelles et les parjures ont dej'A mis plusieurs fois en 
danger. Ainsi, ceux qui s’opposeroient , soit k cette loi 
solitaire, soit k son execution, ne pourroient etre bousi- 
deres que comme les ennemis jures des souverains et des 
peuples ; ceux qui refuscroient de se soumettre, ne peu- 
vent pas mieux etre soufTerts, parce qu’ils tendent ega- 
lenient k renverscr les fondements de l’autorite royale. 
S’ils 1’acceptent, ils ne meritent toujours aucune con- 
fiance , parce que dans tous les empires oil les sectaires 
ont le moindre credit, ils ne pensent et n’agissent pas 
oomme ils parlent ; ils changent de sentiment , d’habit 
et de nom, comme de climat, au gre de leur haine , 
de leur vengeance ou de leur intent. Les societes se- 
cretes sont le foyer de 1’impiete , le centre de la revolte 
et fame des revolutions ; elles prennent pied insensible- 
ment, jusqu’A faire craindre que, dans la suite, ce fu- 
neste levain ne passe de l’Espagne aux autres empires. 

EnefFet, les sectaires n’ontaujourd’hui, pour leurs pi us 
grands adversaires, que les monarques et les su jets ii- 
deles. Beaucoup dte dignitaires ont avaie la coupe em- 
polsonnte qu’ils leur out presentee, et au lieu d’etre 
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tours ennemis, comme leur emploi &ev6 etleur hontieur 
tour en font un devoir, ils sont deveuus leurs amis. 
Alors ils clierchent peu A pen A se soustraire eux-me- 
mes A l’ob&ssanoe due au prince, et ils voicnt, si non 
aveo jofe au moins aveo indifference, leurs maltres nou- 
veau* attaquer et combattre l’autoritA des monarques 
dont ils comptent les droits pour rieu ; plusieurs ne crai- 
gnent m^me pas de se ftotrir et de se couvrir d’opprobre 
et d’infamie, en cherchant A plaire aux conspirateurs,. 
au detriment du roi. En secret, ils encouragent les 
meurtriers ; ils leur donnent des &oges, ils se servent 
du credit et de l’influence que leur donnent leur place , 
pour tromper et £garer le souverain, ou pour oonner 
main-forte aux s£ditieux dont ils sont devenus les es- 
claves. 

Par la perfidie des ministres, des g£n<£raux, et leur al- 
liance avec les r^volutionnaires, tous le9 trdnes ont d&jk 
£t£ ebrautes : attendra^t-dn , pour mettre fm A tant de 
ddsastres, que les rebelles aient consomm^ leurs ini- 
quity ? N’est-il pas plus prudent aujourd’bui pour s’as- 
surer la fiddlitd des premiers magistrats, qu’ils renon- 
cent A toutes sectes secretes, et qu’ils jurent obdissance 
a leur veritable souverain. Les sujets fiddles s’y soumet- 
tront avec joie, mais les rebelles et les parjures xnurmu- 
reront de ce qu’on leur dtera tous les moyens de nuire 
a l’avenir. Mais le salut du prince et ceiui de Pdtat doi- 
vent £tre plus pr^cieux et plus chers que Tin juste fu- 
reur de quelques s^ditieux. 

Dans quelle crain te ne doit pas nous jeter le souve- 
nir de cette av.eugle soumission que les adeptes jurent 
A leurs maitres obscurs, et parlaquelle ils s’obligentpar 
serment a fouler aux pieds l’autorito divine et humaine, 
et a enfoncer leur poignards dans le sein de leurs p&res, 
de leurs Spouses et des monarques ? Forces de trembler 
pour la personne du prince , pourrons-nous compter un 
moment sur sa vie, taut que les conspirateurs trouver 
rout des partisans dans les premiers dignitaires ? Ne se- 
roit-ce pas une veritable folie, de voir de loin le danger 
baissde ? Avant que les noirs n’eussent 
r^paudti^n France le venin de leur contagion, on 
n’auroit pu y trouver un Francois assez lache et asscg 
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malheureux pour vouloir trahir son prince et sa patrie , 
dont ie salut , comma on l’a dit souvent, depend de 
Celui de sa majesty ? Combien de fois les Bourbons n’ont- 
ils pas 6x6 outrages, et la France attaquCe par les enne* 
mis jurCs qu’clle renfermoit dans ses entrailles, et qui 
n’Ctoient unis que pour la dCpouilier etla saccager ? Les 
ingratsqui ont 6X6 les premiers k insulter nos princes , 
seroient encore les premiers k trahir leurs intbrCts. Nous 
ne pouvons avoir d6\k perdu de vue le meurtre du feu 
roi d’heureuse mCmoire. C’btoit cette foule de rebelles 
et de conspirateurs devenus conventionuels, ^ui avoient 
soulevb son peuple contre lui ; eux seuls s6 sont rendus 
coupables du Crime de feze-inajestC : mais les- Francois 
n’en out pas moins perdu ie meilleur des pferes; ils n’en 
opt pas moins 6X6 orphelins et malheureux. Ainsi, il 
est au moins pardon nable d’etre trop prCoautionnC pour 
mettre en sdretC la person ne du prince et le salut du 
royaume. Je sais que les sectaires n’inspirent que pitiC 
aux monarques, et qu’ils n’ont de force et de vigucur 
qu’autant que l’autoritd leur en laisse prendre, sans 
vouloir agir contre eux ; mais je sais aussi combien les 
initiCs sont dangereux, lorsque les magistrats ne les*b- 
priment point, ou lorsque quelques princes ou quelques 
dignitaires, ont eu la foiblessede faire alliance avec ces 
homines corroinpus,. ou de prendre lens defense. Nous 
portons avec nous unesemence divine, rCpandue dans 
nous mCmcs * si elle est cultivCe par une bonne main , 
elle produit des fruit dignes de son origine ; mais si elle 
tom be entre des mauvaises mains, nous nesommes plus 
qu’uneterremarCcageuse et stCrile, qui Ctouffe ce germe 
divin , et qui , au lieu de froment, ne produit que de l’i- 
vrale ; et les sectaires son.t prCcisbment cette terre ma- 
rCcageuse qui rCpand au loin son infection. Plus on laisse 
sCjourner une source impure, plus elle fait de ravages , 
plus aussi son poison devient mortel et difficile k guCrir. 
A force de manager les mgehants, ils ont produit tous 
les maux que nous avons sou Berts ; its nous ont donnC 
un usurpateur , et ils cherchenl encore k renouveler nos 
plaies dans tous les empires. 

Les sectaires se sont soulevgs avec grand bruit : ces 
puyriers d’iniquitC ont form 6 de vains desseins ; ils out 
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cntrepris de soulever lous les peuples avec eux, et de 
les entrainer dans une ruine universelle. Alors les rois 
de la terre se soot levAa : ceux qui veillent au repos de 
leur peuple ont dtf ja confondu une fois ceux qui ont voulu 
le troubler. I Is ne prennent les armes aujourd’hui que 
pour donner une paix stable A l’Europe , ou pour chd- 
tier des t£m£raires qui chercbent A imiter ces grants pr£- 
somplueux , qui, en youlant essayer de s^lever jusqu’au 
ciel, se pr£cipit&rent etp^rirent mislrablement. Des fu- 
rieux conjures, qui violent effront&ment les droits les plus 
sacrAs , non-seulement ne peuvent trouver ni invoquer 
aucune loi en leur faveur, mais encore dans les crimes 
qui regard ent le prince et l’£tat , la notori6t£ seule suf- 
fit pour iaire prononcer la condamnation des pr£venus. 
II n’est besoin ni de formes, ni de preuves, contre les 
coupables , quand les maux de I’empire sont sensibles 
et palpables, et surtout quand les moteurs des meurtres 
ou des d&astres sont si versus dans Tart de‘s complots, 
des seditions, qu’ils changent jusqu’A trois fois leurs v6- 
ritables noms pour se soustraire k la justice , et pour 
tromper les magistrate. 
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CHAPITRE LV. 


Vautoriti legitime est Men d’un autre poids que Vu- 
surpation , et les chefs des sectaires doivent &*es ti- 
mer fort heureux, aprbs tods les maux qu’ils ont 
produits 9 si les monarques allies se contentent de 
ehasser de leur empire les revolutionnaires, et de les 
fenvoyer pour toujours aux Am&ricains leurs pi- 
res , dont ils sont devenus les sots et plats valets . 


l’on est certain qu’une source est empoisonn£e, 
Ton doit chercher k ia tarir avant qu’elle ne ciroule et 
qu’elle ne r£pande le venin de sa contagion , surtout 
quandles effets viennent k l’appui de l’accusalion, et que 
l'opibion publique en signale les auteurs ; et s'ils sont 
arr£t& en flagrant d&it , toute autre preuve est surabon- 
dante et inutile. Alors, le tortillage et la lenteur des for- 
mes obsourcissent la vdritd , en favorisant les peres des 
forfaits et des d^combres, dontl’^chafaud doit faire une 
prompte fin , pour intimider ou pour faire rentrer dans 
le devoir leurs maitres avec leurs partisans. 

Je sais que les conspirateurs sont disperses dans tous 
les empires , et qu’ils ne resident pas tous en France ; 
mais j’aime micux un homme du foq$l de la Aussie, 
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sounds k son sou ve rain , qui s’intbressera pour le bon-r 
beur et la prospbritb des Fran^ais , qu'un traitre qui, nd 
et blevb dans Paris , souvent par les bienfaits du monar- 
que y sera assez dbnaturb ou assez scblbrat pour vouloir 
ruinerle lieu de sa naissance, la gloire et la liberty de 
ses frfcres, bn tournant ses armes contre son souveram 
ou contre ses propres concitoyens. 

L’on sait aujourd’hui, etl’expbrience nel’aquetrop 
confirm^, que tous ceux qui ont sucb le iait des socibtbs 
secretes se sont dbpouillbs de tout amour de la patrie ; 
qu’ils travaillent avec fureur k la perte du prince et a 
la ruine de leur patrie f Leurs complots, leurs mceurs , 
leur conduite abominable, leurs affections, leurserment, 
lcurfidblitb, leur obbissance k des maitres obscurs, n’ont 
point ^’autres but que l’insubordination pour faire la 
guerre aux monarques el aux magistrates btablis; l’onn’i- 
gnore pas aujourd’hui que depuis que resprit de rbvolte 
et de sedition des ambricains a passb dans le coeur des 
Francois, il a gatb absolument les moeursde cette nation 
dont l’effervescence n’est pas encore entibrement appai- 
sbe , malgib les terribles lemons qu’ils ont revues de 
1’usurpateur, et malgrb les soins et la tendressedu mo- 
narque actuel. Les sectajres sont devenus non-seule- 
ment impies, rebelles etparjures, mais encore cruels, 
fbroces et altbres de sang comme leurs pfcrcs, lesambri- 
cains; dcs-lors, les adeptescoinmelesmaitres, n’ont tra- 
vaillb qu’& btouffer l’obbissance que chaque sujet doit k 
son prince, le respect du aux magistrats et l’amour de 
la patrie, pourne s’attacher qu’aux intbrbts dela secte. 
Pour micux corrompre la gbnbration prbsente, les chefs 
ontdblib leurs adeptes du serment de fidblitb etavers leur 
souverain ; sous le sceau des socibtbs secretes, ils ont brisd 
tous les liens de l’ordre social, ils ont frayb le chemin 
des revolutions. Parce qu’ils btoient venus k bout de 
tout bouleverser dans ceriains empires, et de moisonner 
sans peine ce que tant d’autres avoient semb au milieu 
des plus grands dangers, les sbditieux ont cru qu’ils 
avoient la puissauce supreme, el le droit de confirmer et 
de dbposer les rois. Parce qu’ils avoient fait couler des 
flots de sang et produit des monceaurf de cendres, ces 
lbpreux se sont crus assez forts pour mettre k prix les 
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royaumeset (outes les couronnes k I’encan. Les enfants 
ont liyrity des crimes des p^res, et la rebellion cst de- 
venue une lfcpre et une espfcce de maladie h^r^ditaire, qui 
a saccagy et dyvory tous les ytats des souverains qui 
ne se sont pas opposes avec force aux progr£s desiypreux 
conjures. Les t^m^raires entreprises des sectaires, pour 
troubler la tranquillity publique, ont reiidu tous les 
Grands-Orients, les aryopagites, les grands maltres, les 
gar^ons dela pelle, avecleurstrys-hautsettrfcs-puissants, 
seigneurs, criminels d’ytat, pour avoir essayy d’usurper 
toute l’autority qu’ils ne myritent point, et dont ils sont 
si peu dignes. 

Nous ne pouvons assez rypyter k nos lecteurs que c’est 
k rycole des conciliabules secrets que les adeptes ont 
puisy leurs lemons d’impiyty et de rebellion. C’est dans 
ces repaires affreux qu’ils ont jury haine aux autels 
et aux trdnes: c’est dans ces synagogues de Satan que 
tous les initiys s’obligent ytroitement, sous la foi du ser- 
ment, k commettre les crimes les plus horribles, et k 
suborner des meurtriers, pour assassiner les rois. 

C’est ce redoutable serment qui a effacy dans le cceur 
des adeptes le souvenir des lois bienfaisantes dela mo- 
narchie fran^oise, et des libertys de l’yglise gallicane, 
pour les remplacer par les lofcde proscription, defureur 
et de sang des amateurs de la liberty et de legality . 

C’est encore ce serment exycrable qui a produit les 
guerres civiles de l’Espagne et de la Grfcce, au pryjudi- 
ce du serment de fidelity qui He les sujets k leur souve- 
rain , et qu’on ne peut abolir sans exposer l’ytat k une 
ruine certaine : car le salut et lat conservation des em- 
pires dypendent de la soumission des peu pies envers leur 
prince, etaucuue nation n’a le droit de changer la dynas- 
tie rygnante ; la puissance royale ne souflfre point de ri- 
vale : son autority ne peut se diviser; elie ticreconnoH 
aucune juridiction qui lui soit ygale. Tels sont les attri- 
buts de la royauid : son essence oblige tous les magistrats 
k prfiter serment de fidyiity au roi ; et tous les sujets dc 
son empire sont ten us de lui ytre $oumis et obyissauls. 
Mais les lemons que nous avonsrapportyes, etquisont les 
seules que les chefs donnent k leurs adeptes dans leurs 
antrestynfebreux, ne sont rien moins que la soumission 
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ctla fidylity que tousles magistrals, les itiilitaires et les stt- 
jets doivent k leur legitime souveraiu; elles sufiisent seu- 
Ics pour convaincre les meneurs des society secretes de 
t^mdraires, de syditieux, de criininels, de s’Gtre rendus 
coupables d’attentats k la majesty divine et htimalne. 
Les instructions de ces vrais demons ddmontredt encore 
k l’yvidence que les chefs des Conciliabules secrets ne sont 
que des corrupteurs de la jeunesse, des perturbateurs de 
la tranquillity publique, contraires k la paix des empires, 
et des ennemis mortels du repos des monarques. Oui, 
nous ne craignons pas de le dire, les erifants, comme les 
p&res des d£combres et des ruiucs, ne cherchent qu’a in- 
troduire partout la fureur et la rebellion des am^ricaing 
dont ils sont les vilsesclaves et les odieux dmissaires, en 
allumant partout le flambeau de la discorde, de la ry volte 
et desguerres intestines. Les oeuvres d’iniquitd des sec- 
taires sont plus expressives que leurs paroles , leurs for- 
faits dymentententifcrementce que leur bouche annonce; 
car on les accuse ouvertemcntaujourd’hui d’etre les ins- 
tigateurs des troubles et des guerres civiles qui viennent 
d’eclater en GrCce et en Espagne. Aprfcs avoir corrom- 
pu la jeunesse, les ouvriers de Satan ont excite les Crecs 
et les Espagnols a la ry volte; sous les doux noms d’£- 
galitCetde liberie, ils les ontygarys, ensuite ils les onttrai- 
te» comme leurs captifs , aprCs les avoir ryduits sous la 
plus dure servitude, ils ont confirmy par leurs oeuvres les 
accusations que nous avons portyes contre eux; ainsi,pour 
convaincre cesgyants orgueilleux et vains, nous n’avons 
eu besoln que aeux-mCmes, car ces collinesprysomptu- 
euses , avec leurs partisans, n’ont fait qu’introduire le 
trouble dans le gouvernement de l’ytat et dans celui de 
l’yglise. Ils ont engendry dans chaque empire une foule 
de petits maitressans connoissances , qui ont fait naitre 
partout les querelles, les dissensions, les jalousies, les 
haines, les ryvoltes, les divisions, les disputes de toute 
espece, et jusqu’aux guerres civiles. Ainsi , les sectaires 
ytant les plus dangereux ennemis des princes et de 
Tordre social , sont comme le cachet* de cette grande 
plaie dont la Grfeoe et l’Espagne sont aujourd’hui frap- 
pyes. Les moteurs decant de dysastresmyritent bien au- 
jourd’hui que les souyerains songent k briser le sceau 
d’ignominie que les amyricains ont apposy sur ces peu-. 
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pled inalheureux, pour assurer, darts chaque empire, la 
paix, Fordre et le repos de ces nations, en faisaut ren- 
tier dans le devoir la multitude des rebelles aveugles et 
aveugles. La propre surety des souverains m£rite bien 
qu’ils travaillent enfin k purger pour toujours leurs di- 
vers royailmesde cette vermine contagieuse qui corrompt 
jusqu’aumerite, et qui empoisonne jusqu’alavertu. Les 
effets lugubres du venin des r^volutionnaires sont aussi 
prompts, aussi subtils et aussi desastreux que ceux de la 
poudre iorsqu’elle fait son explosion. Ainsi, pour des 
rtiaux tels que les ndtres , its ne faut point de rem^des 
lents, ni de m^decins timides. L’obeissance aveugle que 
tous les adeptes jurent a leur mattres noirs et inconnus 
doit les rendre suspects a tous les monarques et k tous 
les gens pensants. Les sectaires, par leurs manoeuvres se- 
cretes et perfides, ont dejA r^ussi a nous amener dans 
plusieurs empires les ravages des grandes revolutions ; 
mais ils nous ont amen£ aussi le moment pr.opre aux 
grandes entreprises, pour chatier exemplairement les 
p£res endurcis des society secretes, avec leurs enfants 
obstin£s. Le moment est venu si k propos, qu’ii n’ya pas 
un moment k perdre pour mettre fin aux desastres des 
revolutions et pour assurerla tranquillity publique. Si les 
conspirateurs ont eulahonte de ne pouvoir bouleverser 
tousles empires, les souverains auront au moins lagloire 
de donner la paix k tous les peuples, et de retablir l’or- 
dre partout ou il aete trouble: ce titre honorifique doit 
etre plus cher aux peuples que celui de conquerants. 

Si les carbonari n’ont pu comrAettre tous lesmeurtres 
et tous les ravages qu’ils complotoient , ce n’est ni l’in~ 
tention, ni la liardiesse qui ont manque a cessceierats 
furieux; maisc’est que la veritable autorite est au-dessus 
de l’usurpation , et qu’elle est plus puissante que la noir- 
ceuret la malice des conspirateurs. Mais les souverains, 
qui sont des medecins experimentes contre les maux dont 
nous sommes menaces, et contre ceux que souffrent les 
Grecs et les Espagnols, ne laisseront rien dans leur em- 
pire qui en pAt troublqr Fordre et l’harmonie. Ils cou- 
peront jusqu’A la racine de l’arbre qui voudroit troubter * 
notre repos et notre liberte ; ils feront une saigneesipro- 
fonde&ceuxqui tirent le sue et iesangdes peuples , qu’ils 


Digitized by Google 



mettront fin aux revolutions et aux gucrres civiles , 
pardonnant aux egares, et en punissant sevfcrement les 
chefs et les moteurs de tant de cendres de meurtres et 
de desastres. Les souyerains n’ont pas encore oublie 
qu’ils ontessaye en-vain,par tendresseetpar bienfaits, de 
gagner le cceurdessectaires pour les ramener kl’honneur 
et k leurs devoirs ; ils p’ignorent pas qu’ils n’ont pu, par 
la douceur, garantir leurs peuples de ces harpies qui in- 
fectent tout ce qu’elles touchent ou tout ce qui appro- 
che de leur souffle impur. Ils saventque, jusqu’ici, c’est . 
en- vain qu’ils ont pardonnd aux seclaires: ces enrages, 
indignesde commiseration etdepitie, sontpromptement 
retournes Fleurs vomissements. Les monarques songe- 
ront enfin k leur propre conservation d’ou depend celle 
de leurs sujets ; ils prefereront k leur tendresse et k leur 
ciemence sans borne, la feiicite publique qu’ils ne peu- 
vent acqueriretconserver qu’en eioignant pour toujours 
de leur empire les boute-feux des societes secretes. 
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CHAPITRE LVL 


S’il exisie des revolutionnadres pour tourmenter et 
divorer les peupies , il existe aussi des monarques 
pour les Iclairer et les dtfendre ; et la savnte-al- 
Ounce est tout & ia fois la plus ferme colorme des 
trdnes , (e plus solide fondement de l a paix et du 
bonheur des peupies, ainsique V appui des sceptres 
chancelants, avec la terreuret t’effroi des coftspira- 
teurs * 


Le$ Sou v era in s n’auroient qu’une puissance chim&*i- 
que, et un vain titre, s’ils n’avoient le droit de punir des 
s&litieux qui se r^voltentcontre leur roi,etqui usurpent 
avecaudace son autoriW. La puissance de eeux qui vien- 
nent de pacifier FEurope subsiste toujours dans son en- 
tier; les monies souvcrains s’arment encore aujourd’hui 
danslaseule vuedubien public, contre Mina etses satel- 
lites* Leur force, loindes'6trediminu£e, s’est encore ac- 
crue par 1’affiliation de Louis XVHI , et par son adhesion 
k la salutaire alliance. Le plus foible de tous ces monar- 
ques est bien d’un autre poids, et a plus de credit et de 
puissanoe que quelquesr^voltds arm^s en brigands pour 
retenir captif Ferdinand VII avec toute sa famille, ou 
pour persS cuter les Espagnols fiddles k leur prince, k l’hon- 
neur et k leurs devoirs ; la ttgitimitd a bien un autre as- 
cendant que i’aveuglement et lafureur de quelques fac- 
ditieux ou de quelques rebelles* 
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II est vrai que la malice de® sdditieux a surpassd la 
bontd des monarques , qui ne s’dtoient d’abord unis que 
pour rdtablir les Bourbons dans leurs droits en France. 
Aujourd’hui, la mdme alliance ddploie ses forces pour 
ramener i’ordre en Espagne , et pour faire remonter Fer- 
dinand VII sur son trdne et celui de ses ancdtres, et 
pour le faire jouir en entier de tous les droits que lui 
donnent sa naissance et son grand amour pour son 
peuple. Ce prince, trop gdndreux et trop confiant, est 
aujourd’hui dans les fers; mais il n’en est pas moins 
le seul souverain de l’Espagne. Les parjures qui ont usur- 
ps son autoritd et sa puissance, se sont rendus criminels 
d’un dnorme attentat qui lescouvre d’opprobre aux yeux 
detoutes les nations. Ainsi, les souverains qui prennent 
la defense de Ferdinand VII et celle des E^pagnols op- 
primds, mdritent les plus grands dloges. Leur sagesse , 
leur prudence , leurs vertus sont ddja assez connues : il 
ne m’appartient pas d’en parler , car je ne puis que di- 
minuer ou affoiblir leur gloire. Les rdvoltds, pour avoir 
prdfdrd l’iniquitd A leurs devoirs , nepeuvent s’attribuer 
qu’A eux-mdmes les maux dont ils vont dtre frappes. 
Leurs horribles crimes ont attird sur eux la coldre, la 
vengeance et les foudres de tous les puissantsde la terre. 
Ainsi, les sdditieux n’auront que le sort qu’ils auront 
choisi eux-mdmes par leur scdldratesse incurable. Les 
souverains s’empresseront de tendre une main secoura- 
ble aux sujets fiddles; mais ils puniront sdvdrement les 
parjures ; la justice du juste sera pour lui , mais riniquitd 
du rebelle retombera sur sa tdte criminelle. Le fils cou- 
pable ne sera plus confondu'avec son pdre innocent. 
C ha cun recevra selon ses oeuvres; la fiddlitd seule sera 
recompense, etla rebellion sera aussi seule punie ; les mo- 
narques protdgeront les innocents, ils deviendront leurs 
libdrateurs; mais ils serontlaterreur etl’effroi des eon- 
jurds qu’ils cxtermineront. L’immortel Louis XVIII et 
le grand Alexandre ne rivalisent ddjA qu’en gdndrositd, 
pour rendre plus promptement la libertd et l*auto- 
ritd k Ferdinand VII, efpour chdtier les Mina et les 
cortds qui produiroient la consommation de la fin des 
sifecles s'ils obtenoient de nouveaux triomphes. 

Les rebeUes Espagnols ont fait alliance aveo les Amd- 
ricaius; ils sont ddvouds k leurs ordres, ils ont voulu 
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aotifllef eft Europe le leu de la division ; et toutes les na- 
tions indign^es se sont yievyescontre eux. Leurs p£res, 
les machures, se sont ^galement efforts d’allumerlefeu 
des seditions cher tousles peuples d’outre-mer, jusque 
dans les plus petites ties ; si ces monstres de revolution- 
naires n’ont pas encore re$ulechdtimentd& Meur noir- 
ceur et a leur sc^terateSsc , ce n’est pas faute de perfi- 
die et de crimes; mais tout fait prosumer k present que 
le moment de leur punition n’est pas £loign£ , car les 
puissants de la terre ont fait alliance , pourle bonheur de 
toutes les nations; iise sontpromis <rarracher jusqu’au 
germe des revolutions qui ont lroubld long-temps la 
paix et le repos des peuples , et la parole des monarques 
est sacr6e* 

Personne n’ignore, aujourd'hui, le prdcepte de l’a- 
potre qui ordonne k tous, sans exception d’dge ni de 
condition, d’obdir au roi, comme au premier de tous. 
Nous devons k bien plus forte raison celte obdissance 
aux souverains, lorsqu’jls ne se servent de l’autority 
qu’ils ont retjue de Dieu que pour preserver leurs peu- 
ples de la fureur des conspirateurs , ou pour remplir le 
serment qu’ils ont fait de ddfendre les personnes, les 
biens, la liberty et la tranquillity de leurs sujets , et non 
pour satisfaire leurs passions, telles quela haine , la ven- 
geance , ou une ambition dymesur^e. Lorsque les peu- 
ples sont dociles aux ordres du prince , chaque monar- 
que, de son cftty , comme par retour , prend avec joie la 
defense de ceux qui le soutiennent, contre les ennemis 
communs du trdne et de la patrie ; lorsque l’obyissance 
que les sujets ou les militaires rendent k leurs souve- 
rains les expose k quelques dangers, le supyrieur fait 
sa propre cause de celie des interieurs : chaque mo- 
narque paroit avec plaisir sur la bryche, pour animcret 
soutenir ceux qui )e dyfendent. Par cette harmonie , les 
bourgeois et les militaires fiddled se reposent tranquille- 
ment k l’ombre de la protection du monarque qui les 
gouverne , comme le roi et son peuple peuvent dormir 
paisiblement, lorsque le soldat est soumirf et obyfr&ant. 
Mais le souverain ne doit jamais eonfondre une troupe 
docile avec une infid£le qui tymoigne du refroidisse- 
ment, de rirrysolution , lorsque la patrie est men a eye, 
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ou qui montre de la foiblesse , de la Idchetd , k la irviti 
do danger qui pourroit compromettre l’honneur et lar 
conservation du trone, aveo la tranquillity des citoyens. 
Les militaires, qui s’avouent vaincus en presence de 
Fennemi, et qui abandonnent leurs drapeaux et leurs 
armes , au lieu de se mettre en mesure d’en triompher, 
sont bien dignes de blame ; mais ceux qui tournent leurs 
armes contre leur patrie , sont encore plus coupables et 
plus criminels. S’ils ychappent aux surplices, ils ne 
peuventychapper k la honte et k Finfamie , quelque part 
qu'ils se retirent : les braves militaires sonl k 1’abri de 
cette infamie. 

11 est du devoir des magistrats et des souverains de 
ryprimer tous les dyiits ct tous les abus, parce que la 
stirety publique demande que les crimes de tous les 
sujets, de quelque condition qu’ils fussent, ne restent 
pas impunis ; mais les souverains ne peuvent , eans 
rendre leur autority myprisable , se laisser lier les main?' 
dans la punition des crimes publics tels que ceux d’ein- 
baucheurs, dedyserteurs k l’ennemi, ou de ry volution- 
naires, qui sont les plus ynormes crimes, parce quails 
compromettent tous la stirety de I’ytat. La tendresse et 
l’amour des monarques pour leurs peuples leur ontdej& 
fait ypuiser les voies de douceur et de modyration, pour 
ramener k Fordre et & la paix les ygarys ; mais les incu- 
rables ont yty sourds a la ciymence et k la voix pater- 
nelle de leurs p£res ; ils ont ytouffy les cris de la patrie 
et jusqu’aux bienfaits des souverains; ils ont poussd k 
bout leur longue patience , en sorte que les puissant* 
allies sont encore contraints, aujourd’hui, de dyployer 
leurs forces contre l’injusle fureur des conspirateurs. 
Mais tout fait prysumer , aujourd’hui , que tous les po- 
tentats, instruits par Fexpyrience, ne laisseront plus aux 
factieux de quoi reposer leurs tytes dans leurs empires, 
et que tous ceux qui refuseront de se soumettre k For- 
donnance qui leur enjoindra de sortir du royaume, se- 
ront a l’instant arrays partout, et condamnys, sans autre 
forme de proc6s, comme moteurs des troubles dontFo* 
pinion publique les accuse ; e’est-k-dire, qu’ils seront, 
par leur nouvelle dysobyissance , convaincus du crime 
de lfese-majesty, et punis pour avoir voulu attenter a la 
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pcrsonne sacrde des monarques. Le repos des souverains 
et la tranquillity des peuples exigent aujourd’hui que 
lea mediants soient mis dans Hmpuissance de pouvoir 
entrepjrendre de nouveiles conspirations contre la sftrete 
publique. N’est-il pas etrange que les puissants de la 
terre soient obliges de lutter plus long-temps contre des 
hommes nouveaux et obscurs qui, par des intrigues se- 
cretes, clierchent a s’emparer des rynes du gouverne- 
ment, ou qui, par de nouveaux mouvements, troublent 
impun&nent les etats paisibles ? N’est-il pas ridicule que 
des hommes noircis de crimes aient la sotte prdsomp- 
tion de jnaitriser l’univers par des revolutions qui sont 
tou jours le fruit d’une determination au m&l et d’une 
desobeissance obstinye, qui entrainent necessairemept 
tout le monde sous le plus dur esclavage ? N’est-il pas 
absurde que des syditieux aient la folle vanity de pre- 
tendre gouverner les peuples, en les obligeant k se sou- 
mettre au ordres sanguinaires et barbares des revolu- 
tionnaires et des usurpateurs ? Les partisans de la liberty 
et de regality, qui s’attachent aux ennemis de l’ordre et 
du bien public, au prejudice des veritables souverains 
qui sont les plus tendres pferes des peuples, sont en tout 
semblables aux Juifs qui donnferent la preference k Bar- 
rabas qui etoit un meurtrier et un syditieux, sur Notre- 
Seigneur Jesus-Christ qui etoit le Sauveur du motfde. 
Les souverains sont la sentinello des peuples; et lors- 
qu’ils voient que Ton fait injure k l’un de leprs sujets, 
ils le defendent et le vengent de ceux qui l’outragent, 
Ainsi, les monarques sont puissants en paroles et en 
oeuvres , car Dieu les a etablis princes et juges de la terre. 
Ils ont vu et consider l’affliction de leurs peuples ; ils 
pnt entendu leurs gemissements , et ils se sont armes 
pour les deiivrer des maux dont les revolution naires 
cherchoient k les frapper. Ceux qui ne lesecouteqt point 
sont bien aveugles ; mais ceux qui voudroient leur re- 
sistor sont non-seulement ayeugles et aveugie$, mais ils 
sont encore bien mychants et bien criminels, car aprfes 
avoir trahi les rois, ils vopdroient encore devenif leurs 
meurtriers. De tels reproches pourront dechirer le cceur 
des conspirateurs : ils grinceront les dents , ils ecume- 
ront de rage, mais ils ne pourront les changer. Les 
Grands-Orieqts, les aryopagites, les grands-maltyes, les 
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carbonari et leurs faux seigneurs + sont pricis^ment ces 
coeura de rooher qui insistent aveo une duret£ eiiroya- 
ble k la patience et aux bontds des monarques qui met- 
tent tout en usage pour les rappeler a l’ordre , a la sou- 
mission et k la paix. Mais ces pestifdris rejettent, avec 
un souverain m^pris , jusqu’aux bienfaits dont se ser- 
vant les princes pour les attacher k leur service, tandis 
que les sujels rilldchis et pensants se tiennent unis aux 
trines et en sont inseparables. N’est-ce pas k ceux qui 
sent reritus de la veritable puissance, d’examiner tout, 
et de faire usage de leur autorite, en prenant les pre- 
cautions qu’ils croiront convenables pour garantir leurs 
trines ou leurs sujets des fureura de leurs ennemis ? 
N’est- il pas du devoir des monarques de veiller a ce que 
ni leurs couronnes, ni leurs peuples ne puissent rece- 
voir aucun dommage, en les mettant a l’abri de toute 
tentative de la part des lepreux ? La prudence et la sa- 
ges se n’imposent-elles pas au contraire a tous les sou- 
verains, l’obligation indispensable de s’unir contre ces 
pestiferis, de les cbas&er du sein de leur royaume , et de 
leur refuser tout asile. L ’experience a suffisamment jus- 
tify les avantages inappriciables d’une alliance si salu- 
• taire , puisqu’elle seule a mis une prompte fin aux ra- 
vages de Tusurpateur, et a pacific 1’Europe, lorsqu’clle 
etoit toute entifere dans le trouble et 1’agitation. Per- 
sonne n ignore aujourd’hui, que nous sommes entire- 
ment redevables du repos dont nous jouissons , a la 
sainte-alliance , qui a terming subitement une guerre 
sanglante qui mena^oit de bouleverser tous les trines 
et tous les empires, apres avoir dlvori tous les peu- 
ples. 
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CH A PITRE LYII. 


Les rois et its peupies dt ia terre sont tons fondts 
4 st piaindrt dts t&nhbrts dont ics stctairts ont 
cherchd d couvrir its quatrt partits du mondf ; 
et la iumitrt dts monarques pent stult its dis- 
siptr et y mettrt unt promptt fin par i’anlan - 
tissement dts conspirateurs dans tons its empires . 


Lbs rois de la terre sont ggalement convaincus que le 
feu des revolutions, qu’ils croyoient avoir eteint, s’etant 
rail u me en Espagne, ne pourroit manquer aujourd’hui 
d’embrasertout ce royaume , s'ils ne venoient au secours 
du prince opprime et du peuple desoie par les progrfcs 
et les ravages des rebelles. C’est pourquoi tou9 les sou- 
verains envient la gloire do concourir a la pacification 
de l’Espagne, et au retablissement de Ferdinand VII sur 
son trdne. Ils sont persuades, aujourd’bui, que les revo- 
lutions sont semblables aux maladies epidemiques et 
pestilentielles, dont la moindre fifcvre degenfcre en peste. 
De m£me , dans les seditions , le moindre retard ou la 
moindre division parmi les potentats, pourroit amener 
une combuslion generate , sans la salutaire alliance qui 
perfectionne tout en Europe : car les rois de la terre ne 
cherchent qu’4 retablir ce que les scctaires ont corrorn- 
pu ou detruit ; ils joignent la moderation k la force , 
la perseverance k la sagesse , et la confiance k la pru- 
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denoe. Avec do telle* armes, Us ontdOjA dOtruit la ty- 
rannic do Fusurpateur , renversO toutes sea forces : ils 
Font enohatnO; et celui qui so croyoit redoutable et in* 
vincible , est devenu tout & coup mOprisable aux plus 
foibles. Ainsi, quo deviendront les rameaux , quand le 
moindre feu consume la tige jusqu’A la racine. C’est 
bien le comble do la folle et de l’extra vagance , que des 
prbsomptueux , qui afTectent de ne reconnoitre aucun 
supOrieur , aient la sotte pretention de donner des le- 
mons aux souverains. de vouloir les tyranniser pour les 
asservir ct pour rOduire leurs peuples sous leur dur et 
fOroce esclavage ; c’est vraiment prOtendre s’dlever au- 
dessus du bon sens et de ses forces, 

D’ailleurs , peut-on refuser 5. un roi qui tombe au pou- 
voirde ses ennemis, la faculty d’implorer l’assistance 
et le secoui$ des autres monarques , pour lui aider ^ 
briser ses chafines? Peut-on contester k Ferdinand VII, 
qu’une conspiration secr&te a rendu prison nier au mi- 
lieu de son peuple, le droit de demander des forces aux 
tOtes couronnOcs, ses parents et so s allies, pour le ddli- 
vrer des maux qu’il sou fire au prejudice de son auto- 
ritO , de son droit, de sa naissance et sou vent de sa ten- 
dresse, quo des . su jets rebelles ont foulOs aux pieds ? 
N’est-ce pas vouloir Ogorger un souverain, sans lui per- 
mettre de crier ou de se plaindre, quand un peuple est 
corrompu jusqu’A charger de cbaines son roi, afm d’u- 
surper sa puissance PL’on ne pent attendre de tels mops- 
ires, que des cxc&s et des cruautbs inouies. 

Les autres souverains , extrOmemept affligOs des dan- 
gers du monarque captif , peuvent-ils se dispenser de 
donner i’Oveil k leurs sujets , afin de les prOvenir con- 
trela noirceur de ces charbons brulants qui, sous l’en- 
veloppo de la cendre , cherchent k incendier tons les 
empires ? N’est-ce pas aux sentinelles des peuples k 
veiller k ce que leurs inforieurs travaillent a Oieiddre 
avec elles ces foyers ardcnts , plntdt que de fournir aux 
niOchants des matOriaux qui pourroient rOduire en com- 
bustion tout 1’empire, et perdre pour tou jours ie souve- 
rain et ses. sujets. Ainsi, loin de critiquer les monar- 
ques , qui prennont tant de soin du salut des royaumes 
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fit despeuples, la post&itd ia plus recutee nopourra 
tarir gur lcurs doges : car les puissants de la terre, qm 
s’empressent aujourd’hui de voler au secours de Ferdi- 
nand YII dont les jours sont menaces, n’ont en vue 
qtie de venger l’outrage fait k sa person ne auguste , de 
Ixi i donner une prompte et entifere satisfaction, en r6- 
tablissant ce souverain dans tous ses droits k lacouronne 
d’Espagne , et en abattant ceux qui out usurpe sa puis^* 
sance et son tr6ne. Alais ils n’ont ni la volonte ni Ein- 
tention d’envahir ce royaumc pour leur propre compte ; 
une si noire id£e seroit injurieuse aux jnonarques allies j 
tant de perfidie et ta*it de sceteratesse , ne peuvent en- 
trer que dans le coeur des partisans de la liberty et de 
l’^galitd; car les r^volutionnaires ne sont redevableg 
de leurs progrfes et du grand nombre de leurs adeptes, 
qu’A la protection qu’ils ont accord^e a I’infiddite , aux 
passions, et k la favcur qu’jls opt prodigu6c aux yices et 
aux crimes. * ‘ 

Mais la nuit ne pent pas toujours passer pour le 
grand jour, et la lumi&re de la sainte-alliance, en dis- 
sipantles t^nfebres, doit calmer toutes les craintes , ras- 
surer tous les esprils et rallier tous les coeurs. Ainsi, les 
sujets li deles du roi d’Espagne, doivent regarder leg 
Francois pt autres qui p£n&reront dans ,ce royaume, 
comme des amis et des protecteurs. Ils seront en eflet 
plutot leurs consolateurs et leurs bienfaiteurs que leurs 
fennemis.; ils ne seront terribles qu’envers les rebelles. 
Ainsi , dans la campagnc qui se prepare , les souve- 
rains ne peuvent 6tre consid£r& que comme deslibda- 
teurs, plus jaloux du glorieux titre de pacificateurs que 
de celui de conqu&rants ; ils ne font usage de leurs for- 
ces que pour pr^venir de plus grands inaux, et pour 
rendre justice k Ferdinand , leur allte ; ils ne d^ploiept 
leur puissance que pour retirer de la tyrannie le roi 
llgitlme ainsi que tous ses fiddles sujets, et ils ne se- 
ront redout ables qu’aux m^chants. Ainsi, la sainte-al- 
liance est le palladium sur terre, pour rendre k chacun 
selou ses oeuvres. Les monarques ne se sont rttanis que 
pour leur gloire et le bonbeur des peuples ; ils n’ont 
form^icette alliance salutaire , que pour leur repos et la 
tranqdiUit6 de leurs ipflrieurs ; ils n’ont dev6 cette 
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barri&re insurmontable , que pour vaincre Pobstinaticm 
des rebelles, sans effusion de sang, et pour anrimtir le 
prestige des revolutions et des usurpations qui avoient 
bouleverse beaucoup de tries dans tous les empires , et 
pour convaincre les usurpateurs et les r£volutionnaires 
de leur inutile fureur et de leur veritable neaut. 

Les puissants de la terre n’ont eu recours a leur au- 
torite et & la s£vriit6 des lois, que pour punir et anrirn- 
tir une multitude de faux sires devenus iiisolents, et dont 
toute la force n'rioit qu’une morgue affreuse , une au- 
dace impitoyable, une avidite sans borne, et une cruaute 
sans exemples. L ’unique science de ces pr^somptueux 
etoit de combattre toute vriit£, d’attaquer toute justice, 
d’assassiner les rois et de miner les peuples , en substi- 
tuant les t£n£bres a la lumifere, et le crime k la vertu. Par 
les progrfcs de leur doctrine empoisonn^e, les usurpa- 
teurs et les revolution na ires ont force les legitimes sou- 
verains k s’allier, pour mettre une prompte fin aux ra- 
vages des revolutions et des usurpations ; aussi ils sont 
derides aujourd’hui a tout tenter pour y mettre un ter- 
me , et pour garantir Ieurs sujets des meurtres et des 
cruautes qui viennent de se comnieltre dans tous les 
empires oil ces pesti&r^s ont eu quelque acces ou quel- 
que influence , afin de ne plus laisser entamer le repos, 
la liberte, lefe lois et les l^glcments.qui regissent chaque 
royaume, et qui font la gloire du monarque et la filli— 
cite de leurs sujets. 

Les reproches amers que nous avonsfaitsauxsectaires 
et k leurs partisans pourront peut-dtre les irriler contre 
nous, et nous faire devenir l’objet de leur haine et de 
leur vengeance; mais nous aimons mieux encourir 
leur rage et leur fureur, que de taire la verite aux ma- 
gistrats et aux puissants de la terre ; car, que peut-ii 
y avoir de commun entre la verite et le mensonge, entre 
la lumi&re et les l^nfcbres, entre la vertu et le crime, 
entre l’arche d’alliance et l’idole des sectaires, entre la 
douceur des souverains et la cruaute des usurpateurs ? 
La m&re de la sagesse ne nous a-t-elle pas appris que 
tousles monarques qui avoient voulurijouter les confieils 
violents des sectaires , avoient ri6 tourment^s par des 
mouvements extraordinaires qui avoient boulevera£ leur 
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empire, et qui avoient fini par op^rer de fa tales revo- 
lutions qui avoient en trains la chute du trone et la 
ruine de l’etat. Ainsi, les souverains allies ne montrent 
pas moins de sagesse et de prudence, en defendant et 
secourant le roi d’Espagne , puisqu’ils garautissent leurs 
sujets des maux dont ils sont menaces ; que s’ils repous- 
soient par la force un ennemi qui les attaqueroit, ils ne 
font que prevenir les desastres pendant qu’il en est en- 
core temps, avant que le fleau des revolutions ne les 
ait atteints. Chaque monarque est bien le maitre d’e- 
loigner de son empire, et d’en exclure pour loujoursles 
boute-feux des seditions et des guerres civile#, qui sont 
les ennemis mortels du repos des monarques et de la 
feiicite des peuples, puisqu’ils sont toujours disposes k 
assassiner les rois, et k mettre le feu dans toutes les par- 
ties du royaume, pour saccager et ruiner les peuples, 
aprfcs avoir renverse tous les trdnes. 

Les souverains allies, apr&s avoir essuye toutes les 
larmesdes Castilians fid&les, et dissipe toutes. les craiu- 
tes des amis de l’ordre et de la paix, renverront les re- 
belles obstinesaux americains leurs pfcres, danslacrainte 
bien fondee que les boute-feux des revolutions n’occa- 
sionnent un second embrasement dansl’empire de Ferdi- 
nand qu’ils retablir ont avec joie dans tousses droits. Les 
moteurs du bouleversement payeront seuls de leurs per- 
sonnes et de leurs biens , les maux que leur noirceur et 
leur entetement auront attires sur leur patrie. Les Mina 
et les cort^s supporteront seuls la colfere des monar- 
ques. La vengeance du sang innocent qu’ils auront fait 
repandre, retombera enti&rement sur les amateurs du 
carnage et sur les instruments des revolutions; et, s’il 
reste quelques etincelles d’energie au peuple Espagnol 
qui s’est range sous l’etendard de la revolte , il 1’em- 
ploiera pour livrer vivants entre les mains des allies , les 
parjures qui ont ose se r^volter contre Ferdinand VII, 
et s’armer contre tous les rois de l’Europe. Les Castilians 
ne pourroient faire un meilleur usage de leur courage 
et de leurs forces, qu’en vouant k l’infamie eten aban- 
donnant k la vengeance des rois, les perfides qui les 
ont deshonores et qui voudroient les perdre a jamais, 
par les outrages sail giants qu’ils font essuyer a la famille 
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rdgnante , et |par les plaies mortelles quails ont d6 ji 
faites aux ddfenseurs du trdne et de la religion. L>cs par- 
tisans du trouble et de 1’anarchie , loin de murmura 
con t re les soiyverains allies , devront s’estimer fort heu- 
reux,si les monarques, par amour pour }e bien public, 
et par com?nis£ration pour les aveugles qui auront 
combattu contre eux, se contentent de les cxiler dans 
l’empire qui se glorifie de leur avoir donnd le jour. I Is 
retrouverout dans les Etats-Unis, non-seulement leurs 
frfcres et ajjaiis, mais encore leurs pferes ainsi que leurs 
maltres en scdteratesse et en cruautd. Les rebelles ne 
yeulent a present reconnoitre ni lois , ni sup^rieurs , ni 
rois;mais leurs puissants seigneurs leur apprendront 
bien k se soqmettre k leur joug el k leur dure captivity. 
Le repos, de I’Europe et la puissance des sou v era ins 
dependent aujourd’hui de l’&oignement des revolutions 
naires et de l,a punition des moteurs des seditions, qui, 
jusqu’ici, ont insensibles aux bontds sans bornes des 
monarques. I^es pianceuvres coutinuelles des chefs des 
•octets secretes et leurs tcntatives o»ntinuelles contre 
les rois et les princes, justifient assez 1 cm reproches amers 
que nous adressons aux Grands-Orients, aux ar^opagi- 
tes , aux grands-maitres et aux faux puissants seigneurs 
des Etats-Unis , qui ont os6 declarer la guerre k tousles 
potenlats. Mais l’autoritd legitime a bien un autre cr^ 
dit et un autre poids que la fureur de quelques vil$ 
conjures dont le brigandage et l’assassinat font toute 
la force ; elil n’appartient pas k des liommes vici6s et con- 
verts de crimes, de s’insurger contre les puissants de 
ia terre, pare© qu’ils sont les ennemis des revolutions 
et de l’an archie, et qu’ils ont eula g£ndrosit<6 de pardon- 
ner aux ennemis de l’ordre et de la paix, aprfcs les avoir 
vaincus, et qu’ils auroient pu, s’ilseussent voulu, lesfaire 
servir de marcbe-pipd pour monter §ur leurs tfdnes. 

Mais les souverains allies ont dpargnS en France les 
chefs des sdditions ; ils op£rerontde grands ebangements 
et de grands renversements en Espagne, parmi les Mina 
et les cort&s. L’andantissement de ces parjures, et leur 
desolation, affermiratous les trdnes et rdpandra la joieet 
I’aldgresse dans tous les empires. La jeunesse aveugle 
qui leur ob£it doit »’atten4re k eprouver le mfcme sort 
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I^ue rdsnrpateur a fait essuyer k la jeunesse fran^cdse; 
Cette nombreuse jeunesse faisoit la consolation et l’es- 
p£rance de la France. Mais Stranger Bonaparte en a fait 
une prompte -fin ; il l’a fait p6rir enti&rement dans les 
guerres injustes qu’il suscita successivement k tous leap 
xnonarques : mais il ne put rdsister aux efforts des sou- 
Verains r6unis. Et comment Mina pourrort-il aujourd’hui 
£sp6rer rdsister k la sainte-alliance , quand le Corse, avec 
tous les tr£sors et avec toute la force de la nation fran- 
coise et italienne, n’a pu soustraire sa personne aux 
loudres vengeresses des allies, que parune fuite pr^cipit^e 
ethonteuse? Leschefsdela revolution en Espatgne doivent 
s’attendre k quelque chose de plus afFreux, puisqu’ils ont 
deja desoie et ravage ieurs belles et riches campagries, et 
qu’il ne leur reste, au commencement de la guerre, d’au- 
tre ressource pour la continuer que la fureur et la rage 
de spolier ou ruiner leurs concitoyens, en immolant tous 
leurs satellites. Les Espagnols, sans le concours des 
puissances allies, se consument deja d’eux-mfcmes; ils 
ne pourront qu’£tre accabies, lorsqueles grandes puis- 
sances les attaqueront dans leurs propres foyers : et si 
les allies n’^toient plus mod£res que les r^volutionnaires* 
la perte tolale de la nation espagnole deviendroit inevi- 
table. C’est ce que d^sireroient les amateurs desdecom- 
bres et des ruines, ou les usurpateurs de l’autorite.Lors- 
qu’ils se voient perdus, ils cherchent k entralner dans 
leur abtme jusqu’a leurs plus chauds partisans ; mais les 
souverains legitimes, plus hu mains etplus avares du sang, 
sont plus jaloux du repos el de la paix des peuples, que 
du titre de conqu^raiit quine s*acquiert que par des fu- 
nerailles. 

Les puissants de la terre , par letir fermeie et leur sa- 
gesse, finisserit toujours par triompher de la fureur des 
revolutionnaires et des usurpateurs qui ne sont que des 
imposteurs',des faux docteurs et des feux errants. Ainsi, 
sous Mina et les cort&s, la desolation de l’Espagne sera 
sanglante , si la jeunesse d’Espagne se soumet aux ordres 
cruels et barbares des usurpateurs qui ont envahi 1’au- 
torite de Ferdinand YU ; mais si elle abdndonne les boute- 
feux k leur folie et k leurs 6garement$, le sang impur 
des chefs rebelles sera suflisant pour apaiser la juste 
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colife des souverains allies , etpour procurer au petiple 
espagnol la paix etle repos, ainsi que son roi legitime 
que les Mina et les cort£s avoient osi abreuver d’outra- 
geset charger de lionteu$e9 chatnes. Ce n’est qu’&regret 
que les potentats deploient leurs forces contre des usur- 
pateurs et des revolution nai res dont la longue suite de 
crimes n’a dej& que trop fietri la memoire par les flote 
de sangqu'ils ont dej& fait couler en Europe. Mais l’hou- 
neur de leur couronne et la tranquillity de leur peuple, 
que les desorganisateurs cherchent a troubler , leur im- 
posent l’obligation pressante d’agir , pour eviter de plus 
grands maux, 

La premifere defaite de Mina, que Ton peut considd- 
rer comme un second Cochecas, sera comme un coup 
de foudre pour tous les conspirateurs. Les Castilians 
vaincus deviendront furieux ; ils perdront courage ; ils 
seront dans une ddtresse irremediable et dans une la- 
mentation sans borne. Mina, avec tousses generaux, se- 
ront dans la confusion ; dans leur douleur extreme , ils 
ne chercberont qu’& sauver leurs jours infames par 
une fuite predpitee pour laquelle ils ont deja tout pre- 
pare* 

Les revolutionnaires ayatit repandu leurs tdn£bres 
sur tout l’univers , ont obscurci jusq'u’i 1’astre radieux 
qui l’edaire, dont tous les monarques et tous les peu- 
pies ont ega lenient k se plaindre. Ainsi, la revolution 
d'Espagne est une plaie, non-seulement envoyee aux 
Espagnols, mais c’e§t la plaie de tout l'univers, que les 
souverains et les sujets doivent s’empresser de guerir ; 
car ils ont tous un egal intent & chercher k se garantir 
desprogris de sa contagion , qui est comme une lfcpre 
qui se communique rapidement. Aprds la premiere 
deroute des Espagnols, l’on n’entendra plus dans les 
airs que des cris terribles et lugubres ; les rebelles vain- 
cus chercheront la mort, mais il ne la trouveront pas; 
ils souhaiteront de mourir, et la mort s’enfuira d’eux. 
Les souverains ne donneront pas a leurs soldats victo- 
rieux le droit de les tuer : ils ne leur laisseront que la 
faculty de tourmenter les seditieux jusqu’A ce que l’or- 
dre soit retabli, et que Ferdinand VII soit reintegre 
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dans tons 8CS droits. Le feu, la fum6e et les poignards, 
qui sont les grandes plaies que les conjures rtteervoient 
aux su jets fiddles, d^voreront alors leurs propres auteurs 
qu’ils tourmenteront ^ans relache, sans ponvoir chan- 
ger le coeur des chefs , qui sont tous de vrais demons in- 
curables. 

La confusion que les rebelles 6prouveront de leur 
dgfaite, leur sera plus insupportable que la mort; mais 
l’empire des r^volutionnaires n’en sera pas moins d6- 
truit, etleur puissance renvers^e par les souverain 9 al- 
lies qui an^antiront le germe impur des seditions qui 
ravagent jusqu’aux nations amies de la paix, et malgr£ 
tous les vains efforts dessectaires pour la d6truire,les allies 
1’alFermirontbientdt dans chaque royaume, par le chd- 
tlment exemplaire qu’ils feront des s^ditieux qui sont 
les plus dangereux ennemis de9 monarques et des peu- 
pies ; et quand les conspirateurs seront dans la derniere 
desolation d’avoir persecute les souverains et les prin- 
ces , les nations seront dans l’aiegresse ; elles jouiront 
en paix d’un repos que rien ne pourra troubler. La con- 
tagion des opinions liberates en France etant aneantie, 
la paix etle trAne des Bourbons seront a jamais affermi* 
dans cet empire, comme la destruction des carbonari 
en Espagne donnera la liberte k Ferdinand VII , la 
tranquillite et le repos k tous les Castilians. 

Nous pensons avoir assez convaincu nos lecteurs que 
les revolutions qui devorent les nations depuis si long- 
temps , ont toutes puise leur germe dans la source 
impure des societes secretes. Ceux qui refuseront de 
croire aux preuves dont nous avons appuye I’accusa- 
tion que nous adressons aux differents sectaires , ne se- 
ront pas plus excusables que ceux qui soutienpent 
qu’il est nuit lorsque le soleil nous edaire, ou que ceux 
qui se bouchent les oreilles pour ne pas entendre quel- 
ques veri testerribles que leur conduite etleur conscience 
leur reprochent d6j& en secret. Mais les carbonari n’en 
sont pas moins comme des esclave9 dont les pieds et les 
mains sont enchain^s, etdont i’aveuglement est si grand 
que, loin de vouloir travailler pour leur maitre legitime, 
ils seroient au comble de leurs souhaits s’ils pouvoient 
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immoler k lent fureur tons les potentate de la teire. 
Ainsi, c’est bien en vain que les souverains ont essayd 
et essayeroient de nouveau de ramener k l’ordre ces coeurs 
endurcis qul ont vieilli dabs le brigandage et dans les 
forfaits des revolutions. Les souverains allies ne peu- 
vent godter de consolation, et les peuples de repos , que 
dans la perte de ceux qui attaquent tous les trones ; ils 
ne serobt veng£s que lorsque les ennemis irr^conciiia- 
bles des rois et des princes seront an&mtis. 

Ge ne sont point lesparoles sublimes qui justifienl les 
homines; mais la soumission d son prince et la fidelity 
distinguent seules le sujet frdfele du rebeUe. Celui qui 
veut £tre v£ritablement.eclaire et d£livr6 de tout aveu- 
glement de cceur, £coute la voix de son souverain : ilia 
conmoit et il l’aime; toute autre voix n’est que vanitd 
des vanites. Mais les r^volutionnaires incurables ne re- 
cherchent que les honneurs ; ils mettent toutes leurs 
esp£rances dans les premieres places ; ils n’aiment que 
ce qui doit leur procurer dans la suite de rigoureux 
chdtiments. Leurs yeux ne peuvent se rassasier de ce 
qu’ils voieiit, ni leurs oreilles 6tre remplies de ce qu’ei- 
les entendent ; mais le crime de regicide nVst plus va- 
nity des vanit£s : c’est l’iniquit6 des iniquity, comme 
les revolutions sont l’abomination des abominations. 
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CHAPITRE LVIIL 


Grices i la divine providence 0 s p il existe dee sec - 
tairee et dee homines noirs pour tourmenter Us 
peupies , it dxiste aussi dee souv trains legitimes 
qui ont forrni alliance pour lee protiger et lee 
difendre contre la fureur dee tr&s-hauts et trie - 
puissants seigneurs les carbonari amiricains, 
wans vases d’wrgiio et de corruption . 


S’il existe des'conspirateurs et des foils qui ne prepare nt 
aux peupies que des chalnes et des peines mullipliyes, 
graces k la divine providence, il existe aussi des mo- 
narques qu’elle a ytablis pour ^clairer et gouvemer Les 
tuples. Les amis de Tordreet de la paix, jaloux de la 
felicity de leurssujets, se sont unis £troitement ensemble 


pour assurer le bonheur de toutes les nations* Ainsi, l’al- 
fiance que les souverains ont faite entre eiix, pent ytre 
envisage comme la sauve-garde des trdnes ; mais elle 
doit aussi £tre considMe comme la m&re du repos etde 
la felicity publique. Car si elle assure au monarque le 
plus foible , la paisible possession de torn des droits , en 
luigarantissant son trdnedela voracity des usurpateurs, 
elle met ygalement un puissant frein aux tentatives des 
conquArants, et A la fureur des mediants , afin qu’ils ne 
puissent plus opprimer le foible , et que les s6ditieux ne 
puissent k Tavenir troubler la tranquillity publique dont 
les peupies , comme les souverains , ont to us le plus 
pressantbesoin. Les rois allies ne dysirent quede rend re 
k la paix , k la gloire et k Testime du monde la nation 
espagnole , qui est aujourd*hui plongge dansle plus af- 
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freux et le phis humiliant eselavage. Ils veulent chasser 
de l’empire des Castilians qui se sont laiss6 corrompre 
par les Amdricains , le genne de la peste et le fldau de 
l’humanit£, pour relever la puissance de Ferdinand VII 
et le noble orgueil des sujets fid&les. Les souverains, par 
leur presence en Espagne, n’ont d’autre ambition que 
de faire cesser la disunion et le trouble pour faire renat- 
tre l’ordre dont ils sont le principe; ils n’ont d’autre dd- 
sir que de rendre la paix k un peuple £puisd , fatigue de 
convulsions et de malheurs,* ils seront comme l’air etle 
soleilpour Ferdinand YII etpour tous ses fideles sujets; 
ils calmeront forage , ils , apaiseront la temp£te , ils 
mettront un terme aux revolutions , en enchatnant les 
motcurs et les meneurs de tant de d&astres. Tout de- 
viendra ais£ et facile aux potentats allies, parce qu’ils 
n’ont pour guide que le bien general , et pour apput la 
bienfaisanceetla cbarite , etque nul usurpateur ne peut 
resister ni k leurs efforts, nl k leur puissance. Les sou- 
verains, aprfcs avoir ainsi pacifie l’Espagne, apr&s avoir 
mis fin a des maux affreux, apres avoir apaise des trou- 
bles interminables, sans le secours de leur puissante me- 
diation et sans l’appui de leurs bras robustes et nerveux, 
retourneront avec joie chacun dans leur empire, pour y 
jouir en securite des fruits de leurs glorieux travaux, et 
pour y goffter avec leur peuple le repos qu’ils auront 
procure aux Espagnols. La mere de la sagesse nous a 
suffisamment r£p£ti6 que la loi salique etoitle palladium 
de tous les empires, et qu’on ne peut la violer sans s’ex- 
poser k une ruine prochaine. Elle nous a egalement ap- 
pris que les rois cruels ejt tyranniques qui Violent toutes 
les lois , sontextraordinairement rares, et que Ton trouve 
plutdt des sujets parjures et denatures , que de mauyaip 
princes. L’exp^rience ne nous a pas laisse ignorer que 
les usurpateurs sont la peste des etats , et qu’aucun d’eux 
ne peut s’asseoir sur aucun trdne , ni s’y maintenir sans 
ansanglanter tout l’empire. 

Les seditieux , apres avoir encbaine les p&res, vou- 
droient encore rendre captifs les enfants pour en faire 
des sauvages sans Dieu, sans famille,sans pa trie etsans 
entrailles; car un gouvernement pervers introduit 1’ini- 
quite chezles peuples, tandisqu’un gouvernement sage y 
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feitfmctifierlaverta. Mato malheur aux coqspira tears qui 
essay eront de briser les liens d’amitife qui unissent tous 
lesmonarques. Ces ennemisde l’ordre et de la paix qu’ite 
osent attaquer (usque dans ses fondements , sont certains 
d’etre confondus , de se couvrir d’opprobre et de trouver 
dans leurs complots criminels leur propre perte suivie 
des ch&timents qu’ils mferitent comma conspirateurs cou- 
pables du crime de lfese-majestd. * 

La meilleure administration d’un empire est sans 
contredit celle qui rend les sujets plus paisibles et 
plus heureux , celle qui laissele peuple dans le repos , 
dans la joie et dans l’abondance, se livrer k ses travaux 
crdinaires; celle qui nourrit en lui des sentiments de 
Justice et de pifetfe ; celle qui fait respecter les droits des 
citoyens, les proprifetfes et les families d un chacun ; la 
plus prfecieuse est surtout celle qui est avare du sang des 
homines. Mais un gouvernement qui ne s’occupe qu’i 
lever de nouveaux impftts, qu’k opprimer les peuples 
par des tortures continuelles, soiten leur cnlevant jus- 
qu’a leur dernier fecu , soit en leur arrachant jusqu’d leur 
dernier bras pour satisfaire sa cupidity et son ambition, 
ou pour se maintenir sur un trdne usurps dans le dfesor- 
dre par la violence ou par des meurtres pour rfegner sur 
des sauvages ou sur des esclaves, n’est certainement pas 
un gouvernement juste , legitime et paternel, mais bien 
un gouvernement tyrannique et despote que des usur- 
pateurs seuls peuvent envier. (/insubordination pjrend 
toujours sa source dans l’irrfeligion , qui fait naitre le 
gotit des sales voluptes qui enfantent le mfepris des liens 
moraux. Ces barri feres salutaires une fois rompues, l’es- 
prit de violence, de domination et de rfevolte se rfepand 
chez les peuples qui se laissent aisfement empoisonner 
par le levain contagieux de la rebellion et de (’usurpation 
qui a produit cette lfegion d’adeptes brigands qui ont 
renversfe l’autel et les trdnes; tandis que les peuples qui 
Se maintiennent religicux sont non-seulement soumis 
% leur prince , m^is encore remplis d’amour pour 
sa personne ; ils sont pleins de respect pour les magis- 
trats : aussi amateurs de la morale que jaloux de l’obfeis- 
sance qu’ils tfemoignent avec Joie k leur roi, ils sont 
partisans de i’ordre etdela paix , gmis de la vferitd etde, 

n- v 


Digitized by v^»ooQle 



420 

la verlu ; mafis ausal lls so glorifient d’etre les ennemis de 
tous lesexefes cl de lous les vices. Ainsi, la souniission 
au prince distingue suffisamment le sujet docile et fiddle 
du sujet rebeile et parjure. 

Les potentats allies n’ont jamais eu d’autres projets 
que de faire rentrer dans le devoir les peuples r£volt& 
ot £gar£s , pour les retirer de l’abime oil leur insubor- 
dination et leur inftd£lit£ lesont plong£s. Ils n’emploient 
leurs bras forts et dlev<$s que pour lebien de leurs sujets, 
et pour 1’avantage m£me des insurg£s qu! courent au 
galop k leur ruine et a leur perte. Les chefs des sectaires 
ne sont courrouc£s contre 1’union ^troite des puissants 
de la terre , que parce qu’elle leur lie les bras ainsi qu’lt 
leurs adeptes , qu’elle met un frein k leur brigandage 
et k leurs meurtres , et qu’ils d^sesperent de r^Volution- 
ner les peuples ou de les asservir tant que cette pr£cieuse 
harmonic r£gnera entre tous les souverains. L’accord et 
1’union intime des monarques am&neront n^cessaire- 
ment la paix entre toutes les nations qui apprendront k 
se connottre, k se respecter et k s’aimer mutuellement : 
car les peuples cherchent toujours k imiter leurs chefs, 
afin de ne plus former avec eux qu’un corps et une ame 
dirigds vers le bien g£n6ral, k limitation de leurs monar- 
ques uont l’exemple cimente entre eux la veritable 
amiti£, en exerpant sur tous les sujets une influence 
secrete qui r£jaillit sur tous les cceurs. Ainsi, l’alliance des 
souverains est un insigne bien fait et le don le plus pr£- 
cicux que les monarques aient jamais pu faire au genre 
humain , soi t pour affermir les trdnes , soit pour garantir 
les peuples de la seduction des conspirateurs , soit pour 
mettre fin aux seditions , soit pour perp<Huer le r&gne de 
la religion, de l’ordre et de la paix dans chaque empire , 
soit enfin pour preserver toutes les nations de la corrup- 
tion. Ceux qui sont dans l’£tonnement de cette salutaire 
union et qui la m£prisent oil qui cherchent k la com- 
battre, doivent trembler et 6tre saisis de frayeur dans 
l’attente des maux qu’ils se pr^parentpar leur obstination 
invincible k vivre et k mourir dans* leurs iniquitds. Les 
enrages qui rejettent la sainte-alliance sont indignes 
d’avoir part k ses bienfaits salutaires ; ils ne m^ritent que 
les foudres vengeresses des monarques qu’ils ont irrftds , 
et qui sont dtfk prates k les pulveriser comme des vases 
d’argile. 
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N*est-il pa* Strange que del Grands -Orients , des 
ariopagjtes, des grands -maitres se disant puissant 
seigneurs, tandis qu’ils ne sont que des hommes obscure 
et entach&s , ne parlant de liberty que pour en abuser 
jet pour maifriser les autres , aient complotl la chute des 
trines et la ruiqe des peuples, et qu’ila aient la frin^sie 
de se ctoire assez forts pour asservir tous les rois avcc 
toutes les nations au prejudice des droits les plus sacres ? 
11s pensent follement que, pour les assujettir k leur humi- 
Jiante servitude, il leur sufiit d’en avoir la Volonte et la 
fureur. Peut-on faire un plus s&nglant outrage au bon 
sens et k la raison, que de pritendre, par le brigandage 
£t par des meurtres, rigner sur les nations et sur les 
puissant s de la terre, qui sont les sentinelles avanc£es du 
repos des peuples, et qui veillent continuellement a 
leur bonheur? Car enfm dans chaque royaume le mo- 
narque reprisente l’id^e de Pautorit6 legitime dont il 
est le centre et le berccau. 11 est ami de l’ordre, de la 
paix, de la liberty legale et monarchique; il protfege la 
religion; il favorise les bonnes xnceurs, il aecueille 
le talent et l’industrie; il est Pappui de la justice, le 
rempart de Tinnocenoe opprim£e ; il recompense la 
vertu et il punit le crime; il rassure les sujets fiddles 
qu’il traite avec bonte , £t il n’effraie que les m£chants. 
C’est un chef dont la puissance paternelle est regime par 
des lois douces et justes, temp£r£e par les moeurs, adou- 
cie et devenue exceilente par le temps f Ainsi, les nations 
ne doivent considerer leur prince que comme un tendre 
pfere tout occup£ du bonheur de ses enfants , au milieu 
de se nombreuse famiile qui ne peut goftter ni repos ni 
f(61icit6 qu’en se soumettant k sdn autoritd sajutaire ct 
en s'y attachant, Aipsi, les sujets fidfeles ont plus lieu de 
s*6norguei}lir de leur ob6issance que de s*en croire hu- 
miltes; car un 6tat sans monarque est comme un vais- 
seau en mer sans pilote et sans gouvernail : au fort d'une 
tempgte, il devient bientdt le jouet des vents et des 
vague* en fureur qui renglquUssent, 

Dieu lui-m£me ne d^daigne pas de s’asseoir et de 
singer au ponseil des rois; la probitd et l’honneur sont 
graves sui leur trine, et si l’amour, la fid61it£ et la bonne 
Ibi £toient baunis du cosur des sujets, on les retrouveroit 
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dans celui de leur prince. Quelques souverains peuvent 
avoir quelques passions fortes, mais les malheurs qu’elles 
leur procurent les forcent bientdt k deveuir sages k leurs 
d£pens. Ce qu'U y a de Certain, c’est qu’aucuri souverain 
legitime n *a jamais dpouvantd le monde par des crimes 
et des attentats sans n ombre, comine tous les conspira- 
teurs et les usurpateurs s’en souillent aveo audace. L ’ad- 
versity a plusieurs fois atteint les monarques sur leurs 
trdnes, mais ne les a* jamais d^shonor^s. 11 pleuroient 
dans leur exil l'aveugiement et le malheur de leur peu- 
ple; mais ils conservoient, quoique dans les fers, par 
racial t}e leurs vertus, la grandeur de leur riaissance 
auguste et la dignity de leur sceptre ; tan d is qud les 
usurpateurs sont abattus au moindre re vers, et meurent 
dans Tignominie et l’opprobre comme ils y ont v£cu. 

Le lecteur doit ytre convaincu k present, qu’un roi 

legitime est tou jours un tendre p£re pour son peuple , 
tandis que 1’usurpateur n’est qu’une sangsue , un perse- 
cutes et un vrai bourreau. Ainsi , de tous les princes 
destines k r6gner, il n’en est aucun qui con vienne mieux 
que celui qui est appeiy au trone par droit de naissance, 
et un usurpateur , quel qii’il soit , n’est jamais qu’un 
loup ravissant. Car nul peuple ne peut ytre heureux, 
ni aucune monarchic ne peut exister et fleurir sans son 
souverain legitime; et aucune nation n’a le droit de 
d^poser ou de changer son monarque sans son consen- 
tementformel. Agir autrement, c’est outrager la royautd, 
c’est mettre la confusion et le trouble dans l’ytat, c’est 
faire du malt re le serviteur, c’est fotiler aux pieds l’au- 
tority, c’est renverser la puissance ytabiie , c’est dytruire 
l’ceuvre de Dieu. 

Si la sainte-alliance que les souverains ont formde 
paroit ytrange aux s^ditieux, il est bien plus ytrange k 
tous que des prysomptueux, des plats valets qui ne 
myritent que chatiments et l’exycration publique , aient 
1’audace et la frynysie d’aspirer au trdne, pour comman- 
der , eux qui ne sont que de mychants serviteurs l N’est- 
il pas plus yquitable etplus convenable que des furieux 
qui ont essayy d’enivrer toutes les nations du vin de 
leur corruption, en declarant la guerre k tous les sou- 
verains, soient confondus et punis par ces mymes sou- 
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, verains dont 21s ayoient fur6 la perle , et qtie tout le ficl 

I de la colfcre des monarques ne retombe que sur les 

( t£tes endurcies des moteurs des seditions; Les factieux 

I ont abm6 trop long-temps des bont£s et de la longue 

f patience des rois, pour n’Gtre pas chdti£s publiquement 

et s6v&rement. 

La mlmoire des oonspirateurs , d6j& fl£trie par leurs 
ravages, doit 6tre un objet d’horreur & la posterity : leur 
orgueil doit 6tre foul6 aux pieds , leur rapinerie partag^e 
entre les veuves et les enfants de leurs victimes , sansf 
esp^ ranee de retour . N’est-il pas plus juste que les plaies 
de la tempdte excitde par ces barb ares, ne tombent que 
1 sur eux-m£mes, et que les souverarns purgent leur 

1 empire, soit par l’exil, soit par r<6chafaud, de oes mpns- 

' tres conjures qui souillent le territoire qu’iis eccupent, 

1 etqui, semblables aux araign&s, empoisonnent jus- 

qu’auxfleurs de leur souffle impur? Cette race de Barrabas 
I n’est digne que de la colfcre des souveraiqs et de la ma- 

i l£diction du Trfcs-Haut; earelle n’existe que pour oti- 

I trager la majestd divine ou pour s’opposer k 1’ alliance 

i Intime des monarques, qui est 1 e pailadium de la fdli- 

I cii& publique, de la paix des peuples et du repos des 

i t6tes couronnt^es. Ainsi, la sainte-allianoe est ttdn-seu- 

i lement la terreur des mdchants, mais elle est encore Fa- 

I pogde de la gloire et de la grandeur des puissants de la 

i terre : elle les 41&ve tous.au plus haut degr<& d’honneur 

! et de mdrite oil des souverarns puissent pr&endre et as- 

i pirer ; car l’on ne peut la consider que comme la per- 

fection de la pacification g£n£rale , ou comme le chef- 
d’oeuvre et la sublimity des monarques qui ont ordonnd 
et d£termin£ cette union salutaire, pourmettre fin aux 
murmures des peuples , et r&joncilier toutes les nations 
entre elles. Mais il append aujourd’hui de la soumission 
et de la fid^litd des inf&rieurs, non-seulement de jouir 
des bienfaits de la sainte-alliance , mais its peuvent en- 
core lui donner de Faooroissement en secondant dans 
chaque empire les efforts des souverains qui sont k la 
v£ritd les premiers de chaque royaume, puisqu’ils sont 
seals rev£tus de toute la puissance , et qu’& fcux seuls 
appartient le droit de commander ; mais ils ont besoiu 
du concours des magistrats et des inftrieurs, pour met- 
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tre k execution m^me leurs loisde bienfaisanoe. Mats, 
si an lienee trouverdes magistrate et des sujets doqiles , 
les monarques ne rencontrent surleur cheinin, que des 
ingrats , des rebell^s el des parjures, qui voudroient 
assujettir les roip k leurs subordonnes, la couronne, qui 
devroit 6tre ia fonction la plus noble, la plus grande et 
la plus distinguee , devient alors la place la plus p6ni- 
ble, parce qu’eile con train t ies souverains k fair© usage 
de leur puissance el de leur force contre les rebelles 
qui cherchent k renverser l’ordre &abli , pour perdre le 
peuple et le mooarque. Les factieux, en s’efforqautd’6- 
ter le gouvernement a\i prince pour le remettre entre 
. les mains impures de ses enpemis et de ses perse cuteurs, 
bouleversent non-seulement l’empire, mais ils outra- 
gent encore la vertu ; ils font injure au m^rite de la 
royaute pour plaire k des homines yields et criminela. 
L’effronterie et l’imposture sont le caractfere de ceux 
qui vivent dans la debauch© ; aussi les seditieux s’effor- 
cent toujours de noircir leurs princes par des calomnies 
alroces; ils n’emploient jamais que des moyens odieux 
pour leur ravir leur gloire et leur puissance. Les me- 
diants ont le funeste talent d’empoisonner les actions 
les plus saintes des monarques ; ils appellee t tyrans, les 
rois et les magistrals qui s’attirent le respect et l’atta- 
cbement des peuples , en les gouvernant avec bontd et 
avec sagesse , et en leur rendant la justice avec exactitude : 
mais la troupe sacrilege des conspirateurs etouffe la rai- 
son avecle crime ; ils sont par consequent indigues de 
,roenagement et de pitid , car Us oufr agent les souverains 
par malice et par obatination , n’ignorant pas qu’ils ne 
peuvent les troubler dans leur autorite, sans exposer 
I’etat 4 des desastres affreux et mgme k une mine pro* 
ebaine. 

11 ne peut exister de rapport mutuel entre les monar- 
ques et leurs sujets, qu’autant que les premiers deter- 
minant et ordonnent, et qu’autant que les seconds exd- 
r cutent les ordres de leurs princes et qu’ils y coop£rent 
en tout etat et en toute situation. Mais en en levant au 
roi le gouvernement du royaume, on lui enl£ve le litre 
auguste de souverain ; etce qui est etrange, e’est qu’on 
le lui enl&ve toujours in justement pour le transferor a des 
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mains parjure*, qtii en sont moins digues, ct dontles t£* 
tes merit eroient mieux de figurer sur un echafaud que sur 
un trdne. Or, s’il n’appartient qu’aux souverains legi- 
times de determiner et d’ordonner en tout etat 
/ et en toute situation , Ton ne peut ‘ depouiller les 
monarques de leur couronne, qu*en foulant aux pieds 
Tautorite dtablie, poyr revGtir des intrus on des usurpa- 
teurs de la veritable puissance. Le pouvoir supreme etant 
inherent & tousles trdnes, par droit de legitimate etpar 
droit de naissance, n’appartient qu’k la dynastie re- 
gnante, k laquelle tous les sujets, dans chaque empire, 
sont tenus des’ attache r, en jurant obeissance et fideiite 
an legitime souverain ; done, aucun peuple ne peut re- 
connoitre un etranger pour son chef, sans se rendre cri- 
m in el et parjure. 

Tout gouvernement renferme dans son idee une di- 
rection : mais e’est k eelui qui gouverne k diriger I’infe- 
rieur qui a besoin d’etre gouverne, et non au serviteur 
k vouloirs’eiever au-dessus de son maitre. Un roi a une 
direction d’autorite, tandis que les usurpateurs n’ont 
qu’une direction de finesse du pouvoir qu’il9 envahis- 
sent, sans cesser d’etre inferieurs k ceux qu’ils depbuil- 
lent par la trahison ou par la violence ; mais touteS les 
finesses, toutes les fraudes et toutes les violences u- 
nies ne peuvent legitimer une usurpation , comme un 
prince qui n’agiroit que le dernier , n’en feroit pas as- 
sez pour que l’on pit dire qu’il gouverne. Le pouvoir 
des monarques vient d’en haut : il a tou jours quelque 
chose de grand et d^lev^; mais la direction par finesse 
ne s’acquiert que par l’imposture, la perfidie et la sc6- 
leratesse , en platan t le legitime souverain dans quel- 
que circonstance fdcheuse que les m^chants n’ont fait 
naitre que pour lui usurper sa puissance , en donnant le 
nom de volontd generate k quelques seditieux soudoy&s 
et apostes pour troubler 1’ordre par des vociferations 
absurdesetmensong&res, qui renferment tou jours quel- 
ques vices bas , rampants et odieux d’un maitre valet , 
tandis que le gouvernement veritable est toujours ae- 
compagne de la grandeur et de l’eievation que donnent 
l’autorite et la puissance legitime. Les sujets fiddles se 
laissent conduirepar le respect qu’ils ont pour leur prince 
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dont la puissance vient du Cr6ateur ; ils y sont d£tcr- 
min£s par les magistrate , qui sont les organes du sou- 
verain ; ils agissent par Timpulsion qu’ils leur donnent, 
par d£f<6rence pour le monarque dont ils suivent la de- 
termination. Ainsi, c’est le monarque qui fait qu’ils se 
d£terminent; c’est lui qui leur donne [’impulsion et 
le mouyement ; tout ce qu’il y a d’autorite , de noblesse 
et d’empire dans un £tat, vient de la part des monar- 
ques ; ce sont eux qui donnent aux peuples les ordres 
qui les gouvernent, et qui les d&erminent a agir d’une 
manifere conforme aux desseins des souverains qui les 
edairent pour les preserver des dangers dont ils sont me- 
naces. Car* parmi ceux qui souffroient au commence- 
ment de la revolution, quelques-uns settlement voyoient 
le commencement des plaies de l’Egiise, et. tres-peu les 
maux sans fin qui ont desoie la France. Ceux qui ont 
vecu durant les suites dece grand 6v6nement, tr&s-affli- 
g6s des. ravages que nous avons eprouves , ne rtW16chis- 
soient pas toujourssur les commencements d’un si grand 
mal ; ceux ddnt la vie etoit attachee & un endroit de i’6- 
v£nement, tout occupes de la partie oil ils etoient et des 
peines qu’ils avoient A y endurer , ne songeoient qu’aux 
maux dont 6toit afllig^ le rayon qu’ils occupoient ; mais 
quand l’on voit sous ses yeux les d6combres etles ruities 
que la revolution franooise a enfantes partout, et dont 
les suites funestes ont &£ reoueillies avec soin, Ton ne 
peut s'empgcher d’en remarquer tous les rapports ni de 
trouver dans les soc&tes secretes la veritable source de 
tous nos malbeurs; car tous les sectaires, loin de parler 
avec respect de l’autorite des rcis, ne cherohoient qu’A 
l’avilir et A Poutrager par les plus noires calomnies. 
Voltaire et Jean-Jacques se gardoient bien d’ecrire tout 
ce que nous avons vu et tout oe qu’ils pensoient sur une 
mati&re si delicate : c’est pourquoi nous ne trouvonspas 
aujourd’hui dans leurs ecrits tout ce que nous remar- 
quons maintenant sur la chute de la France pendant le 
regne de l’usurpateur etranger ; ils ne voyoient peut- 
etre pas eux-m£mes les suites funestes que npus avons 
vues de la victoire des conspirateurs, ou ils ne disoient 
pas tout ce .qu’ils avoient dans l’esprit sur la chute du 
premier empire qui voudroit adopter leurs maximes 
empoisonn£es de gouverner les peuples ; ils craignoiebt 


* 


Digitized by Google 



4*7 

qu’en annori^ant la mine de l’empire oil ils vivoient et 
dont ils devoient favoriser la dur£e , le peuple ne lcs 
accusdt k juste titre d’etre les auteurs et les moteurs des 
maux sous lesquels il g£miroit , et qu’il ne se portdt a 
quelques exc&s contre eux 9 pour les ch4tier de leur im- 
pudence et de leur sc&eratesse. Mais les sujets qui ont 
cherch6 k briser les liens qui les attachoient au trdne 
ont 6tk assez plongls dans la douleur et la consternation, 
tandis que les sujets fiddles etoient dans la joie et l’aie- 
gresse, de ce que les nations, instruites par i’exp6rience, 
abandonnent une doctrine si pernicieuse. 

lies soci£t£js secretes, par leurs instructions, n’6tant 
que des provocations k la rgvolte , ne peuyent qu’&tre 
dangereuses et nuisibles a chaque £tat, puisqu’elles ne 
tendent toutes qu’A renverser les trdnes et I’ordre social, 
puisqu’on ne pr6che dans tous leurs repaires affreuxque 
Timpi£t£, la d£sob£issance et la rebellion. Ainsi, les 
moteurs de ces diverses soci£t£s ne peuvent avoir de 
droit auxbienfaits des princes, contre leur liberty et 
contre leur repos. Or, s’il £toit permis aux sectaires de 
dire et de faire ce qui est d&endu sous des peines s£v&res 
k tous les autres citoyens , ce seroit donner aux m6~ 
chants des armes pour consacrer la violence et la tyran- 
nie. Plus la liberty est pr£cieuse, plus les monarques 
et les sujets doivent mettre de soins k la conserver, en 
Poignant de toute fonction £lev£e les s^ditieux qui<ne 
chercbent qu’& troubler par des exc&s les avantages de la 
liberty que les sectaires n'ont que dans la bouche ; 
mais leurs oeuvres sont plus v&rkiiques que leurs paroles, 
et leurs effets funestes sont encore plus sensibles. Or, 
les souverains , par la sainte-alliance qu’ils ont form^e, 
loin d’ajouter k leur pouvoir , n’ont fait que d’en fixer 
les limites, et leur union salutaire ne tend qu’k rassurer 
la society contre la violence des directetirs et des insti- 
gateurs des soci&es secretes , qui semblent menaccr la 
paix et la liberty publiques. 

Aux souverains seuls appartient le droit sacr£ de veil- 
ler k la liberty et k la stirete des peuples; ainsi, la sainte- 
alliance n’est point un acte arbitraire que les souve- 
rains exercent , ni la violation d’un droit , mais la decla- 
ration d’un principe et de l’autorite que leur donne la 
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royautd. Voild comment les gens rdfldchis et pensants 
euvisagentl’union intime desmonarques commela cause 
principale du rdtablissement de l’ordre et de ia paix , 
mais ce que les agitateurs et les sectaires n’entendront 
jamais, ni quelqiies ddputds qui sifegent du cdld gauche 
qui est le cdtd de la malediction ; ilsprennent leurs pas- 
sions pour des principes, leur fureur scandaleuse pour 
la liber te, l’autoritd de la raison et de la justice pour 
une cruelle oppression. Jls donnent aux vices le nom de 
vertus ; ils appellent liberty la rdvolte, et ils traitent 
de folie lasoumission aux princes. Rien ne leur plait que 
l’insubordinaiion, le tapage ; le ddsordre fait leur fdlicitd; 
rien ne lescharme que ce qui flatte leur intdrdt prop re 
ou leurs goftts impies et leurs penchants au mal. Nous 
n'avons point de termes pour caractdriser ce reuverse- 
ment de toutes les iddes revues et cette violation* publi- 
que et scandaleuse de tous les principes conservateurs 
des socidtds. Heureusement que la sainte-alliance sub- 
siste pour nous preserver des Inconvdnicnts passagers 
que la rage impuissantp de quelques intrigants ou de 
quelques facrieux »mourants pourroit faire nattre dans 
leur douloureuse agonie. On s’aper^oit ddjd. que le be- 
soin senti par tous les souverains rdunis et coaiisds pour 
▼oler au secoursde Ferdinant YII pour garantir ses dtats 
menaods des horreurs et des mines d’une involution, a 
fait tourner en France la tdte k tous les meneurs de la 
faction libdrale. Cette guerre, dont les rapports sont si 
dtroitement lids avec les hautes questions auxquelles se 
rattaclient tons les intdrdts de la socidtd , fixe main tenant 
l'attention publique; et la situation politique et morale 
de ia France ddconcerte les agitateurs dont le nombre 
de leurs partisants diminue chaque jour au fur et k me* 

sure que Ton apprend k les connottre. 

• 

L’dtat actuel de la France a quel que chose de bien 
extraordinaire, si on le consid&re dans Pintdrdt de la li- 
bertd ; soit que l’on envisage la force de ses armdes, soil 
que l v on considdre son dpuisement par tant de guerres 
si meurtridres , soit que Ton cherche des institutions 
destindes k la ddfeodre contre l’envahissement du pou- 
voir, on est eflfrayd du petit nombre de moyens de rdsis- 
tancequel'on rencontre partout, etde la facilitd appa- 
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rente avec laquelle Id denpotisme pourroit imposer ses 
chatnes ; et lorsqu’on vieiit k faire le mdme examcn 
dans l’intdrdt du pouvoir, l’effroi redoubled la vue dupeu 
d’obstacles qu’il auroit a opposer aux envahissements 
de l’an archie. Mais Ton est bientdt r&ssurd surle tout, 
si l’on rdfldchit que c’est un Bourbon qui nous gouverne,, 
et si i'on considdre la foiblesse des sdditieux dont la fureur 
et la rage font l’unique force* Aussi, jamais peut-dtre , 
k aucune autre dpoque et datt&auoun pays, plus d’ordre ' 
et de veritable liberty n’out exists que maintenant en 
France ; et il est bien Strange que quelques aveugles et 
aveuglds aieiit la folle prdsomption de croire troubler 
l’ordre etTbarmonie existants par quelques vociferations 
aussi injurieuses que mensongferes, sans considdrer que 
si nousmanquons aujourd’hui destitutions en France, 
il existe k la place un besoin universel de justice et 
d’ordre que chacun Sait apprdcier, parce qu’ils sont une 
suite ndcessaire et le seui rdsultat heureux des grands 
bouleversements que nous avonsdprouvds, contre lequel 
viennent dchouer toutes les corruptions rdvolutionnai- 
res, et qui defend k la fois le pouvoir et la liberty mieux 
peut-dtre que les institutions les plus habilement com- 
bines ne pourroient le faire. Mais cet esprit conservateur 
ne durera pas tou jours, ie souvenir de nos revolutions 
doit s’dteindrejet les prestiges des sectaires disparoissant, 
il est d’une politique prdvoyante de jeter d’avance les 
.fondements des institutions destindes k tenir sa place , 
en garantissant au souverain sa puissance et ses droits, 
et au peupie sa soumission avec sa liberty et son indd- 
pendance , en laissant au temps le soin de perfection- 
neretde completter l’ouvrage. Il est yrai quele pouvoir 
royal ne pourra s’occuper avec succds de ce noble travail 
que quand il se verra ddlivrd des dcueils et des dangers 
des rdvolutionnaires dont l’importunitd assi&ge tous les 
trdnes qu’elle fatigue par de longues et ennuyeuses con- 
testations qu’elie nesuggdre que pour s’opposer aubien 
gdndral que les souverains ehercbent k procurer k tous 
leurs peuples; c’est alors aussi que les souverains, tendan t 
une main gdndreuse k ceux qui ont combattu avec eux 
contre les rdvolutidnnaires qui sont leurs ennemis com- 
mans, et qui leur ont aidd k placer les factieux dans la 
udcemtd de servir de marobe-pied au trdne, pour rout 
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s’occuper avec sneers des institutions anciennes, qmi as- 
suroient le repos des monarques et la feiicite despeuples. 
La separation des sujets fiddles avec les rebelles sera si- 
gnaiee par les recompenses que l’on decernera aux uns, 
et par la confusion qui sera le partage des autres. Alors 
aussi les souverains, comme de tendres pferes,sans crainte 
desormais d’etre accuses de foiblesse, pourront, aux ap- 
plaudissementsdel’Europe enti6re,proclamerde nouveau 
fa lot d’union et d’oubli, et ne voyant dans le passe que 
des inalheurs, ne demander A chacun compte que de 
l’avenir. Tout ce qui seroit insensible A tant de marques 
de generosite et de tendresse de la part des monarques, 
si les lois de l’etat ne le conduisoient A la potence, se- 
roit banni et chasse A perpetuite du royaume. 

Ges remfcdes paroitront trop violents aux galeux qui 
n’ont fait jusqu’ici que d’abuser de la bonte et de la 
longue patience des souverains; mais ils n’en seront pas 
moins conformes A la moderation et k la justice; et jus- 
qu’A ce moment, si Ton etoit fonde k faire quelques 
reprochcs aux monarques , ce seroit plut6t celui de la 
ciemence que celui de la rigueur ; car la commiseration 
et l’indulgence sans bornes de Louis-le-bien-aime, ont 
dejA mis une fois en peril le trdne et l’empire. Une fausse 
pitie, ou une ciemence deplacee pourroit encore au- 
jourd’hui exposer l’etat au m6me ecueil, si 1’on ne redui- 
soit des A present les mechants , connus generalement 
sous le nom de liberaux , dans l’impuissance de rien 
tenter A l’avenir contre le trdne des Bourbons et contre 
la liberte publique. Alors, seulemcnt alors, la Franee 
pourra se croire en parfaite securite. Mais les monarques 
ne peuvent prendre de repos qu’ils n’aient arrache 
jusqu’A la dernifere racine de l’arbre des revolutions que 
les Americains ont pi ante et que les sectaires ont cultive 
et fait fructifier sous divers noms. 

Les avantages de 1’aneantissement general des sedi- 
tions et des seditieux ne se borneront pas simplement A la 
France , mais ils se feront encore sentir jusqu’aux extre- 
inites du monde qbe les revolutionnairesse sont efforces 
de corrompre en y repandant le venin de leur contagion. 
En acquerant plus de calme et plus d’union , non-seule- 
ment notre patrie acquerra plus bflnheur, mais elio 
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*obtftndra aussi plus de puissance au dehors; ses succ&s 
' nouveaux feront oublier ses anciexis torts. Elle s’acquer- 
ra autant de inerite et de gloire, en retablissaot dans 
tous ses drbits a la couronne d’Espagne Ferdinand VII 
in justement detrdne , que l’usurpateur Stranger s’est 
avili et deshonore en envahissant par fourberie et par 
sceieratesse le royaume d'un monarque loyal et fiddle 
allie. Ainsi, tout fait prosumer aujourd’hui que si les 
Francois egares ont donnd les premiers 1’exemple fu- 
neste de l’insubordination et de la r£volte 9 ils seront 
aussi les premiers k donner celui de la soumission 9 en 
repla$ant tout dans l’ordre en Espagne, et que nous ver- 
rons bientdt les soldatsfran^ois, reprendre leur premier 
rang parmi les nations europ^ennes. 

Les oonspirateurs ont dejA eprouve plusieurs Ibis 
la puissance et la force des souverains allies ; mais la ten- 
dresse et la generosite des monarques k leur dgard les 
aaveuglds : ils ont pris leurs bontes sans borne pour des 
foiblesses, et ils sont promptement relourn^s k leurs 
vomissements avec une nouvelle fureur. Ils n’ont pas 
roiigi d’abuser de la longue patience des souverains 
qui auroient pu, s’ils l’eussent voulu, chdtier tous les 
rebelles de leur conduite trop long-temps criminelle ; 
maisparce que les rois ont prefer la ciemence k la ri- 
gueur, les sedilieux n’ont pas craint la vengeance des 
monarques , ni de les irriter par leur obstination in- 
croyable dans leurs manoeuvres liberticides ; ils ont ose 
susciter des troubles et allumer une guerre determina- 
tion en Espagne. . Alors , les monarques allies, apr&s 
avoir epuise toutes les voies de douceur et de concilia- 
tion , ont enfin r&olu la punition des seditieux , et qu’ils 
# payeroient de leurs personnes et de leurs biens le sang 
pur de leurs concitoyens dont ils se sont d6]k enivr^s , 
ainsi que celui des braves qui alfronteront avec joie tous 
les perils pour aneantir promptement jusqu’au germe 
des troubles et des revolutions qui continuent d’aflliger 
l’humanite et de bouleverser l’Europe. Malgre les mur- 
mures des lib£raux en France , et l’opposition aux vues 
de bienfaisance de Louis XVIII 9 des membres du cdte 
de la malediction qui n’ont pas rougi de deserter l’as- 
sembiee 9 parce qu’ils ne pouvoient influencer leurs 
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Collogues , ni leur Cairo partager les oeuvres d’iniquilA 
qu’ils complotoient , il est hors de doute que la cause 
des rois triomphera en Espagne, comme dans l’empire 
du nord oix Ton n’a pu lui porter la plus ldgfere at- 
teinte. 

En d6pit de Tex6crable Mina, des odieux cortfeset de 
leurs infames satellites , les defense urs des trdnes et de 
|a religion pdn&reront en Espagne ; les vainqueurs se- 
ront indulgents pour les £gar£s, pleins de bontd pour les 
sujets fiddles , mais terribles envers les r£volt6s ; ils n’d- 
pargneront pas surtout les moteurs de la revolution. La 
un des parjures ne peut dtreque conforme F leurs oeu- 
vres; ainsi, rien ne doitdtonner que les Mina et les cor- 
ing ,*$ui ne sont que des ouvriers trompeurs , perOdes et 
iuhumains, soient confondus, ddtruits par des gdndraux 
experiments et des soldats fiddles k l’honneur, k leurs 
devoirs et a leurs princes. De tels d£fenseurs sont sou- 
mis et disciplines ; ils savcnt allier la valeur a la fidd- 
le, la prudence k la justice , et la moderation k la 
gloire des combats. Ainsi , Tissue de la guerre aduelle 
ne servira qu’k eiever les defenseurs des trdnes et de la 
religion, et k couvrir d'opprobre Mina, ses satellites et 
tous les partisans des troubles «et de Tanarchie , qui ne 
sont nullementrepentants de leurs iniquites ; ils ne trem- 
blent que pour les chktiments qu’ils ont merits et qu’on 
va enfin leur faire subir, pour venger la justice et l’hu- 
manit qu’ils outragent depuis si long-temps. 

Si les Francis ont eu le malheur de dpnner les pre- 
miers exemplcs de Tinsubordination, en se rangeant 
sous 1’dtendard tricolore , ils seront aussi les premiers k 
combattre les rebelles espagnols ; ils ne souffriront plus, 
que des usurpateurs les asservissent, ou que des sddi- 
tieux les traitent avec hauteur. Puisque nous passons 
pour avoir 6t6 trop foibles en ce point, et trop indul- 
gcnts pour les conspirateurs, aujourd’hui les soldats 
fran^ois , 6clair£s et conduits par les Bourbons sous le 
drapeau sans tache des lis , sauront non-seulement faire 
oublier leurs torts , mais ils les r£pareront encore aveo 
honneur ; ils sauront se couvrir de gloire, en distinguant 
le sujet fidfcle du traitre, et en ne se rendantredoutables 
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qu’eriversles parjures. Leur triomphe sera d’autant phis 
m^ritoire , qu’il sera le fruit de la soumission , de la fi- 
delity et du d6vouemeift, et que la vanity* l’ambition. 
ou l’lntdr^t n’y auront aucune part. Lea soldats fran^ois 
o’ayant pour guides que l’honneur* la justice et l’amour 
du bien general , marcberont sur les traces de nos an- 
cet es qui se sont tellement illustr^a en alliant la va- 
leur & la ciemence et la fidelity & Fob&gsance , que nos 
ennemis memes n ’out jamais pu leur refuser le glorieux 
hommage de premier peuple du monde. Tant qu’ils on t ete 
sous la domination des Bourbons, jamais aucune nation 
n’a pu ni les humilier, ni les vaincre ; les souverains 
memes avec lesquels ils etoient en guerre, etoient forces 
de les estimer et de les admirer; les Francois , k present, 
combattant sousle m£me eteodard etayant k leur tete 
an m^me prince pour les commander, suivront la route 
glorieuse dont nos ayeux leur ont donnd Fcxemple , et 
comme. eux, ils s’acquerront une gloire immortelle. 
La posterity la plu9 reCulde ne poUrra tarir sur les eio- 
ges et Fhonneur de l’arm£e fran^oise qui ddtruira l’ar- 
bre des seditions : elle acqtierra le premier rang dans 
lesfastes de I’histoire; tous ceux qui auront cOncouru 
k la grande oeuvre de la restauration du genre humain, 
les soldats comme les chefs, auront egaiement droit k 
l’immortalite. 

Malgrd la diligence et Fardeur des g£n6raux et des 
soldats du nord, il est k croire que les Francois , AFaide 
des Espagnols fi deles, seront assez forts pour briser les 
liens de Ferdinand VII, pour le replacer sur son trdne, et 
pourle r&abiir dans tous ses droits, et qu’ils auront 
seuls la gloire d’avoir ramene l’ordre et la tranquillity 
en Espagne, sans le secours des nombreux renforts de 
troupes que les souverains allies ont deji en marche, 
comme ils l’ont promis, pour partager avec eux l’hon- 
neur des combats , afin de meriter tous ensemble lc ti- 
tre incomparable de pacificateur general. 

Le due d’Angouldme , en s’avamjant dans l’Espagne 
avec une arm^e peu nombreuse , n’en sera pas moins 
redoutable aux partisans des troubles dt de Fanarchie , 
car il n’dpargnera point les moteurs de la rebellion ; mais 
leur triomphe n’en deviendra que plus mdritant et plus 
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glorieux. Lea amis de l’ordre le considdreront plutdt 
comma un pacificateur que comme un conqudrant. Le 
prince, par sa loyauty, sa douceur, sa moderation et son 
inalterable justice, meritera non-seulement la confiance 
de sa troupe, mais il acquerra encore des droits im- 
prescriptible k Testime et k la reconnoissance de toute 
la nation espagnole k laquelle il rendra sous peu son 
roi legitime qui s’empressera de retablir I’ordre et la 
paix dans ses etats^ que les Mina et les cortfes ont en- 
vahis et usurpes k l’aide de quelques furieux ayeugies 
qui ont meconnus l'autorite legitime, pour selivreraux 
horreurs de la revolte et de I’anarohie. 

Les braves que le prince fran^ois commande ne riva- 
liseront avec leur digne ohef qu'en generosite et en 
loyautd; ils pardonneront volontiers k leurs ennemis 
egares , aprfes les avoir vaincus, pourvu que leur douleur 
soit sincere, et qu’ils temoignent du repen tir de leur 
trahison et de leur rebellion. Le triomphe des 'Francois 
sera d’autant plus m£ritoire qu’iis n’ont pris les armes 
con ire les Espagnols rdvoltes que pour dllivrer la fa- 
mille royale et les sujets qui lui seront dements fidd- 
les, de 1’anarchie sous laquelle ils g£misseut, ou pour 
leur rendre leur ancienne prospyrity avec leur ancieo 
6clat , qu’une poignge de factieux, seuls coupables, cher- 
choient k ravir k toute la nation pour l'opprimer et pour 
la rdduire sous le plus humiliantesclavage. Les Francois, 
loin d’dtre considdr^s comine ytant k charge aux Espa- 
gnols , devront dtre ch^ris et respects par eux comme 
leurs lib£rateurs, puisqu’ils ne se sont arm^s que pour 
leur avantage , et qu’iis ne cherchent que leur repos et 
leur tranquillity, et non leurs biens. Dds-lors , la plus 
parfaite harmonie et l'union la plus intime ne peuvent 
manquer de r^gner entre les g^nyraux , les soldats fran- 
901s et les sujets fiddles de Ferdinand VII, qui ne corn- 
batten Lygalement que pour la gloire de leur monarque 
et lebonheur de leurs concitoyens. Ainsi, les Castilians 
et les Francois, n’ayant qu’un seul et myme but, la tran- 
quillity de FEspagne , doivent ytre plutdt considyrdc 
comme allies et amis intimes, que comme ennemis. 
Nycessairement les royallstes espagnols ne formeront 
k Faven ir qu’un seul corps aveo Farinye fran^oise; ils 
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combattront tons ensemble, sons le m£me etendard, tes 
ennemis des trdnes et desautels, auxquels lea sectaires 
out si'bien appris k fouler aux pieds les lis. Mats les lift 
aussi blancs et aussi purs que leurs defenseura, sortiront 
viciorieu t et triomphants des torches et des poignards 
deft carbonari ou des gargons de la pelle qui ont trouvd 
beaucoup de partisans dans les Mina et les cortfes d’Es- 
pagne* Lea Francois, comme les Castilians royalistes, no 
rivaliseront desormais ensemble que pour l’honneur ct 
la gloire de mettre uue prampte fin aux horreurs des 
guerres civiles ou de l’anarchie. La masse de la nation 
espagnole une fois d&abusde , no verra dans Mina et les 
cortes que ses ennemis et see bourreanx ; elle ne con- 
siderera tonte l’armee firangoise que comme ses fibres 
et ses lib£rateurs , qui oe leur tendent les bras* que pour 
les deiivrer des maux sous leaquelft ils g^mfssent et sous 
lesquels ils eussent succombe sans Fassislance-de Louis 
XVIII, qui s’est empress^ de les secourir. Ils ne verront, 
dans le due d’Angouteme, qu’un Bourbon , qu’un parent 
et qu’un ajlie. fidete, jaloux de rendre k Ferdinand VII 
sa liberty et sa couronne, et de faire rentrer dans le de- 
voir les partisans des revolutions , qui ont eu ia Wm^- 
ritd de s’armer pour troubler de nouveau la tranquillity 
publique que Loriis XVIII avoit r£tabbe, en r6c6nci- 
liant toutesles nations entre elles. Le due d’Angoul£me, 
en marchant contre left rlYoUds , n’a fait que fiancer son 
arm^e k son honneur et k sa gloire , en y associant ^gale- 
men t lfeft braves et fiddles serviteurs <de Ferdinand VII, qui 
ont su se maintenir purs et sans tache, en s’opposant de 
toutos lgurs forces aux persecutions des cortes et au 
brigandage de Mina et de ses satellites, qui ne pourront 
jamais effacer le crime enorme &ont ils viennent de se 
souiller envers leur roL 

Ce fou si furieux qu’ils ont flattd trop Idchement, et dont 
ils etoient si epris qu’ils Font place au rang des dieux, 
prouve invinciblement que les chefs des societes secre- 
tes ont aumoinsbesoin, pour mille bonnes raisons, d’etre 
renfermes pour tou jours aux petites-maisons, afin qu’ils 
sen tent enfin que les rois legitimes, et non les usurpa- 
teurs, son t les seuls peres des peuples, et que les serviteurs 
soot destines Aobeir, etnon a s’eiever au-dessus des mai- 
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tres; cl des souverains de la terre. Si un erc^s d ’inso- 
lence demande un exc&s de rigueur pour le repri- 
mer, un excto d’iniquit£i demande aussi un exc&s de 
chdtiments ’en vers lea gros larrons et lea grands coupables 
qui, insensibles k la longue patience et aux bont& des 
monarques , osent comploter jusque dans les capi tales 
le bouleversementet la ruiae des empires. Si les potentats , 
jusqu’ici , ont prfef£r£se faire violence , plut6t que de fairo 
usage de leur puissance envers les chefe des socifetfes se- 
cretes ,il cst temps aujourd'hui que les souverains et les 
minislreSjs’ilsveulentsauverrElat, r&feguent les incura- 
bles. dans des petites-maisons , pour leur dter tout moyen 
d’agiter et de troubler de nouveau l'Europe, dont ie re- 
pos et la paix n’auroient jamais fetfe trouble sans les 
complots des divers tnembres des concilia bules secrets qui 
Sont les seuls boute-feux de tous les royaumes , el qui se 
persuadent follement que la grande opulence fait tout 
le mferite de la vie, et qu’elle doit fetre prfeteree k 1’hon- 
neur d’une illustre naissance qui fait la gloire des mO- 
narqtfes, ainsi qu’aux vertus sociales qui fontia ffelicitfe 
des peuples. 

. Enfin , puisque jusqu’ici le dferfeglement et la corrup- 
tion out fetfe si grands dans les socifetfes seerfetes, que 
chaque membre y suivoit aveugtement Pattrait qui le 
dominoit, et que loin de ckercher a £ louder 1 ’esprit 
d’insubordination , de rapine et de r£volte qui animoit 
tous les sectaires , on ne travailloit au contraire qu’A 
1’fetendre et k le propager, n’est-il pas Equitable que les 
puissants de la terre, irntfes par les crimes multiplies de 
cette vermine contagieuse, fas sent construire dans cha- 
que empire des petites-maisons aux incurables pour y 
renfermer jusqu’5, leur dernier soupir les Grands- 
Orients des franc-masons, les arfeopagites des illumi- 
nes, les grands-maltres des carbonari et jusqu’aux trfes- 
bauts ettrfes-puissants seigneurs de cette seefe infernale, 
que Lucifer dans safeolferea chassis du puits de 1’ablmo 
pour tourmenter tout k la fois les monarques et les peu- 
ples ? Puisque les meneurs des socifetfes secretes ne sont 
que des esprit* tftafebreux , qu’ils ont eu la frfenfesie de 
combattre les institutions les mieux fetablies et les veri- 
ty les plus saintes, soit que ces maximes salutaires 
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nous soient venues du ciel ou des hommes, Ton ne pent 
disconvcnir que lc prompt an&uitissement des concilia- 
bules secrets ne soil ihfiniment avantageux au salut des 
empires , A la gloire des monarques et A la tranquillity 
des nations. Puisquc les carbonari ont eu Finsolence de 
pousser leur audace, leur orgueil et leur cruauty jus- 
qu’au bout, en se declarant les arbitres de i’univers, sans 
vouloir reconnoitre le respect que Ton doit aux lois , ni 
l’honneur et la soumission qui n’appartiennent qu’aux 
rois de la terre, n’est-il pas Equitable que ies vyritahles 
souverains leur fassent sentir leur puissance ? Puisque, 
sous le vain prytexte de la liberty et de legality, les grog 
larronsetles grands cHminelsontsu si biense garnir de 
finances qu’ils onl tout corrompu pourse soustrairc a la 
potence, et qu’on en a vu qu’un tr£s-pctit noinbre de 
pendus, n’est-il pas juste quelesfripons , les rebelles et les 
parjures,moteurs de tant de ddsastres, soient enfin punis 
de9 outrages sanglants faits aux monarque$ , et quo ceux 
qui se complaisent tant dans la rebellion, le brigandage 
et l’anarchie, soient enfin chatiyg des crimes ynormes 
dont its se sont noircis , avec leur horde de cannibalcs 
ou de ga^oiis de la pelle, sous les mots chimyriqucs 
d’independauce. 


Leduc d’Angouiyme, avec sa troupe, sertsa pat rie sans 
in tyry t et par devoir . Loin de causer la mine des Espagnols, 
en ravissant leurs Mens , ii a pourvu abondammCnt a 
la subsislance de ses soldats ; ils paye gynyreusement 
aux Castilians les diverses deary es et merchandises 
qu’ils iui fournissent : loin de vouloir les envahir et les 
opprimer, il leur offre A tous la liberty et le bonheur; 
il ne brise les chaipes de ce peuple asservi et malheu- 
reux, que pour lui rendre son ancien yclat et son an- 
cienne felicity. Le due d’Angouiyme se dypouiile de ses 
propres rieliesses, pour ryparerl’afFreuxbrigandagedes 
rebelles qui ne chercheut qu’A tout envahir pour tout 
detruirc ; il sacrifie son repos pour procurer A Ferdinand 
Y1I, son iilustre parent, sa liberty et son autority an- 
ciennes; il ne souffre pas la moindre violence nile plus 
petit vol dans tout ce qui cst sounds A ses ordres , ct s’ii 
apprenoit que quclques soldats eussent fait quelquc tort 
A certains Espagnols , ii le ryparcroit sur-le-champ A ses 
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prop res depens. Mais les militairesfran^ois, aussi jaloux 
da leur honneur que leur digne chef* ne rivalisenl 
qu’en bravoure el en dgvoucment avec les Espagnols de- 
meurgs fidfeles k leur roi. Ils pours ulvent k l’envi les 
lraftres et les parjures qui se sonft avilis jusqu’A oublier 
leur devoir pour se rgvolter, au prix de leur honoeur 
et de leur conscience, contre leur monarque legitime 
qui n’avoit en vue que la gloire el la fglicitg de son 
peuple. 

Les rebeltes, ne pouvant register k Pardeur et k la va- 
leur des Francois rgunis aux Espagnols fiddles , fuient 
devant eux k toutes jambes; ces vrais demons cherchent 
les forgts et les creux de rochers pour y cacher leur 
honte et leur infamie, qui les tourmentent nuit et jour. 
Les royalistes, qui ne le cfedent en rien en force, en cou- 
rage aux rebelies, les poursuivent avec ardeur sur les 
montagnes et dans les for&ts* Ces intrgpides out rgsolu 
de ne donner aucun rel&cbe k leurs ennemis , qu'ils ne 
les aient rgduits k leur servir de marcbe-pied, et qu’ils 
11’aient rgtabli Fordre et la paix en Espagne, par 1 ’a- 
ngantissement de tous les brigands qui ont osg usurper 
l’autoritg de Ferdinand VII , et le charger de chatnes , 
a (in de le perdre et de prgcipiter son peuple dans uq 
labyrinthe de maux. 

Le Tout-Puissant, qui sonde sent les cceurs, nepeut 
raanquer de couronner d’un plein succgs Fentreprise 
louable et glorieuse des dgfcnseurs des trdnes et des au- 
tels ; il les gl&vera k l’apogge de l’honneur, tandis que 
les chefs dgsfgvoltgs pgriront misgrablement dans les 
forgts ou dans les cavernes des rochers oil ils se son! 
retires pour se soustraire k Pindigoation publique, ou 
aux gchafauds qui les attendent dc toutes parts, pour 
venger la socigtg du crime gnorme de l&se-majestg dont 
se glorifient ces audacieux conjures. 

Le triomphe des royalistes sera d’autant plus glorieux, 
qu’il sera le prix du dgvouement et la recompense de la 
moderation, qui accompagnent toujours la fidglitg, et 
non la voracitg du vil intgrgt qui se plait k dgtruire 
tout ce qu’il ne peut enlever. La gloire des sujets fidfeles 
sera d’autant plus mgriroire, qu’ils auront su l’ac- 
qugrir sans violence et sans grande effusion de 
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sang ; et cette victofre a bien. un autre honneur quo 
celui qui ne s’acquiort quo par des fun£railles ou par 
uue ambition d£mesur£e de conqu6tes. Les s£ditieux 
de toutes les sectes, Grands-Orients, argopagites, grands- 
mattres , les pr&omptueux trfes-hauts et trfes-puissants 
seigneurs d’Amgrique, les radicaux de Londres, les 
lib&aux de Paris, s’£loient tous r6unis en Espagne, dans 
l’espoir fr6n6tique de triompher des monarques et des 
peuples ; tous ont les m4mes buts et les m£mes prin- 
cipes que leurs frferes et amis les carbonari, leurs pferes. 
Ma$ iis rentreront bientdt dans 4’ablme d’oti ils sout 
sorlts, pour y 6tre tburment£s A jamais par les demons 
quits ont si bien servis sur la terre, quits les ont sur- 
passes en noirceur et en sc£l£ratesse ; ils ne laisseront 
d’autre souvenir chez tous les peuples que celui des 
maux quits leur auront fait soufirir. Les conspirateurs, 
malgrg les diffigrentes denominations dont ils s’envelop- 
pent , comme de manteau,- dans chaque empire, pour 
cacher leur iniquite principale, qui est llnsubordi nation 
et la revolte , n’en sont pas moins une troupe de vrais 
demons qui serout confondus et an£antis par la force et 
le courage des royalistes, qui nele cedent a uxseditieux 
qu’en perfidie et en noirceur, et non en valeur. 

Les revolutionnaires espagnols sont si frappes d’a- 
veuglement, quits mettent toutes leurs esperances dans 
la protection et les secours que leurs frferes et amis les 
noirs americains, les perfldes radicaux et les parjures 
liberaux leur ont promis , afin de les pr&ipiter dans 
des maux incalculanles. Les cort&s, avec leurs g£n£raux 
et leurs satellites, sont si foibles qulls fStent et acoueil- 
lent tous les.transfugcs de chaque empire; ils sont si 
peu sages et si peu pr^voyants , qulls ne g’aperpoivent 
pas que la plupart de ces traltres ne sont que 1’ordure 
et la balayure de tous les royaumes, et qulls n'ont 
qui(t6 ^eur patrie que parce quits d6sesp6roient de 
pouvoir la ravager ; quits ne sont aocourus de toutes 
parts en Espagne, que dans l’espoir de saccager ce riche 
empire, et de s’emparer, par la force et la Violence, do 
toutes les richesses de ses habitants. Les revolution nai- 
res que lea Mina et les cortfes ont & leur soldo , ne sont 
que desloups ravissanls qui voudroient dSvorer jusqu’a 
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leurs phefs, qui ne les flattentque pour les immoler k 
leur ambition et a leur fureur; ils sont tous si aveugles 
et si avcugl£s, qu’ils creusent eux-m£mes sous leurs pas 
rabime qui doit bientdt les engloutir. Les uns par des 
manoeuvres perfides , sous le vain pr£texte de defend re 
leur patrie , ont attird en Espagne les rebelles et les 
parjures de tous les pays : ceux-ci, dans l’espoir d’un 
riche butin, sous l’gtendard du brigandage, sont pr£ci- 
s£ment les ennemis les plus voraces et les plus cruels, 
des nouveaux sires des Castilians. Ils auroient d£ji 
pr£cipit£s dans une ruine inevitable tous les habitants 
de ce florissant empire , si Louis, le desire des Francois 
et le bien~aim£ de toutes les nations, n’eut envoys le 
due d’Angoulgme k la t£te d’une arm£e courageuse, 
poursecourir Ferdinand VII et ses fiddles sujets, ainsi 
que pour faire rentrer dans le devoir des t£m6raires qui 
ont os£ troubler le repos de l’Espagne en outrageant 
son chef et en pers£cutant ses d£fenseurs. Ceux-ci se 
sont r&inis k la voix paternelle de leurs lib£rateurs : ils 
sesont arm£s gaiment contre les partisans des troubles 
et de 1’anarchie qui d£solent l’Espagne ; ils ont march6 
tous ensemble contre les ennemis de la religion et des 
trones; ceux-ci, 61ev£s dans le brigandage ont 4t6 £blouis 
par l’&lat des militaires conduits par Fhonneur et la fi- 
d&itd ; ils n’ont pu sou ten ir la presence auguste des 
braves qui ne combattent que pour la gloire de leur 
prince , ou pour le bonheur de leur patrie. Les r£volu- 
tionnaires, aussi noirs que la fum6e, mais plusamou- 
reux de cendres, de charbons et de meurtres que de 
la gloire des combats, k la vue de leurs ennemis se sont 
empresses dp chercher leur retraite dans les cavernes des 
rochers ou dans les antres des forgts, pour y disputer 
avec les ours , les tigres ct les lions qucfques racines 
sauvages qui deviendront leur aliment commun, ou 
ils assassineront quelques voyageurs isotes qu’iis d6- 
pouilleront : car les hommes a donnas au pillage et aux 
meurtres ne peuvent rentrer dans la soci£t6 que pour 
la d£soler et 1a saccager ; ainsi, malheur aux peuples 
qui caressent et nourrissent semblables authropopna- 
ges! 

Lorsque les boute-feux des revolutions s£cheront de 
douleur au souvenir des cruaut^s auxqucllcs ils se sc- 
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ront livr£s, et des maux qu’ils sc seront attires par ieur 
ferocite, le due d’AngoulAme, aveo tous ses comp a- 
goons d’armes fran^ois ou espagnols seront daos la joie 
et l’ategresse d’avoir mis fin aux desastres des conspi- 
rateurs. Tous ensemble, ils poursuivront maj estue use- 
men t la carrifcre de l’honneur qu’ils sc sont acquis aux 
depens des rebell es et des parjures qui ne peuvent Atre 
assez tdt confondus, humilies et chattes. Lesfranc-ma- 
cons, les illumines , les radicaux, ainsi que les liberaux 
qui grossissoienttous le nombre et la force des sAditieux, 
ne pourront'se dispenser de partager 1’opprobre et l’in-r 
famie de leurs frfcreset amis reduits aux abois et al’a- 
gonie la plus douloureuse et la plus avilissante. Les 
boule-feux des revolutions) dans chaque empire., soit 
Crands-Orients , areopagites , grands-maltres , sans ou- 
blier les trfes-hauts et trfcs.-puissanls seigneurs les ma^ 
churls , qui se glorifient d’etre les pAres et les regular 
teurs des guerres civiles, des charbons, des cendres, 
des ruines et des meurtres dont nous avons tout a la 
fois les t^moins et les victimes, seront daps la desola- 
tion d’avoir perdu sans resssource leurs captifs les plus 
devoues; ils secheront de depit dans leur consternation 
generate de ne pouvoir plus se reunir dans leurs antre? 
lenebreux, pour y former de nouvelles dupes et de nour 
veaux esclaves, afin de perpetuer les brandons de la 
discorde et de la rebellion ; mais les piainles am&res et 
les regrets deebirants des'chefs des revolutions, ne ser- 
viront qu’A les consumer de remprds et d’ennuis acea- 
blants : car le due d’Angouieme ne veut rien laisser 
d’incomplet dans sa gloricuse entreprise ; ii aneantira 
jusqu’au germe des seditions ; il arrachera uon-seule- 
ment l’arbre des revolutions, mais ii detruira encore 
jusqu’a la plus petite racine qu’il fera secher avec soin, 
dans la crain te qu’elle ne produise A l’avenir le moin- 
dre rejeton ; il s’empressera de rendre deserts tous les 
repaires des sectaires , qui sont la gueule et les pieds de 
la bete iufernale qui a de$oie les rois *fct tour men te 
les peoples qui ont avate les maximes impures et la 
coupe empoisouuee des partisans de la liberte et de 

regaiite. 

La divine providence, qui regie tout avec sagesse, pa- 
roit avoir menage aux sculs Bourbons i’honneur et la 
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gloire de trjompher de tons iesconspirateurs rthmis pour 
mettre fin k Panarchie et k la fureur des s^ditieux qui 
ne combattent plus aujourd*hui que pour se soustraire 
k Pexil ou a la potence. La lumiere des Bourbons re- 
pand pr£sentement ses rayons bienfaisants sur l’Espa- 
gne comma sur la France ; elle ne peut manquer d*6- 
clairer cesdeux peuples de son flambeau sahitaire : elle 
dissipera sd remen t bientdt dans ces deux royaumes 
toutes les vapeurs t6n6hreuses que les nu^es pestilen- 
tielles des carbonari out rdpandues sur le globe et que 
ces monstres sent parvenus k accumuler en Espagne. 
D£j& ces deux peuples regarderit le due d*AngouI£me 
comme leurseul chef, ils sont tousr£unis efcoipbattent 
tous ensemble sous ledrapeaublanc. Les Espagnols fidd- 
les, pleins de respect etdereconhoissance pour le prince 
5 franco is, ne Pappellent plus que leur g£n£ral, leur li- 
b^rateur et leur pfere. Pleins d’admiration pour la con- 
duite franche el loyale du due d’Angoulgme, ainsi que 
de la bonne discipline de ses troupes* de leur belle teuue, 
de leur courage et leur d^vouement pour leur prince et 
pour Ferdinand VII leur roi , le peuple espagnol leur 
prodigne k tous les plus grands 41oges et les plus tendres 
caresses. Tout fait prosumer que l’amiti6 et l’union de 
ces deux peuples, qui nagu&res stolen tennemis mortels, 
seront d’aiissi longue du r&e que les trdnes d’Espagne et 
de France, qui deviendront pour tou jours la couronne 
h£r£ditaire des Bourbons , sans' qu’aucune puissance 
puisse jamais la leur arracher. 

La divine providence parott d(5ji n’avoir formd Pal- 
liance de i’h^roine de toutes les vertus avec le pacifica- 
teur de l’Espagne, que pour les llever Pun et Pautre k 
P apogee de la gloire. Le prince francois, aveo uno 
poignee de braves qu’ii a returns sous le drapeau sans 
tache des lis, a gagng tous les coeurs des Espagnols fi- 
ddles; tous s’empressent d’apporteitA ses pieds les d6s 
de leurs villes, de luLouvrir les portes de leurs places for* 
tes , tous le priest de les ddivrer de la tyrannic de leurs 
nouveaux sires, et de briser avec £clat les liens de Ferdi- 
nand, pour le replacer prompttmentsur son trdne dans sa 
capitate. Tous invoquent sa protection pour fairerentrer 
pourtoujours, dansle puitsdePabtmequilesavomis, les 
Grands-Orients, les ardopagites, les grands matt res, les 
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radicaux, iesiibyraux , qui no sont tous quo le corps ou 
les plats valets de la byte infernale , qui se uomment les 
trfes-hauts et tr&s-puissants seigneurs de toutes les so- 
ciytys secretes. L'anyantissement des sectaires terini- 
nera la guerre que les noirs conjures ont os6 declarer 
au maitre des maitres et k toutes les puissances de la 
terre qui ne veulent plus ni trouble ni anarchic. 

L’opprobre et l’infamie dont seront couverts les re- 
belles qui , dans cette dernifere lutte et ce dernier effort 
des sectaires , auront p^ri par 1’ypye ou par la potence, 
feront l’honneur et la gloire des sujets fid&lcs qui se sont 
sacrifi^s pour la tranquillity de l’Europe que quelques 
frdnytiques avoient de nouveau trouble; tandis que les 
conpirateurs seront non-seulement infames et infam^s, 
mais ils seront encore tourmeniys yternellemcnt dans 
l’abime, avec tous leurs v^ritables fry res et amis. Un 
opprobre et des supplices sans fin seront la recompense 
des sectaires, pour les services qu’ils ont rendus k Lu- 
cifer , d’avoir peupiy l’enfer de leurs adeptes qu’ils ont 
s£duits par leurs discours captieux , ou ygar6s par leur 
philosophic empoisonn£e. Mais les tourmentset la des- 
truction des p£res des seditions , mettront fin aux revo- 
lutions; ils assnreront pour toujours la gloire des mo- 
narques et le repos des peuples, dont tout le m£rite et 
tout l’honneur jailliront £ ternellemeot sur ceux qui ont 
ordonny et dirigy la brillante et salutaire expydition 
d’Espagne, ainsi que sur tous ceux qui y ont coopyry 
par leur conseils , leur bravoure ou leur fidytity. Quand 
les ryvolutionnaires seront supplied et chittes , lesroya- 
listesseronten assurance dans les honneurs et lapaix; les 
monarques poursuivrontmajestueqsementleurcarriyre, 
et toutes les nations soumises k leur doux empire joui- 
ront d’une plcine security sous l’ygide des souverains al- 
liys auxquels tous les peuples de la terre se soumettront 
avec aiygresse dans chaque empire. Les lis sortiront 
triomphants des dycombres et des ruipes des ryvolu- 
lutions : ils brilleront avec ydat en Espagne comma en 
France. Ces deux peuples, dont les monarques sont 
dyj& unis par les liens du sang, n'auront bientot qu’une 
myme volonty et qu’un m^me esprit, comrac ils nefor- 
ment dyj& qu’un soul corps soumis aux ordres des Bour- 
bons , leurs sculs liberateurs et leurs seuls souverains 
legitimes. 
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CHAPITRE L1X. 


Les carbonari etant aujourd* hui its rdguiatcurs t% 
its mattrcs dt toutts its socidtds secr&tes , rtcevront 
tn Espagnt it coup inorltl qui doit andantir tous 
its stctaircs , sans cspoir dt pouvoir rcnattrc a Va- 
vtnirpour corromprtdt nouveau its p tuples, a fin 
dt tourmenter its monarqucs pour its ptrdre tous 
ensemble . — Les rtbeiies ct its usurpatcurs scront 
si bitn ddtruits tn Espagnt , qu*it nt sortirade 
ieurs ctndrts qut dcs rois ct des svjets possibles, 
ficureux ct couverts dt gloirt . 


Le lecteur ne peut ignorer h present, que les carbonari 
sont souiltes de la rouille de tous les viceset de tous les 
crimes, que cette rouille s’dlfevera un jour en temoi- 
gnage contre cux, et qtfelle d^vorerala chair des re- 
belles comme un feu. Si d£j& aucun mortcl ne peut 
ajouter k la noirceur des amt^ricains, aucun ne peut 
aussilcs £galer en perfidie et en cruaut^s, encore moins 
les surpasser en sc^l^ratesse. 

Le lecteur, doit 6tre tfgalemcnt convaincu, que les 
rgvotutionaires et les mcncurs des sociltls secretes ne 
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peuvent goAter ni paix, ni repos y encore moins posse- 
dcr le vrai bonheur, ni acquerir de la confiance on de 
la gloire, puisque Tune et l’autre sont leprixde lapiete 
et de la sagesse , et la recompense de la vertu. Lea car- 
bonari ont rempli la cuve de la ColAre du Trfcs-Haut 
et de tous lea monarques : ils ont bu A longs traits dans 
la coupe empoisonn£e des revolutions ; ils se sont eni- 
vres de cette liqueur contagieuse; ils ont presente A 
boire A tous les peuples le calice pestifere des seditions: 
la multitude l’a rejete a cause de son fieletdesonamer- 
tume. Ainsi, Ton peut assurer A l’avance que cette 
secte diaboliqne perira A sa naissance, et que sa chute 
entratnera la perte des societes secretes dont nous pen- 
sons avoir assez demontre les ecueils et les dangers , par 
les lemons et les instructions que les chefs corrompus 
donncnt A leurs adeptes et par leur funeste r£sultat. La 
justice, la v6rit6, la piete , ainsi que la veritable alliance 
de la creature A son cr^ateur , n’ont paru dans Je monde 
que par l’av^nement de rHomme-Dfeu. C’est ce* divin 
legislateur qui a instruit de sa doctrine les nations, et 
principalement les apdtrcs. Ceux-ci, ainsi que leurs 
successeurs , ont edaire des lumi&res de l’^vangile tous 
les mortels ; ils ont annonce la loi divine en public A 
toutes les nations. Ainsi, c’est par dcs predications en 
plein jour que la parole de Dicu a ete introduce dans 
le monde, ainsi que la religion chretienne qui est la 
lumi&re et la verite pour les rois et les sujets. Le9 sec- 
t a ires, en tout opposes A Jesus-Christ, ont cherche A de« 
truire l’ceuvre de Dieu dans les tenfcbres et l’obscurite 
des societes secretes , dont quelques membres obscurs 
et inconnus se sont repandus dans tous les empires pour 
y semer leur ivraie. Ces pestiferes ont propage leurs er- 
reurs, leur impiete et leur fureur, dans des soutcrrains 
caches ou ils s’assembleroient clandestinement afin de 
donner A leurs adeptes leurs lemons d’irreiigion et de 
rebellion. Ces hommes imraoraux se decoroient, pour 
propager leur corruption, tan tot du nom de philoso- 
pbes, de ceux de franc-macons, d’illumines, de libe- 
raux, de jacobins ou enfin de carbonari. Ce 9 freneti- 
ques se flattent aujourd’hui d’etablir dans chaque em- 
pire , au moyen des societes secretes, le r£gue de l’irre- 
ligion, de 1’incredultte et de la revoltc generale qui doit 
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rlduirc k fen et k sang l’univers. Mais le Seigneur el fes 
monarques , irritta des iniquity et des abominations des 
tiectaires, sont prGts k faire fondre sut ces blasph^raa- 
teurs el ces corrupteurs le deluge des chdtiments rt5- 
serv^s aux inct ndiaires et aux meurtriers* 

Les iniquity des impies et des consplrateurs sont 
monies trop haut : elles rendcnt au jourd’hui leur perte 
inevitable. Aux approches de la foudre pr6te a les englou- 
fir, les carbonari pousseront au loin des hurlements 
effroyables; mais ils ne pourront recevoir aucune con- 
solation. Au moment m£me oil ils esp£roient envabir 
toute la puissance, ils seront pr6cipit£s tout vivanrts dans 
les entrailles de la terre qui ne s’entr’ouvrira que pour 
les engloutir , a fin de leur faire subir les supplices des- 
tines k Tiniquit6 et au vice. 

J’ai vu la vertu couverte d’opprobre, et le vice cou- 
ronn£ de gloire ; j*ai vu l’impie ador£ sur la terre , dlc- 
tant des lois k l’Europe £tonn£e ; j’ai vu TusurpateUr 
exer^ant une funeste influence secrete dans tous les ca- 
binets des plus puissants monarques ; j*ai vu le prince 
des t6n£bres, trafnant captifs k son char de triomphe les 
rois qu’il avoit dgpouiltes et les pcuples qu’il avoit sac- 
cag£s, disposer k son gr6 des empires et des peuplcs 
q^i’il avoit vaincus ; j’ai vu l’oiseau de proie se percher 
au-dessus des cadres du Liban, pour chercher k s’diever 
jusqu’aux cieux , dans le vain espoir de les maltriser en- 
core. Mais les iniquity de cette colline pr&omptueuse 
Gtoient montees jusqu’aux cieux : elles avoient irritd 
le roi des rois, tjui se ressouvint de tout le sang inno- 
cent que le tem£ rai re avoit fait rlpandre. II arma d’une 
juste fureur tous les monarques contre l’impie usurpa- 
teur, et la perte du corrupteur fdt rlsolue. Sa chute 
fut aussi frappante qne son Ovation avoit extraordi- 
naire. Dans un moment, le pr£sompt.ueux, qui secroyoit 
en stirete k l’apog^e de la gloire, et n’avoir pas son £gal, 
devint lui-m£me captif des souverains sur lesquels il 
croyoit r£gner en mattre comme Sur des esclaves ; dans 
un instant il ne resta pas de quoi mettre le pied k I’or- 
gueilleux, qui, non-content du pouvoir qu’il avoit sur la 
terre, ambitionnoit encore la puissance du mattre des 
rnalUes qui cst assis au plus haul das cieux. be Tout- 


Digitized by Google 



447 

tuissant a an^anti tout-&-coup le presomptueux qui 
s’estimoit le giant le plus redoutable ; an moment oil le 
timiraire se glorifioil qu’il n’y avoit personue qui osdt 
ni qui pdt l’attaquer, sa chute est devenue inevitable. La 
perte de l’usurpateur a entrafni la mine de ses esclaves 
qu*il avoit dicoris du titre derois; tous son t tombis de leur 
grande puissance pour s’en Ctre trop inorgueillis et pour 
avoir voulu s’dlever au-dessus de leurs forces. Mais 
comme ce champ est tr&s-vaste, nous en avons fait la 
mati&re de la seconde partie de cet ouvrage. 

Nous finissons la tdche que nous sommes imposie, en 
rappelantii nos lecteurs que, si les carbonari obtenoient 
un triomphe complet, leurs succfes seroient les pricur- 
seurs de la desolation generate qui doit precedcr les der- 
niers jours, et que le rfegne de l’iniquit&doit produire. 
Nous leur ripiterons que la plupart des partisans des 
societes secretes ignorcnt absolument les motifs et la fin 
de leurs maitres ; qu’ils ne connoissent point les suites 
dangereuses de l’obiissance aveuglo qu'ils ont jurie & 
leurs chefs , et qu’ils travailleut sans s’en douter k la 
destruction des rois et a la mine des peoples 9 qui doi- 
vent amener la destmction gioirale. 

Nous pensons avoir sufHsamment prouvd que les 
conspirateurs ont diji con dam ni et tui le juste, qu’ils 
ne cherchent qu’i effacer du livre de vie les difenseur s 
de la foi, aveo les sujets fiddles k Dieu et aux monar- 
qucs. 

Nous espirons n’avoir rien omis pour convaincre le 
lecteur que les sectaires , par leur impiiti, leur aposta- 
sie, leur infidiliti, leur rebellion et leurs forfaits , ont 
accumulis sur leurs tiles crimiaelles la colire du Sei- 
gneur et l’indignation ginirale. Ils n’ont pas craint d’ir- 
riter Dieu et tous les monarques : ils ont fouli aux 
pieds la puissance divine et l’autoriti des souverains de 
la terre; ils ont amassi contre eux les foudres venge- 
resses de tous les monarques, qui vont bientdt les ri- 
duire en poudre , s’ils risistent plus long-temps dans 
leur rivolte. Lors du second avinement du Fils du Tris- 
Haut, tous les conspirateurs, que les Saints P&res ont 
diji condamnis et frappis d’anathime, seront dans la 
consternation et la confusion. Ils sicheront de frayeur 
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dans Taltente de supplices qu’ils ont m<*rit£s. L’arrfit 
de leur reprobation sera d6ji ecrit sur leurs fronts; la 
colfere de Dicn s^lfcvera encore contre eux, et le Trfcs- 
Baut les ecrascra par l’^clat de sa puissance ou de sa 
majesty. Ainsi, I’apparition de Notre-Seigneur dans 
toute sa gloirc sera un signe certain de la reprobation 
et des tourments des sectaires endurcis, comme elle sera 
un sujet de consolation et de joie k tousles serviteurs de 
J&us-Christ, et k tous les sujets fiddles et obeissants k 
leurs princes. 

Nous alloris k present mettre sous les yeux de nos lec- f 
teurs la conduite et les campagnesde l’usurpateur , en 
leur expoaant les motifs qui ont dirige cet ambitfeux 
dans les guerres sanglantes et injustes qu’il a suscit£es 
k tous les peuples. Nous esperons leur d£mootrer que 
cet bomme vain n’avoit d’autres vues que d'humilier 
les souverains, de tourmenter les peuples et de les sac- 
eager, pour s’agran dir et s’acqu^rir une fausse gloire 
aux d&pcns du repos des monarques et de la f<£licit6 
des peuples : oe sera l’objet du trosi&me volume. 


VIN DU SECOND VOLUME. 
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rent pas dese rendre its accusateurs , iesjuges 
et ies bourreaux. — Enfin its conspirateurs 
itoient teiiement aitirls de sang, gu'iis firent 
couier celui d'un tr&s-petit nombre de ieurs 
affidls et de ieurs coilaborateurs. — Cette mi- 
sinteiiigence des conjuris favorisa Bonaparte 
dans son envahissement de ia couronne de 
France. n 3 

SECTE DES CARBONARI 

El 

ET DES BONS-COUSINS-CHARBONNIERS. 
Avertissemert. 

CHAP. XXXIII. Code des Bons-Cousins-Char- 
bonniers , gue ies Carbonari ont emprunti 
dans son entier, comme trls-propre & cacher 
ieur noirceur, et tris-convenable pour i' exe- 
cution des ravages et des mines gu'iis medi- 
tent en secret. — Premier grade interm^diaire. 141 

CHAP. XXXIV. Second grade. — Manilred'ou- 
vririavente. ^ 1 5 1 

CHAP. XXXV. Secte des carbonari , et teur code 
particuiier . 174 

2 9 * 


Digitized by Google 



45 2 

CHAP. XXXVI. Signes particuliers h chaque 
vente des carbonari. — Les devoirs a remplir 
par chaque initU . — Naissance de cette seett 
infemale, ses ravages, ses instructions affreu- 
seS f la noirceur et la scMeratesse de ses mem- 
ires etdeceuxqui approuvent cette affiliation 
monstrueuse . 

CHAP. XXXVII. Premiere vente des carbonari. — 
Grade de chaufoumier. — Son serment et ses 
obligations . 18& 

CHAFv XXXVIII. Dcuxifcme vente. Les cheva- 
liers du poignard en font toute la substance . — - 
he rdle qu 9 ilsjurent de remplir est encore plus 
rivoltant que lent nom. 19^ 

CHAP. XXXIX. Troisifemcveri te. — E He est com- 
posts de treize grands maitres itab Us dans cha- 
que empire pour le rigir, sous les ordres des faux 
puissants seigneurs de la quatriitne vente. — 

Les treize grands maitres ilisent parmi eux un 
chef pour V empire seulement qu*ils gouver- 
nent . — Ce supirieur des grands maitres rend 
compte de ce qui se passe dans chaque empire 
soumisdson autoritiauxfaux trbs-hautset tris- 
puissants seigneurs de laquatriime vente, qui 
sont les moteurs et les rdgulateurs de toutes les 
rentes qui existent dans Vunivers . ao3 

CHAP. XL. Les rivolutionnaires rivirent VA- 
mirique comme leur mire et leur patrie com- 
mune. — Repentirs amers de ceux qui se sont ' 
laisse seduire , soitpar les trompeuses promes- 


Digitized by Google 



45a 
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Les tolbrer dans un empire , c’est s’ endortnir au 
hard de € ablme. — Si ies rivoiutionnaires , 
tears enfants , nesontpas aussi noirs que ieurs 
pbres , its sont au moins aussi fbroces et aussi 
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ries A divers peuples , nofamment aux Fran-* 
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erhtes , et qu'ils ne rougissent pas do manquer 
d Chonneur el au plus sacride lours devoirs, 
enobiissant plutdt auxordres sanguinaires et 
bdrbares des chefs des rivolutions , qu'd leur 
monarque ligitime et patemel. — Le peuple 
espagnd, qui a combattu contre les fweuts de 
Vuswpatew frangois, et qui a siglorieuscment 
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des rdvolutionnaU 
res, paroit aujourd* hui vouloir tes stir passer 
en per fidie et en cruautd, en tyrannisant et 
en maitrisant Ferdinand VII, son legitime 
souverain. — Vaveuglement des Castilians et 
les dangers que court leur auguste monarque 
quHls retiennent dans lesfers avec toute sa fa - 
mille, ont determine les souverains allids [a 
rdtdblir Vordre en Espagne , et Ferdinand VII 
sur le trdne de ses ancdtres . 35 o 

CHAP. LIII. Les remMes des m&narques doivent 
dire proportionnds aux maux des rdvotution- 
naires. — Les maladies violcntes ne demandent 
point de rembdes lents . — Le.$ crimes des J£s~ 
pagnols et des carbonari ont irritd les peuples 
et les puissants de la terre. — Les sectaires 
eux-mdmes n*ont le plus souvent dprouvd de 
leurs mattres fdroces que des duretds et des 
cruautds, pour les services qu'ils avoicnt rcn- 
dus it la secte. 36 o 

CHAP. LIY. La fin tragique des pbres des socid - 
tes secretes devroit au moins convdincre tons 
les adeptes de leurs dgarements et de leur fo - 
lie; car si les instructions d'iniquitds qu'ils 
ont reques se rdaiisoient, les carbonari annon - 
ceroient la consommation de la fin des sibcles . 389 

CHAP. LY. Vautoritd Idgitime est bien (Tun 
autre poids que l 9 usurpation , et les chefs 
des sectaires doivent s 9 estimer fort heureux, 
aprbs tons les maux qu 9 Us ont produits , 
si tes monarques aUidS se contenicnt de chas - 
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$cr de leur empire les rtvoiutionnaires, et 
dc les renvoyer pour toujours aux Amtri- 
cains lews pires, dont its sont devenus les 
sots et plats valets . 3$5 

CHAP. LVl. S’il exists des rdvolutioiinaires 
pour tdurmenter et ddvorer its peupies , il 
«■ exists dussi des monarques pour its 6clairet 
et les (Ufendre ; et la sainte-ailiance est tout 
a la fois la plus ferme eolonne des tr&nes. 

It plus solids fondement de la paix et du 
bonheur des peupies , ainsi que I’appui des 
sceptres chancelants, avec la terreur et i’ef- 
froi des conspirateurs. 4<>i 

CHAP. LVll. Les rois et les peupies de la terre 
sont tous fondes d se plaindre des ten&bres 
dont les sectaires ont cherche d couvrir les 
quatre parties du monde ; et la lumiere 
des monarques pent seule les dissiper et y 
mettre une prompts fin par I'andantissement 
des conspirateurs dans tous les empires . 4°7 

CHAP. LVIII. Graces & la divine providence , 
s'il exists des sectaires et des hommes noirs 
pour tourmenter les peupies , it exists aussi 
des souverains Ugitimes qui ont form& al- 
liance pour les proteger et les ddfendre contre 
la fureur des trls-hauts et trls-puissants sei- 
gneurs les carbonari amiricains , vrais va- 
ses d’ argils et de corruption* 4*7 

CHAP. LIX. Les carbonari itant aujourd’hui 
les regulaicurs et les maitres dc toutes les 
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kdciitis stcrhts , recevront in Espagne it 
coup mortci qui doit arUantir torn les sec- 
taires, sans espoir de pouvoif renaitre & 
(avenir pour corrompre de nouveau its 
p tuples, afin de tourmenter ies monarqucs 
pour ies perdre tons ensemble . ->-Les ret tiles 
et ies usurpateurs seront si bien ditruits en 
Espagne, qu*il ne sortira do leurs cendres 
quo desrois et des sujets paisibies , heureux 
et converts de gloire . 444 
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